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la  rrance  ,  après  avoir —■ --- 

perdu  1  alliance  aes  rro- 
vinces- Unies  qui  iavori-    l^    sueîs 
Ibit  Tes  propres  en  Flan- continue  d'é- 
dre  ,  avoit  encore  perdu  celle  des  i^  France. 
Suédois  qui  facilitoic  l'exécution  de 
Çqs  defîeinsducôté  de  l'Allemagne , 
ce  changement    de  fcene  eût  ruiné 
tous  Tes  projets  &  déconcerté  toute 
fa  politique.  La  Maifon  d'Autriche 
pouvant  alors  par  un  effort  extraor- 
dinaire réunir  toutes  fes  forces  contre 
elle,  l'auroit  infailliblement  accablée 

A  iii] 


^  Uifloire  du  Traité 

=  dans  1  état  où  elle  étoit  d'épuifement 


An.  1648.  par  rapport  au  dehors,  &  de  trou- 
bles dont  elle  étoit  menacée  au-de- 
dans.  C  etoit  en  effet  le  planque  dès 
le  commencement  de  la  négociation 
les  Impériaux  &  les  Efpagnols  s'é- 
toient  formé.  De  là  toutes  ces  intri- 
gues ,  ces  artifices ,  tant  de  négocia- 
tions fecrétes  des  Efpagnols  avec  les 
Hollandois,  (5c  des  Impériaux  avec 
les  Suédois.  Les  Efpagnols  avoienc 
trouvé  plus  de  facilité  dans  une  Ré- 
publique prefque  toute  populaire  , 
qui  pouvoit  impunément  être  infi- 
dèle ,  &  qui  croyoit  même  avoir  in- 
térêt de  l'être.  Âlais  les  Impériaux 
n'avoient  eu  jufqu'alors  que  fort  peu 
d'efpérance    de    réufîlr  auprès  des 
Suédois  ,  foit  que  ceux-ci  fuffent  na- 
turellement plus  conftans  &  plus  fi- 
dèles aux  Traités ,  foit  que  leur  inté- 
rêt même  ne  leur  permit   pas  de  fe 
féparer  de  la  France.  Car  ileftvrai 
que  pour  les  y  engager  on  leur  of- 
froit    des  conditions    avanta2;eures. 
IVIais  ces  avantages  leur  paroilfoicnc 
peu  folides   fans  la   garantie   de  la 
Prance.    11   ne  fuffit  pas  d'acquérir 
même  par  des  Traités ,  lorfque  les 
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Traités  ne  font  point  garantis  par  1 
des  PuilTances  capables  de  les  faire  -'^^*  ^^^^* 
refpecter.  Or  les  Suédois  avoient  lieu 
de  craindre  qu'après  avoir  laifl'é  ac- 
cabler la  France  par  toutes  les  for- 
ces réijnies  de  la  Maifon  d'Autriche  , 
on  n'entreprît  de  les  dépoliiller  à 
leur  tour  de  toutes  leurs  conquê- 
tes. 

Aufïï  les  Impériaux  après  beau-     ,  "•     , 
coup  d  erlorts  inutiles  pour  ébranler  riaux  travail- 
la fidélité  des  Suédois  ,  avoient-ils  '^'^Vn'^-^'^" 

11  '  o  •    1     J    r  les  Allies. 

abandonne  ce  projet,  &  repris  ledeU 
fein  de  négocier   fincérement  6c  de 
conclure  avec  les  deux  Couronnes  , 
comme  j'ai  raconté  en  dernier  lieu  ; 
mais  le  nouveau  Traité  des  Hollan- 
dois  leur  fit  encore  changer  de  con- 
duite &  de  plan.  Le  fuccès  des  Es- 
pagnols fembla  les  picquer  d'émula- 
tion, &  réveilla  leurs  premières  idées. 
Comme  le  reiïbrt  que  les  Efpagnols   ^  ReUtkv 
avoient  employé  avec  le  plus  de  fuc-  j^''^^^  ^ê Y/r- 
ces  avoit  été  de  retarder  par  de  con-  "^'f  -î  ofnw 
tinuelles  difficultés    la    négociation  j^^^gj'"'^''"" 
des  François  ,  afin  de  laiïer  la  patien- 
ce des  Hollandois  &:  leur  fournir  un 
prétexte  deféparation,  les  Impériaux 
fe  propoferent  de  fuivre  la   même 

A  V 


lo  Hiptre  du  Traite 

^-      '  '"    méthode  pour  décacher  les  SaedoiS 
Ak.  ié48.  j^^  François  ,  &  les  Députés  de 
l'Empire  des  uns  &  des  autres.  Sui- 
vant   ce  delTein  on  les  vit  pendant 
les  cinqoufix  premiers  mois  de  cet- 
te année  écouter  fans  peine  toutes  les 
propofitions  des  Députés  de  l'Em- 
pire ,  faciliter  l'accommodement  de 
leurs  griefs  réciproques  ,   accorder 
même  aux  Suédois  toutes  leurs  de- 
mandes ,  de  force  que  leur  Traité  le 
trouvoit  achevé    ,    excepté  le  feul 
point  de  la  fatisfacl:ion  de  leur  Mi- 
lice ,  tandis  que  celui  de  la  France 
demeuroit    toujours   arrêté  par  de 
nouvelles  difficulcés. 
„^^  Le  Comce  de  Servien  qui  depuis 

tes  Fr.inçois  le  départ  du   Duc  de  Longueville 
i'^rompre'c  étoitprelque  feul  chargé  des  affaires 
defl'dri  des     ^  avoic  coutc  la  conhance  du  Car- 
jH:pcri..uic.    ^.^^^  Mazarm,  n'omettoit  rien  pour 
prévenir  .ce   défavantage.   N'ayant 
rien  à  efpérer    des    Impériaux  qui 
étoient  entièrement   livrés  aux  El- 
pagnols  ,  il  fe  tourna  du  côté  des 
Suédois  &  des  Etats  de  l'Empire  , 
pour  affermir  les  premiers  dans  l'al- 
liance ,  pour  entretenir  les  leconds 
dans  des  ientimens  favorables  à  la 
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France  ,  &  pour  rompre  auprès  des  ~ 


uns  &  des  aurres  les  entrepriies  des  '  '  '  ^  * 
Impériaux  &  des  Efpagnols.  La  dif- 
ficulté confiftoic  à  em.pécher  que 
l'accommodement  des  Suédois  & 
des  Etats  de  l'Empire  n'avançât  plus 
que  celui  de  la  France  ,  &  la  chofe 
étoit  d'autant  plus  difficile  que  les 
uns  &  les  autres ,  fur-cout  les  Dé- 
putés de  l'Empire ,  étoient  impatiens 
des  longueurs  de  la  négociation  ,  & 
ne  fe  croyoient  pas  obligés  ,  pour 
attendre  les  François  ,  de  fe  priver 
de  l'avantage  qu'on  leur  offroit  d'af- 
furer  au  plutôt  leurs  intérêts.  La 
France  après  tout  recevoit  des  Sué- 
dois des  aiïurances  fi  pofitives  6c  fl 
fréquentes  de  leur  fidélité  ,  qu'elle 
ne  pouvoir  pas  raifonnablement  en 
douter.  Les  Princes  ôc  les  Etats  de 
l'Empire  lui  donnoient  plus  d'in- 
quiétude. Déjà  outre  le  Duc  de  Ba- 
vière qui  s'étoit  réiini  à  l'Empereur  , 
les  Eledeurs  de  Saxe  &  de  Brande- 
bourg ne  paroilToient  pas  éloignés  de 
prendre  les  armes  contre  la  Suéde. 
La  plupart  des  Etats  voyant  défor- 
mais prefque  tous  leurs  intérêts  à 
couvert,  ne  foupiroient  plus  que  pour 
A  vj 


12  Hifîoire  du  Traité 

1        ^  o  la  paix  ,  &  dans  le  déiîr  de  l'obtenir, 

AN»    1640.  .,     i,         '     .  1  T  1       •  j 

il  n  y  avoïc  pas  de  relolution  donc 
ils  ne  fufTent  capables ,  jufqu'à  fe  dé- 
clarer contre  ceux  mêmes  à  qui  ils 
étoient  redevables  de  tous  leurs 
?Hjff«r/«j? avantages.  Cartel  eft  ,  dit  l'Hiflo- 
lemmStieci    pj^j-,  jg  Sucic  ,  Ic  caradcte  des  Prin- 

lib.  XX.  Jii'.m.  ...  ,  ,  .1  _ 

I.  cesx^liemands-japres  avoir  obtenu  par 

le  fecours  des  Etrangers  tout  ce  qu'ils 
Ibuhaitent ,  ils  ne  fondent  plus  qu'à 
fe  réuir  pour  les  challer.  Il  eft  pour- 
tant vrai  que  ce  parti  avoit  d'ailleurs 
de  fi  grands  inconvéniens ,  qu'il  n'é- 
toit  guéres  vraifemblable  que  les  Al- 
lemands le  prilîent  i  mais  la  pruden- 
ce craint  tout ,  ou  du  moins  croit  de- 
voir tout  prévenir, 
^v.    ,       Il  y  avoit  fur-tout  trois  articles 
c!  JX'xrTi-  que  les  Impériaux  avoient  toujours 
té  de  la  Fran.  ^ffeclé  de  réferver  pour  les  derniers  , 

ce     que     Ls  ^  ,•!       A  /    '         ij-i  1       J^ 

impériaux     fans  qu  il  cut  cncotc  ete  poUible  de 

refuroient     J      engager  à  s'en  expliquer.   C'é- 

,,,    .    J  toient  lexcluhon  du   Duc  Charles 

Mémoire  de  ■  .ci  rr  1 

M.diSer^itvàa  Traite,  la  promelle  quon  exi- 
i;;^'^'^^£;,geoit  de  l'Empereur  de  ne  point  af- 
161t.'  '  '"'lifter  le  Roi  d'Efpagne  ,  fi  la  guerre 
continuoit  entre  les  deux  Couron- 
nes ,  &  que  le  Cercle  de  Bourgogne 
ne  fût  point  compris  dans  le  Traie 
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de  l'Empire, par  la  raifon  que  tous  ^^^  j^^g^ 
les  païs  qui  compofoienc  ce  cercle 
étant  de  la  domination  du  Roi 
d'Efpagne,  &  les  François  y  ayanc 
fait  beaucoup  de  conquêtes ,  ceux-ci 
ne  vouloient  avoir  par  rapport  à  ces 
conquêtes  aucun  démêlé  avec  l'Em- 
pire. M.  de  Servien  compofafurces 
trois  articles  un  Mémoire  qu'il  ré- 
pandit dans  l'AiTemblée  de  Munfter 
&  d'Ofnabrug  ,  pour  expliquer  les 
raiibns  de  la  France ,  <Sc  réfuter  cel- 
les des  Impériaux. 

Tout  fembloit  dépendre  du  parti  ^.^^l^^^.^^^^ 
que  prendroit   le  Duc  de  Bavière,  ju   Duc  de 
Ce  Prince  continuoit    d'allurer  _  le  ^^^^"'• 
Cardinal  Mazarin  de  Tes  bonnes  in- 
tentions.  Son  autorité    étoit    d'un  Mc'^tohe  du 

'17  '       ftoi  aux  PIS' 

grand  poids,  ioit  auprès  des  Impe-  „,>.  i4.f«v, 
liaux  pour  contrebalancer  les  intri-  ««4*. 
gués  des  Efpagnols  ,  foit  auprès  des 
Députés  de  l'Empire,  pour  les  dé- 
terminera des  réfolutions  favorables 
aux  demandes  de  la  France  ;  &  il 
promettoit  d'engager  ceux-ci  à  dé- 
clarer pofitivement  qu'ils  ne  vou- 
loient point  qu'on  mêlât  les  intérêts 
de  l'Efpagne  au  Traité  de  l'Empire. 
Mais  depuis  la  rupture  de  la  neutra- 
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~  lité  ,  la  France  ne  pouvoit  fans  of- 


An.  ^MS.fgj^^^^  1^5  5^ejois  Ce  difpenfer  de  fai- 
re la  guerre  à  ce  Prince  ,  &  lui-même 
lié  de  nouveau  avec  l'Empereur , 
faifoic  aduellemenc  de  grands  pré- 
paratifs pour  prévenir  le  relTentiment 
des  Alliés  ,  fur-tout  des  Suédois  , 
dont  il  redouroit  la  vengeance.  Ces 
diverfes  circonftances  rendoient  in- 
certaines les  efpérances  que  la  Fran- 
ce avoit  de  ce  côté-là  ;  &  cependant 
elle  ne  laiflbit  pas  de  négocier  tou- 
jours avec  ce  Prince  dans  la  vue  de 
le  détacher  encore  une  fois  du  parti 
de  l'Empereur,  parce  que  c'étoit  en 
effet  le  moyen  le  plus  sûr  &  le  plus 
court  de  faire  conclure  le  Traité 
de  l'Empire  avec  tous  les  avantages 
qu'il  défiroit.  Les  Suédois  étoient 
aufîi  dans  la  même  difpofition  ;  mais 
toujours  attentifs  aux  moindres  in- 
térêts ,  ils  vouloient  affecter  de  l'in- 
différence pour  un  nouveau  Traité 
avec  ce  Prince  ,  afin  de  le  faire  à  de 
meilleures  conditions  :  au  lieu  que  la 
France  agifîoit  avec  plus  de  fran- 
chife  ,  iufqu'à  foUiciter  elle-même 
l'affaire  du  moins  indireflement.  M. 
de  Servien  repréfentoit  aux  Bava- 
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Toîs  par   le  canal    du  Député    de  — ■ ^ 

Mayence ,  que  fi  les  Impériaux  éloi-  ^^'  ''^"»*« 
gnoient  la  paix  ,  il  étoic  de  l'intérêt 
du  Duc  de  Bavière  de  la  preifer  , 
pour  ne  pas  laiiler  par  fa  mort  tous 
fes  Etats  au  pouvoir  de  la  Maifon 
d'Autriche  ;  &  que  le  feul  moyen  de 
contraindre  l'Empereur  à  défirer  lui- 
même  la  prompte  conclufion  de  la 
paix ,  étoit  de  fe  détacher  une  fécon- 
de fois  de  fon  parti  ,  &  de  traiter 
avec  les  deux  Couronnes  ;  &  que 
s'il  prenoit  ce  parti  ,  la  France  agi- 
roit  auprès  des  Suédois  pour  le  leur 
faire  approuver.  Mais  il  en  fut  de 
cette  négociation  avec  le  Duc  de 
Bavière  comme  de  la  première.  Il 
n'y  eut  que  la  force  des  armes ,  com- 
me je  le  raconterai  bien-tôt ,  qui  put 
le  déterminer  à  remplir  efficacement 
les  efpérances  qu'il  donnoit  depuis  11 
long-temps. 

Sur  ces  entrefaites  le  Comte  d'A-        v  î 
vaux  éprouva  une  de  ces  difgraces  ,  du^com^g* 
qui ,  quoique  les  exemples  n'en  foient  '^  Avatix. 
pas  rares  dans  les  Cours  des  Princes , 
étonnent  toujours  &;  font  murmurer 
l'humanité.  Après  vmgt  ans  de  tra- 
vaux 6c  de  fervices  fignalés  rendus 
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à   la  France   dans  toutes  les  par- 
'^^'*  '^^^-  ties  de   l'Europe  ,    ce  Miniftre  fut 
révoqué  à  la  veille  de  conclure  un 
Traité  célèbre  auquel  il  avoit  tant 
contribué  ;&  cet  affront  qu'on  fit  en 
fa  perfonne  au  mérite  &  à  la  vertu 
ne  fut  point  la  punition  de  quelque 
faute  confidérable  qu'il  eût  commi- 
fc  ;  ce  fut  le  fruit  de  l'intrigue  &  le 
vu.       triomphe  de  la  jaloufie.  C'eft  à  re- 
Auimofité       j.  ^^^^  jg  rapporte  un  fait  dont  les 
vie^rî'  c^omlé  circonftances  font  peu  d'honneur  à 
ce  Miniftre.    ^^  homme  d'un  mérite  auffi  diftin- 
letne  de,M.  gué  qiic  M.  de  Scfvien ',  mais  c'efl: 
de  Serxien  à  ^^^  fidéUté  que  je  dois  à  l'Hiftoire, 
ne,  19.  'S-*  &  je  n'en  dirai  rien  que  ce  que  les 
x6.  Nov.       propres  lettres  de  ce  miniftre  dépo- 
fent  contre  lui. 
^n,re  fan^       Depuis  l'artivée  du  Duc  de  Lon» 
iMc,  .647.  gueville  à  Munfter,  M.  de  Servien 
avoit  diffimulé  la  haine  qu'il  avoic 
toujours  confervée  contre  fon  Col- 
léffue  ,  &  les  chofes  s'étoient  paiTées 
T:'::^L  afl>z  tranquillement.  ^  Le  mauvais 
jan,daie,vév  fj^ccs  de  fon  voyage  à  la  Haye  oc 
\\fuvf^'  de  fa  négociation  avec  les  Etats,  tan- 
dis que  M.  d'Avaux  fe  faifoit  tant 
d'honneur  àOfnaburg  ,  ranima  les 
anciennes  jaloufies    au   point  qu'il 


de  îVeftphalte.  Ltv.  IX.       1 7 


îi*en  fut  plus  le  maître.  Les  partifans  p^^^  ie^%\ 
de  Ton  rival,  qui  étoierit  en  grand  i^itredeM. 
nombre  &  grands  Pane2;yri{les ,  y  'le  Lionne  * 
contribuèrent  beaucoup  par  le  zèle  .^,e«,i9NoT;. 
avec  lequel  ils  publioient  fes  loiian-  ^-  ^'^■^i'^J* 
ges.  Il  crut  que  ces  éloges  etoient  ^i.  jan-vier , 
un  complot  fait  contre  fa  doire  ,  &  7  ?r  M'^*""» 
une  conipiration  formée  pour  lui  en- 
lever la  part  qu'il  croyoit  avoir  & 
qu'il  avoit  en  effet  à  l'honneur  de  la 
négociation.  A  peine  de  retour  de  la 
Haye  à  Munfter  ,  il  fembla  oublier 
toutes  les  autres  affaires  pour  ne  fon- 
ger  qu'à   s'affranchir    d'une  rivalité 
odieufe  ,  &  à  fe  venger  de  l'injufti- 
ce  qu'on  lui  faifoit.  11  n'y  eut  pref- 
que   plus  d'ordinaire  où  le  courrier 
ne   fût  chargé  d'un  gros  mémoire 
contre  le  Comte  d'Avaux,  6c  le  mé- 
moire étoit  adreffé  à  M.  de  Lion- 
ne ,  qui  fçavoit  trouver  les  momens 
pour  en  faire  fon  rapport  au  Cardi- 
nal Mazarin. 

Ce  n'étoient  point  des  faits  qu'on      vni. 
alléguoit  contre  le  Comte  d'Avaux.     ^K  ^^i;"* 

n  _  .        ^        .  auprès    "U 

On  n'en  avoit  point  à  lui  reprocher.  cardinalMa- 
C'étoit  quelque  chofe  de  plus  pro-  ^*''^' 
pre  à  le  perdre  ,  des  difcours  au 
défavantage  du  Cardinal.  Il  efl  vrai 
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qu'on  n'avoic  aucune  preuve  que  M» 
An.  1647.  d'Avaux  eût  tenu  de  pareils  dircours. 
ze//rc  ^Ê  M.  Q      '  ^  ^     jj.  ^g  connoiiTance   que 
Ai.  de  Lion  par  le  rapport  de  quelques  domel- 
Tely"'  ^^'  tiques ,  ou  par  le  témoignage  équi- 
voque de  quelques  autres  perfonnes. 
On  le  foupçonnoit,  on  le  conjedu- 
roit  fur  divers   circonftances  qu'on 
rapprochoit.    Il  étoit  du  moins  cer- 
tain cjue  desgensdefamaifonavoienc 
mal  parlé  du  Cardinal.  On  préten- 
doit  même  qu'ils  l'avoient  fait  afiez 
publiquement  à  table ,  &fans  exami- 
ner fi  le  Comte  d'Avaux  avoit  en- 
tendu ces  difcours  ,  <Sc  s'il  les  avoit 
approuvé  ou  non ,  on  fe  croyoit  en 
droit    de   l'en   rendre    refponfable. 
Bien-tôt  les   conjectures  éi  les  fim^ 
pies   loupçons  devinrent    des   fait* 
réels  &  des  vérités  certaines  j  on  ne 
peut  voir  fans  étonnement  dans  la 
fuite  des  lettres  d'où  je  tire  ces  par- 
ticularités ,   le  progrès  rapide  qu'y 
font  d'un  côté  l'animofité  de  M.  de 
if'"-"^' ''^'.  Servien  ;  de  l'autre   la  crédulité   du 
Aî/wr/jr- Cardinal  Mazarin.  Telle  eft  l'illu- 
ne ,  iç.  f^/.  {^on  que  les   paffions  font  au  cœur 
^^""^^  humain.  M.  de  Servien  étoit  natu- 

rellement vrai  ,  honnête  honune  , 
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feligieux  même  ,  &  quelquefois  pour  -..'    "  .'   "J 
fe  jullifier  à  lui-même  contre  fes  re-  ^'^'  ^^^^i. 
mords,  il  prend  Dieu  à  témoin  qu'il  i^J'J'^yf' 

',     ^  ,  .A  me  aumcfnt  ^ 

:>3  ne  fait  fçavoir  à  fon  Eminence  ce  17-  a^^î-j 
les  mauvais  defîeins  de  M.  d'A-  «  ^*'** 
vaux  à  autre  intention  que  de  l'in-  ce 
former  de  la  vérité  des  chofcs  ;  ce  & 
dans  ces  mêmes  lettres  ,  fur  le  rap- 
port d'un  nommé  Promontorio ,  ef- 
pion  de  profefîïon,  homme  d'intri- 
gue <Sc  fans  titre  ,  il  ne  craint  pas 
d'avancer  que  le  Comte  d'A  vaux  , 
en  même  temps  qu'il  l'accufe  d'être 
couvert  &  dilîlmulé  au  dernier  point, 
55  a  porté  Vindifcrétion  jufqu'à  di-  ce 
re  à  un  domeftique  étranger ,  au  ce 
maître  d'Hôtel  de  M.  Contarini,  c< 
qu'il  avoit  un  bon  moyen  de  fe  « 
venger  de  fon  Eminence ,  6c  de  «« 
lui  faire  plus  de  mal  6c  courir  plus  ce 
de  fortune  qu'il  ne  penfoit  ;  <Sc  ce 
qu'il  n'avoit  qu'à  exécuter  une  ré-  « 
folution  qu'il  avoit  projettée  de  ce 
quitter  fa  charge  «Se  fe  retirer  en  fa  ce 
maifon  :  qu'  .ant  connu  dans  tout  ce 
le  Royaume  6c  en  eftime  comme  ce 
il  étoir ,  fon  Eminence  qui  feroic  ce 
cnuf'^  de  fa  retraite  ne  feroit  pas  ce 
(àiis  péril.  Il  paroic  il  y  a  long-  ce 
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'  55  temps  ,  ajoute-t'il ,  à  fa  conduite 

i64«.  ^^  ^^,.^  médire  quelque  chofe  de 
3,  mauvais ,  &  qu'il  va  cherchant  par 
35  toutes  fesadionsla  faveur  du  peu- 
33  pie  plus  qu'aucune  autre  chofe. 
33  11  feroit  homme  pour  attendre  une 
33  occafion  dangereufe  &  pour  faire 
33  le  tribun  du  peuple ,  témoignant 
33  que  le  mauvais  gouvernement  des 
33  affaires  l'obligcroit  de  fe  retirer. « 
IX.  Ces  accuHitions  étoient  graves  , 

£i^^'  &  une  fois  fuppofées^  vraies  ,    elles 
des  crirties  au  étoicnt  plus  quc  futfifantes  pour  per- 
îaTx/  '''^'dre  M.  d'Avaux.   Sa  punition  fuc 
réfoluë  5  mais  ces  difcours  vrais  oii 
faux  ne  prouvoient  que  de  l'inimitié 
pour  le  Cardinal ,  <Sc  on  auroit  vou- 
lu Trouver  le   Comte  coupable    de 
quelque  crime  d'Etat  ,   afin  de  ne 
pas  paroître  ne  venger  qu'un  intérêc 
perfonnel.  Il  n'y  eut  point  de  recher- 
ches ni   de  perquifitions  que  M.  de 
Servien  fécondé  de  M.  de  Lionne 
ne  fit  par  lui-même  ou  par  fes  Agens 
à  Munfter ,  à  Ofnabrug ,  à  Stokolm, 
à  Mayence ,  à  Munich  ,  pour  faire 
quelque  découverte  en  ce  genre ,  & 
de  la  façon  dont  on  s'y  prenoit ,  s'il 
y  en  avoic  eu  à  faire  ,  il  eût  été  dif- 
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ficile  qu'elle  eiu échappée.  C'étoient  -^  '    '       '8 
d'artificieufes    incerrogations    ,  des         1648. 
queflions  captieules  qu'on  faifoit    à 
ceux  qu'on  vouloic  faire  parler  ,  des 
éclairciiîemens  qu'on  demandoic,  in- 
différens  en  apparence ,  pour  ne  pas 
donner  de  la  défiance  à  ceux  qu'on 
interrogeoic ,  mais  dont  on  vouloic 
tirer  des  indudions  en  les   rappro- 
chant deccrtaines  circonliances.il  eft 
difficile  de  ne  pas   trouver  par  une 
méthode  fi  dangéreufe  de  quoi  faire 
le  procès  à  l'homme  le  plus  innocent. 
Cependant   M.    de  Servicn   eut  le 
chagrin  de  ne  rien  découvrir  de  ce    f*^----—^ 
qu'il  cherchoit.  Il  ne  trouva  que  de  letiredeM. 
foibles  indudions,  des  difcours  équi- 1  ^f'^j'"  * 

.  ,     '  ~    .  ^         M.  delionne, 

voques  ,  des  depontions  chancelan-  ij.  Tévrier 
lantes  ,  &  rien  qui  pût  conftater  un  '^■^^* 
vrai  délit.  Il  crut  avoir  découvert 
que  pendant  que  le  Comte  d'Avaux 
étoit  à  Hambourg  ,  il  recevoit  de 
la  Cour  de   Suéde  une  penfion  de 
dix  mille  Richfdales  ;  mais  quand  il 
fallut  vérifier  le  fait ,  on  trouva  que 
ce  n'étoit  pas  une  penfion  qu'on  lui 
payoit ,  mais  un  rembourfement  de 
fes  avances   &  de  fes  frais  pour  le 
change  &  le  tranfport ,  ce  qui  ne 
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'  montoit  qu'à  fix  &  non  à  dix  mille 
An.  1648.  f>j^4^f^aie5.  l^e  Comte  de  Trauc- 
,/f'T  v'mansdorff  avant  que  de  retourner  à 
àhi.  de  Lien.  Vienne  ,  avoit  marque  beaucoup  de 
"V  s'  ^^'^'  mécontentement  du  Comte  d'A- 
^^  '  vaux,  &  s'en  étoit  exprimé  en  ter- 

f.N.ven.^rr,^^^^  fort  aigres  ,  jufqu'à  lappeller 
queflavot-pe  &  traditore.  De  telles  épi- 
thetes  dans  la  bouche  d'un  ennemi, 
font  communément  plus  d'honneur 
que  de  tort  à  un  Négociateur  ,  & 
font  du  moins  une  preuve  de  fon 
zélé  pour  les  intérêts  de  Ion  maître. 
M.  de  Servien  fe  perfuada  tout  le 
contraire.  Il  conjedura  qu'il  falloit 
que  le  Comte  d'Avaux  eût  pris  avec 
Trautmansdorffquelque  engagement 
contre  les  ordres  de  la  Cour  ,  &  Tes 
pouvoirs ,  &  auquel  par  conféquent 
il  avoit  été  obligé  de  manquer.  Il 
chercha  fur  cela  des  éclaircillemens 
jufqu'à  Vienne  même.  Il  en  parle 
plulicurs  fois  dans  les  lettres  en  ter- 
mes qui  expriment  le  chagrin  d'un 
homme  qui  ne  trouve  pas  ce  qu'il  de- 
fire  avec  paffion.  Ce  fut  inutilement, 
&  il  fallut  fe  contenter  d'accufa- 
tions  vagues  (Se  de  conjedures  mal 
aflurçes. 
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On  auroic  bien  voulu  faire  entrer 


le  Duc  de  Longueville  dans  ce  coni-  ^^'  ^^'♦^* 
plot    Son  témoignage  eût  été  d'un  on  v^'û.  fai- 
grand  poids  pour  accufer  le  Comte  <•«  entrer  le 
d'Avauxde  mauvaife  conduite  dans  ^;;vi1fe'dans 
la  négociation  &  juftifier  Ton  rappel.  '■^  complot. 
Mais  ce  Prince  n'étoit  pas  de  carac- 
tère à  lé  prêter  à  de  pareilles  ma- 
nœuvres.   On    craignit    même  que 
par  un  effet  de   l'eftijne  qu'il  avoit 
toujours  eue  pour  le    Comte   d'A- 
vaux,  il  ne  défapprouvât  hautement 
le  mauvais  traitement  qu'on  lui  pré- 
paroit.  Heureufement  pour  les  def- 
feins  de  M.  de  Servien ,  le  Duc  de 
Longueville   croyoit   avoir  quelque 
fujet  de  mécontentement  du  Com- 
te d'Avaux.  Ce   Prince  avoit  tou- 
jours  déin-é  pafîlonnément  de  rem- 
portera Paris  la  gloire  d'avoir  fait  la 
paix  ;  &  trompé  par  les  fauffes  efpé- 
^  rances  que  les    Efpagnols   lui  don- 
iio'iem  de  la  faciliter  ,  il  y  avoit  fepc 
ou  huit  mois  qu'il  s'étoit  crû  au  mo- 
inent  de  la  conclure.  Dans  ce  temps- 
l^  ^{^^  ^e    Comte  d'Avaux   qui 
étoit  à  Ofnabrug ,  fit  apparemment 
quelque  déclaration    qui  fervit  de 
prétexte  aux  Efpagnols  pour  éloi* 
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'  giier  la  décifion  des  affaires  ,  &  le 

An.  1648.  jQu(,(^e  Lyngueville  ne  put  voir  fans 
chagrin  fon  ouvrage  détruit.  S'il  n'en 
conçut  pas  de  la  haine  pour  le  Com- 
te d'Avaux  ,  il  perdit  du  moins  af- 
^  fez  de  la  confiance  qu'il  avoit  en  lui 

pour  faire  efpérer  qu'il  verroit  fon 
rappel   avec  indifférence.  On  défi- 
roit  pourtant  quelque  chofe  de  plus. 
On  vouloic  qu'il  fe  plaignît  du  Com- 
te d'Avaux  ,  &  qu'il  l'accusât  ,  & 
pour  l'y  engager,  on  lui  tendit  un 
piège.  M.  de  Servien  féduit  par  fa 
pafîion  &  par  les  rapports  des  gens 
qu'il  écoutoit  ,  fuppofoit  que  c'étoic 
un  fait  notoire  que  le  Comte  d'A- 
vaux avoit  eu  l'imprudence  de  dire 
à  la  plupart  des  Minières  étrangers, 
que  le  Cardinal  Mazarin  s'oppolbic 
à  la  paix.    Il  ne  doutoit  pas  que  le 
Duc  de  Longucville   n'en  fut  inf- 
truit ,  6c  ne  l'avoliât  fi  on  lui  en  four- 
^  ^''i\'  ^"  nilToit  l'occafion.  Le  Cardinal  Ma- 
^H  Duc    de  zarin  fe  prêta   a  1  intrigue  ,  oc  de 
s!'To"iliK  concert  avec   MM.  de    Lionne  & 
J647'         Servien  ,  il  écrivit  au  Duc  de  Lon- 
jeitre  de  M.  Q^^jçy{\[Q  yne  lettre  où  il  fei^noit  d'a- 

tle  Lionne    <i  &    .  .  ,  •         j       j- 

M.  de  Sn  voir  appris  par  des  avis  de  divers 
:;;;  >  ""'""  endroits ,  qu'une  des  chofes  qui  éloi- 
'*"*  *  gnoic 
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gnoit  le  plus  la  paix  ,  cetoit  l'opi-  ' 
rion  où  étoienc  les  ennemis  ,  fur-  ^'  '^  ' 
tout  la  Cour  de  Vienne,  que  la  Fran- 
ce ne  la  vouloit  point.  Il  ajouroic 
qu'il  ne  pouvoir  comprendre  d'où 
leur  étoic  venue  une  li  faulîè  idée  , 
&  il  le  prioit  de  lui  donner  fur  cela 
tout  ce  qu'il  pourroit  d'éclaircifle- 
mcns ,  en  l'afiurant  33  qu'il  pouvoic  « 
lui  parler  librement  de  tout,  &  « 
qu'il  ne  pouvoit  plus  fenfiblement  « 
l'obliger.  «  L'occafion  étoit  natu- 
relle d'acculer  le  Comte  d'Avaux  , 
fi  le  Duc  de  Longueville  l'avoit  cru 
coupable  ;  mais  la  penféc  ne  lui  en 
vint  feulement  pas  ,•  du  moins  il  n'en 
fit  aucune  mention  dans  fa  répon- 
fe,  6c  M.  de  Servien  fe  vit  encore 
frultré  de  l'effet  qu'il  attendoit  de 
cette  nouvelle  batterie. 

Au  rede  quand  le  Comte  d'A-       xr   " 
vaux    eût  été  coupable   du  crime  T"^'^''  '^^'Cigpc 

„    »         I    •     I         1     •       M  •     ,-    .    ^  •     "2   mauvaifc 

qu  on  lui  cherchoit ,  il  avoit  la  jufli-  foi. 
fication  toute  prête  ;  &  cependant 
M.  de  Lionne  qui  le  fçavoit ,  le  laif- 
foit  malicieufement  ignorer  au  Car- 
dinal, dans  la  crainte  de  refroidir 
fon  relTentiment.  Ce  qu'il  en  écrivit 
à  M.  de  Servien  eft  remarquable. 
Tome  ri.  B 
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— o.u^.     ,3  Je   fais  afiuré  que   M.  d' A  vaux 
As.  i6-t8.  ^,  faifant  ces  diicours  ,  l'a  fait  àmau- 
>^  vaife  fin  contre  fon  Eminence  ,  & 
3î  pour  acquérir  ainfi  parmi  les  E- 
»  trangers  le  nom  ôc  la  gloire  de  pa- 
D>  cihque  ;  mais  entre  vous  <5c  moi , 
3j  il  lui  relie  une  évafion  pour  excu- 
-35  fer  cette  faute  ;  car  je  fuis  bien 
35  trompé  fi  fon  Eminence  ne  lui  a 
35  écrit  une  fois  &  à  vous  aulfi  ,  qu'il 
35  étoit  quelquefois  bon  de  témoi- 
35  gner  en  confidence  à  nos  Parties , 
35  que  l'on  doutoit   fi  la  Cour  vou- 
>î  loit  fincérement  la  paix  ,  parce 
ï>  que  l'on  avoit  reconnu    que  rien 
35  n'échaufibit  tant  les  Efpngnols  à  la 
35  déiîrer  ,  comme  la  croyance  que 
35  nous  n'y  avions  point  de  dilpofi- 
35  tion.  Son  Eminence  ne  s'eft  point 
35  fouvenuë  de  cela ,  &  vous  pouvez 
>>  croire  que  je  ne  lui  en  ai  pas  non 
35  plus  rafraichi  la  mémoire  ,  d'au- 
>5  tant  que  M.  d'Avaux  auroit   eu 
35  cette  méchanceté  ,  s'il  avoit  été 
35  en  ma  place  &  moi  en  la  fien- 
>,  ne.  ce  Ceft  ainfi   que    le  Favori 
payoit  la  confiance  du  premier  Mi- 
niftre  ,  &  je  fupprime  quelques  traits 
tout  femblables  de  M.  de  Servien. 
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Le  Comte  d'Avaux  ignoroit  par- 
faitement toutes  ces  menées  fecrétes      ^*  ^'"^  ' 
Se  fon  innocence  feule  le  défendoit.  oa  v^iu'ani. 
Ses  ennemis  ne  fe  rebutèrent  point.  ''-'^/  '"  ^"-' 

A        '      „       •     •  •]  /'  ,        .     dois     contre 

Apres  avoir  mutilement  tente  de  ti-  m.  d'Avauj. 
rerdes  Médiateurs  quelque  déclara- 
tion favorable  à  leur  deffein  ,  ils  fe 
retournèrent  du  côté  des  Suédois. 
Le  reiîentiment  que  M.  Oxenftiern 
devoit  avoir  des  lettres  interceptées   r„„    ,  ,. 

d.,    .  1  '     1       f  1  r        ^    i  eiirr  de  M. 

ont  j  ai  parie  plus  haut, leur  parut  un  ''^  ^'-««e  à 

refTort  dont  ils  pouvoient  faire  u(a-  t]'e„'!'^i% 

ge.  Voici    comme  en  écrit   M.  de  '«^47. 

Lionne  à  M.  de  Servicn.  ij  II  y  ce 

auroit  à  faire  là-deflùs  une  négocia-  « 

îion  bien  délicate,  que  vous  pourriez  « 

commettre  à  M.  de  la  Court,6c  lui  « 

donner  ks  inflrudions.  C'eft  que  <■<■ 

la  plupart    des    dépêches  que  \es  « 

Suédois  peuvent  avoir  vues  ,  &  ce 

dont  ils  ont  fujet  de  fe  plaindre,  c« 

ont  été  envoyées  lorfque  M.  d'A-  «^ 

vaux  étoit  à  Olnabrug  ,  &  fjr  ks  ce 

relations.  On  pourroit  faire  con-  ce 

noîtreà  M.  Oxenftiern  que  ledit  ce 

fieur  d'Avaux  ,  pour  les  p-nfées  ce 

qu'il  a  du  Cardinalat  qui  cfl  tout  « 

fon  but ,  regarde  toujours  du  côté  ce 

de  Rome  en  toutes  ks  actions  ,  ce 
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».  ,,  veat    gagner  applaudihemcnt  en 

^N.  1640. ,,  cette  Cour  là  ,  &  palier  pour  le 
,,  vrai  &  feul  protedeur  de  la  Keli- 
,,  gion ,  dont  le  fieur  Oxenftiern  le 
3,  fera  fans  doute  apperçû  eniacon- 
:>,  duitc.  Que  dans   ce  temps  là  il 
>,  écrivoit  à  leurs  Maiellés   tant  de 
3,  chofes  &  Ti  prelïantes  pour  loute- 
3,  nir  la  Religion,  &  s opooler  a  la 
3,  Suéde  ,  qu'il  (embloit  n^avoir  d'au- 
3,  tre  deliein  que  de  l'exterminer  , 
3».  que  la  Reine  qui  eft  extrêmement 
3,  picufe  en  avoit  l'efprit  touché  ,  ôç 
„  M.   le  Cardinal  qui  a  l'hcmneur 
„  detre  du  lac  ré  Collège,  ne  pou^ 
,,  voit  avec  bienféance  6c  honneur 
>,  co'.v.battre  les  lentimensdudit  M. 

>,  d'Avaux On  pourroit  voir 

3>  ii  cela  feroit  capable  de  l'engager 
3,  contre  M.  d'Avaux  ,  &  enluite 
3>  infinuer,  pourvu  qu'on  le  pût  faire 
>,  sûrement  ,  fans  crainte  que  iui- 
y>  même  ne  le  découvrit  audit  iieur 
y>  d'Avaux  ,  que  s'il  veut  le  decla- 
>,  rer  contre  lui  &  demander  la  re- 
:«  vocation  ,•  Sa  Majefté  pçut-ctre 
yy  pov.rroit  s'y  réfoudre  ;  Si  il  lau- 
»  droit  lui  faire  comprendre  que  ceCr 
»  tç  làtisfadion  qu'on  lui  donneroit, 
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feroit  éclatante  &  avantageufe  «  ^777"^ 
pour  lui  (Se  pour  Cii  mai  Ton.  Vous  « 
voyez  bien  que  la  chofe  veut  être  ce 
maniée  avec  une  adrelTe  extraor-  ce 
dinaire  ;  mais  toujours  pouvez-  c< 
vous  faire  état  que  je  ne  vous  ce 
mande  rien  fans  avoir  pris  mes  pré-  ce 
cautions  pour  votre  décharge  &  c-e 
la  mienne  ,  en  cas  que  la  négo-  « 
dation  vînt  à  s'éventer,  ce 

Mais  ce  projet  ne  réiiflit  pas  enco-       \iu. 
re,  &  on  pejt  croire  même  que  la  jav.S^'IÏ 
droiture  naturelle  de    M.  de  Ser-  révoqué, 
vien  ne  s'en  accommoda  pas.    Ce- 
pendant le  temps  s'écouloit ,  M.  de 
Servien  prelfoit ,  &  le  Cardinal  étoit 
afiez  puiiîant  pour  faire  rappeller  le 
Comte  d'Avaux   ,  fans  être   obligé 
de  lui  faire  pour  ainfi  dire  fon  procès. 
On  jugea  feulement  à  propos  pour 
quelques    conhdératiofts  d'attendre 
que  le  Duc  de  Lon;2;ueville  fût  de  re- 
tour à  la  Cour  ,  &  on  crut  encore 
devoir  attendre  le  terme  de  l'échan-      f^,^^^  j.,^ 
ee  des  ratifications  du  Traité  de  l'Ef-  f"'  <i"Comte 
pagne  &  des  Provinces- Unies.  Un  sunu/^'i. 
allégua  alors  pour  prétexte  que  l'Ef- 
pagne  ne  donnant   plus  aucune  ef- 
pérance  de  paix  ,  ôç  ne   fongeant 
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^^    j"^~^  qu'à  continuer  la  guerre ,  35  il  Tcroît 
»  fuperflu  déformais  de  tenir  plus 
53  d'un  Miniftreà  i'Alîemblée,  puif- 
35  que  l'expérience   d'ailleurs  a  fait 
y^  voir  que  la  diverfité  d'avis  &  de 
35  conduite  entre  deux  pefonnes  éga- 
35  les ,  quand  il  n'y    a  pas  un  tiers 
35  qui  les  puilTè  concilier  par  fon  au- 
3>  torité  ,  apporte  fouvent  de  nota- 
?>  hles  préjudices  à  l'avancement  du 
3î  fervice  6c   au  bien  des  aflaires  , 
35  quoique  chacun   d'eux  ait   beau- 
33  coup  de  zélé  (Se    de   capacité.  « 
On  envoya  en  même-temps  au  Com- 
te de   Servien    un  nouveau   plein- 
pouvoir  pour  négocier  feul   &  con- 
clure la  paix  avec  les  Minières  de 
toutes  les  puilTances, 
XIV.    ^       Ce  coup  ne  furprit  point  le  Com- 
.laus  foVtcr  ted'Avaux.  Depuis  le  départ  du  Duc 
res ,  &:  p<MJ  de  Longueville  il  s'étoît  apperçûqus 
léTia'  Cour.  ^^  Cardinal  ne  lui  écrivoit  plus ,  ni  fî 
fréquemment ,  ni  avec  la  même  con- 
lertrediM.  fiaucc  ;  &  quc  M.  de  Servien  affec- 
iie  Ser'Vîcn  a  ^^jj.  j'^grir  fans  le  confultcr  ,  comme 

fil,  de  Liorm  o  _  ^  -"  ^ 

wf,  ro.sAiirti  devant  être  bien-tot  feul  chargé  de 

'^■*^'  la   négociation.    11  n'en  fentit   pas 

moins  tout  le  poids  de  fa  difgrace  > 

'i^  en  fut  accablé, 6;  le  Comte  de 
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Servien  qui  le  faifoic  obferver ,  pour  ^^  ^ 
joiiir  de  l'humiliation  de  fon  rival  , 
écrivit  à  la  Cour  qu'il  avoir  marqué 
une  extrême  foibleiTe  ,  jufqu'à  verfer 
des  larmes  en  préfence  des  Média- 
teurs. Il  faut  avouer  que  l'épreuve 
par  elle-même  étoit  de  nature  à  éton- 
ner le  courage  le  mieux  affermi  ,  «5c 
on  y  ajouta  même  une  circondance 
qui  la  rendit  encore  plus  défagréa- 
ble  j  car  M.  de  Servien,  foit  affec- 
tation ou  non  ,  demanda  Ton  con- 
gé 6c  ne  l'obtint  pas ,  tandis  qu'on 
l'envoya  au  Comte  d'Avaux  qui  ne 
le  demandoit  pas  ;  &  afin  que  rien 
ne  manquât  à  la  difgrace  ,  après  qu'il 
fe  fat  mis  en  chemin  pour  s'en  re- 
tourner ,  il  reçut  ordre  de  ne  point 
paroître  à  la  Cour  ,  &  de  fe  retirer 
dansfes  terres.  Voilà  jurqu'où  le  Car- 
dinal Mazarin  pouffa  fa  vengeance. 
Mais  ce  Miniftre  ne  fut  jamais  vin- 
dicatif à  fes  dépens.  Le  facrifice  de 
fes  reffentimens  ne  lui  coucoit  rien 
dès  que  fon  intérêt  le  lui  demandoit. 
Bien-tôt  les  troubles  de  Paris  rendi- 
rent néceffaire  à  la  Cour  le  Préfidenc 
de  Mefmes,  frère  du  Comte  d'A- 
vaux,  qui  avoic  beaucoup  de  crédit- 
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dans  le  Parlemenr.  Le  Comte  d'A- 
vauxne  fui  plus  un  Miniftre  indif- 
crct ,  dont  l'imprudence  gâtoit  les 
affaires  du  Roi.  11  fut  appelle  à  la 
Cour  ,  rétabli  dans  l'exercice  de  fon 
emploi  de  Surintendant  des  Finan- 
ces ,  employé  &  confulté  dans  les  af- 
faires délicates.  Le  bruit  même  fe 
répandit  qu'on  alloit  renvoyer  le 
Comte  d'Avaux  à  Munfter  ,  &  ce 
nouveau  crédit  de  la  Maifon  de 
Melines  jetta  M.  de  Servion  dans  de 
cruelles  inquiétudes.  Il  chercha  avec 
M.  de  Lionne  les  moyens  d'en- arrê- 
ter les  progrès  6c  d'en  prévenir  les 
fuites ,  ôc  la  thofe  ne  fut  pas  difficile. 
Le  Cardinal  Mazarin  ne  pouvoit  fe 
perfuader  que  le  Comte  d'Avaux 
pût  i.imais  être  de  (es  amis ,  &  il  n'a- 
voit  garde  de  donner  trop  de  cré- 
dit à  une  Alailbn  qu'il  neménageoit 
que  par  politique. 

Dans  d'autres  circonftances  le  rap- 
pel du  Comte  d'Avaux  auroit  caufé 
du  trouble  dans  les  négociations  de 
Munfter  '5c  d'Ofnabrug,  6c  la  plupart 
des  PuiiTances  intéreilées  fe  feroienc 
employées  pour  le  faire  demeurer. 
Mais  dans  l'état  où  écoienc  les  cho- 
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Tes, le  Traité  d'Efpagne étant  abfo-  X^-;^ 
lument  délefpéré ,  &  celui  de  1  em- 
pire à  la  veille  d'être  conclu  ,  com- 
me il  n'y  avoit   à  perdre  que  pour 
les  François ,  dont  le  Traité  étoit  le 
moins  avancé  ,  on  Te  contenta    de 
plaindre  le  Comte  d'Avaux  ,  &  o n 
le  vit  partir  fans  lé  mette  en  devoir 
de  l'arrêter.  Il  n'y  eut  que  M.  Krebs,    uurs^deM. 
Député  de  Bavière  ,  qui  en  écrivit  dZ.'tully', 
au  Cardinal  Mazarin  par  ordre  de  î=>-^ ■^^_"-' 
fon  maître;  &  cet  événement  ne  fie 
aucun  changement  à  l'état  des  négo- 
ciations ;  il  n'en  fit  qu'à  l'état  de 
l'Ambafiade  de  France.  M.deSer-      ^,^£-^3. 
vien  relié  feul  à  Munfter  ,   n'avoit  gnois   inrui- 
qu'un  train  &  une  fuite  médiocre  ,  ÙTgais'àMmi- 
qui  répondoit  mal  à  l'éclat  avec  le-  ^^-^• 
quel  r  AmbalTade  de  France  s'y  étoic    ^,,,.,,  ^,  m. 
montrée  iufqu'alors  ,  tandis  que  lé  '■^^^^'J^l'^^J^ 
Duc   de   Longueville  &  le  Comte  '„e\  i^.  jivtU 
d'Avaux  y  avoient  demeuré  ,  chacun  ï'^+8. 
avec  une  fuite  nombreufe  &  magni- 
fique. Les  Efpa^nols  en  conçurent: 
du  mépris  pour  les  François ,  &  leur 
mépris  leur  infpira  la  hardielfe  d'in- 
fulter  les  Portugais  qui  étoient  foust 
k  protection  de  la    France,    Deux 
Efpagnols   de  la  garde  du  Comte 
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de  Pegnaranda  pafîant  devant  l'Hô- 
tel de  l'AmbalTadeur  de  Portugal  . 
s'arrêtèrent  a  la  porte ,  (Se  avec  l'air 
de  gens  qui  cherchoicnt  querelle  , 
cn(iVQm,vive  le  Roi  d'Ef pagne.  Quel- 
ques domefliques  Portugais  qui  fe 
trouvèrent  à  la  porte  ,  répondirent, 
vive  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  vive  aiijji 
le  Roi  de  Portugal.  AulTî-tot  les  deux 
Efpagnols  mirent  l'épée  à  la  main , 
poufierent  les  Portugais  qui  étoient 
fans  armes  jufqu'au  milieu  de  lamai- 
Ibn  ,  &  ayant  rencontré  trois  Gen- 
tilshommes de  l'Ambaflâdcur  ,  les 
blelTerent  au  vifage.  Tous  les  gens 
de  la  maiion  étant  accourus  au 
bruit ,  chaflerent  à  leur  tour  les  ag- 
greflèurs  ,  &  les  pourfuivirent  juf- 
qu'au bout  de  la  rue ,  011  ils  laiflerent 
un  des  Efpagnols  dangéreufemenc 
blefle.  Dans  le  moment  toute  la 
garde  du  Comte  de  Pegnaranda  fui- 
vie  de  toute  la  livrée  ,  vint  alfiéger 
l'Hôtel  de  l'AmbaiTadeur  ,  &  ne 
pouvant  en  enfoncer  les  portes ,  par- 
loir déjà  d'y  mettre  le  feu.  L'Am- 
balTadeur fut  réduit  à  fe  fauvcr  par 
une  porte  de  derrière  ,  fuivi  de  trois 
Gentilshommes  ,  6c  fe  réfugia  chez 
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M.  de  Servien.  Celui-ci  qui  n'écoic  -r —r 

pas  en  ccac  de  repouher  la  force  par 
la  force  ,  fe  mie  en  devoir  de  faire 
intervenir  l'autorité  publique  ,  lorf- 
qu'il  apprit  que  le  Gouverneur  de  la 
Ville  avoit  obligé  les  Efpa^nols  à  fe 
retirer.  M.  de  Servien  fit  recondui- 
re l'AmbalTadeur  Portugais  dans  fa 
maifon  ,  où  il  fit  refter  la  garde  de  la 
Ville  toute  la  nuit  pour  empêcher 
une  nouvelle  infulte;  &  voyant  que 
l'audace  des  EfpagnolscroilTo.'t  tous 
les  jours ,  il  prit  le  parti  de  prendre 
à  fon  fervice  cent  hommes  des  trou- 
pes de  Hefle  pour  faire  la  garde  au- 
tour de  fon  Hôtel ,  &  tenir  les  £f- 
pagnols  en  refped;. 

Cette  précaution  ne  fut  pas  long-  xvr," 
temps  néceaaire  ;  car  le  Comte  de  j 
Pegnaranda  voyant  quedeTAm-d-  pi-te 
baflade  Françoise  il  ne  relloit  plus  "^""^^^  '■ 
que  ivl.  de  Servien  à  Munfler  ,  crut 
qu'il  étoit  de  fi  dignité  d^  fe  reti- 
rer, D'.i  moins  il  allégua  ce  prétexte 
pour  abandonner  Munfter ,  (Se  aller 
s'établir  à  Bruxelles ,  ne  lailTant  v\i- 
à-vis  de  M.  de  Servien  que  M  Brun, 
qu'on  foapçonnoit  avec  ralfon  n'a- 
voir pas  de  pouvoir  pour  conclure  la 
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,, paix.  AulTi  ne  le  fit -il  départ  6c  d'au- 

An.  16^8.  j-j-e  que  de  foibles  avances  &  des  dé- 
marches languiiiantes.  Les  Députés 
des  Provinces- Unies  s'en étoient  re- 
tournés l'un  après  l'autre  dans  leurs 
Provinces.  Les  Médiateurs  qui  a- 
voient  vu  avorter  tant  de  négocia- 
tions précédentes ,  daignoient  à  pei- 
ne écouter  encore  des  propollnons 
fi  fouvent  &  fi  inutilenfient  rebat- 
tues. Dans  de  certains  momens  M. 
de  Servien  ne  lailTa  pas  de  concevoir 
quelque  efpérance  d'avoir  la  gloire 
d'achever  les  deux  Traités  ;  mais  il 
en  fut  bien-tôt  défabufé  ,  6:  il  com- 
prit qu'il  ne  falloit  plus  fonger  qu'au 
Traité  de  l'Empire. 
xv:i.  Le  principal  objet  de  fon  arren- 

ae'uFrl'l-  ^îon  étoit  ,    comme  j'ai  déjà  dit  , 
ne  font  trai-  d'cmpéchcr  quc  les  Suédois   &  les 
!ieVnicTsV!.r  Députcs  de   l'Empire  ne   terminaf- 
Traité    à:    fent  toutcs  leurs  affaires  avant  celles 
!'£:np.re.      ^^  j^  France  ,  craignant  avec  rai- 
fon  qu'après  qu'ils  auroient  obtenu 
tout  ce  qu'ils  défiroient ,  l'impatien- 
ce de  joliir  de  leurs  avantages  ne  les 
rendît  peu  fenfibles  à  des    intérêts 
étrangers,  &  que  l'Empereur  profi- 
tant de  leur  indifférence  ,  ne  le  ren- 
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dît  plus  difficile  fur  les  conditions  -— — —— 
qu  on  avoit  droit  a  en  attendre. 
Mais  tous  ks  eflbrts  furent  inutiles 
à  cet  égard.  Rien  ne  put  perfuader 
les  Suédois  que  les  conditions  de  l'al- 
liance exigeoient  que  leur  Traité  & 
celui  de  la  France  n'avançaflent  que 
d'un  pas  égal  ,  pour  n'arriver  qu'en- 
femble  au  même  terme.  Ils  étoient 
eux-mêmes  dans  le  même  embarras 
par  rapport  aux  Etats  de  l'Empire^qu-i 
vouloient  de  leur  côté  que  l'on  com- 
mençaât  par  leurs  intérêts  ,  &  ceux- 
ci  étoient  encore  divifés  entre  eux 
pour  le  m.ême  fujet  ,  les  plus  confi* 
dérables  àQs  Députés  voulant  être 
expédiés  les  premiers ,  &  les  autres 
craignant  d'être  traités  moins  favo- 
rablement fi  on  les  laiilbit  en  arrière. 
Il  étoit  dans  le  fond  alTez  difficile 
quelachofe  fe  fit  autrement  ,  &  il 
étoit  même  indifférent  quels  intérêts 
feroient  réglés  les  premiers  ,  pourvu 
que  tout  le  Traité  ne  pût  être  figné 
que  conjointement  après  que  chacun 
auroit  été  fatisfair.  Ce  fut  auffi  à  ce 
point  effentiel  que  M.  de  Servien  fut 
oblreé  dek  réduire  , prévoyant  bien 
qu'il  ne  pourroic  arrêter  les  Suédois  ^ 
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t—— :;  comme  ceux-ci  ne  pouvoient  retaf- 

An.  i^48.jgj.j^  marche  des  Députés.  Il  lui 
fuffifoit  même  que  les  Suédois  pro- 
milTent  ,  comme  ils  faifoienc  en  etfec 
avec  toutes  les  démonftrations  qui 
pouvoient  le  plus  le  rafiiirer ,  de  ne 
rien  figner  qu'après  que  la  France 
auroic  été  fatisfaite  -,  car  il  n'étoit  pas 
vraifemblable  que  les  Etats  de  l'Em- 
pire. pûlTent  croire  avoir  fait  quelque 
chofe  de  folide  ,  lorfque  leur  Traité 
ne  leroit  pas  figné  des  Couronnes 
alliées ,  ou  du  moins  des  Suédois  , 
lur-tout  dans  un  temps  où  les  armes 
des  Couronnes  commençoienr  à  re- 
prendre une  grande  fupénorité.  Ain- 
h  être  afluré  des  Suédois  à  cet  égard, 
c'étoit  l'être  de  tous  les  Députés  de 
l'Empire.  Quant  à  ceux-ci,  outre  la 
raifon  commune  de  leur  intérêt ,  ils 
avoient  des  raifons  particulières  de 
prefler  la  décifîon  des  articles  qui  les 
Mémoire  de  ïntérelfoicnt.  C'étoit  que  ne  pouvant 
M,  de  Ser-  accordcr  à  la  France  les  trois  points 
1^48.  quelle  demandoit  pour  Ion  entière 

fatisfadlion  fans  offenfer  l'Empereur, 
ils  craignoient  d'irriter  ce  Prince 
avant  que  d'avoir  obtenu  Ton  con- 
fentement  à  leurs  propres  demandes. 
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&:  fans  être  en  même-temps  surs^^^  j^^g; 
d'avoir  la  paix  ;  &  pour  s'alTurer  en- 
core mieux  de  ce  dernier  article  , 
comme  ils  étoient  beaucoup  plus  per- 
fuadés  delà  difpofition  des  François 
à  la  paix  ,  que  de  celle  des  Suédois , 
ils  vouloienc  travailler  à  fatisfaire 
ceux-ci  avant  les  Francj-ois  ,  parce 
qu'étant  une  fois  alTurés  delà  Suéde, 
ils  ne  pourroienc  plus  douter  de  la 
paix.  Cependant  cette  conduite  tou- 
te fondée  qu'elle  étoit  en  raifon ,  in- 
quiétoit  M.  de  Servien.  Il  en  repré- 
fenta  l'inconvénient  à  ceux  des  Etats 
qui  étoient  amis  de  la  France  ,  & 
leur  en  fit  fentir  le  danger  par  l'exem- 
ple des  Hollandois  5  mais  la  plura- 
lité des  fuffrages  l'emportoit.  Il  eût 
fallu  beaucoup  répandre  d'argent 
pour  faire  changer  cette  réfolution  , 
&  il  n'en  avoit  point. 

Sur  ce  principe  les  Députés  fc-      >^viir, 

,/       ic       j-      Q  1         c  •        Nouvelle 

condes  des  buedois  oc  quelquefois  forme  d-Af- 
des  François  dans  les  accommode- ^"^^'^  ^ -^^s 

^     -  .p  .  j  ,     Suédois  aOI- 

mens  qui  ne  te  failoient  pas  aux  de-  nabrug. 
pens  de    la  Religion   Catholique  , 
commencèrent  à  travailler  férieufe- 
ment  pour  mettre  la  dernière  main 
à  tous  les  articles  du  Traité  011  ili. 
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avoient  quelque  intérêt  général  oi3 
An.  if^d.  particulier.  On  reprit  ceux  qui  a- 
voient  déjà  été  ébauchés  dans  les 
conférences  précédentes ,  on  les  dif- 
cuta  de  nouveau  :  on  délibéra  fur 
ceux  qui  étoient  demeurés  indécis , 
&  on  donna  à  tous  leur  dernière  per- 
fedion ,  je  veux  dire  qu'on  régla  la 
forme  dans  laquelle  ils  feroient  expri- 
més dans  le  Traité.  Pour  expédier 
plus  promptement  les  affaires,  il  fal- 
lut auparavant  convenir  d'une  nou- 
velle forme  d'Atiembiée.  On  pro- 
pofa  que  les  Catholiques  &  les  Pro- 
tclians  alTemblés  dans  une  même 
maifon  ,  tinlFent  leur  confeil  dans 
des  chambres  féparées.  Que  les  Im- 
périaux faifant  les  proportions  ,  les 
Suédois  les  porteroient  au  confeil  des 
Proteftans ,  rapportercMent  leurs  ré- 
ponfes,  &  que  lorfque  les  fentimens 
fe  trouveroient  unanimes  fur  un 
point  ,  l'article  feroit  figné  fur  le 
champ.  Les  Impériaux  après  avoir 
fait  quelque  oppofirion  à  ce  projet , 
y  confentirent  ;  &  ce  qui  les  rendoic 
fi  faciles  à  accorder  tout  ce  qui  pou- 
voit  faciliter  Se  hâter  l'accommode- 
ment des  Etats  de  l'Empire  entre 
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e4ix  ,  malgré  le  peu  d'emprelTement  ^^^^77^; 
que  l'Empereur  avoit  alors  pour  la 
paix  ,  c'étoit  l'efpérance  donc  ils  fe 
flattoient ,  que  lorlque  les  Etats  au- 
roient  obtenu  tout  ce  qu'ils  déii- 
roient  ,  ils  en  auroient  moins  de  zélé 
pour  les  intérêts  des  Couronnes  al- 
liées, j,  A  rr  XIX 

Cette  nouvelle  forme    d  Alieni-    con>e"fia- 
blée  occaiîonna  un  démêlé  afiez  vifr^on  ies^Fr^^ 
entre  les  François  &les  Impériaux. g;;,^/,;^' q" 
M.  de  la  Court  qui  réfidoit  à  Oina-reVcntj-aJ. 
bru  ^-  pour  la  France  ,  reçut  ordre  de  i^  co^jç    ^ 
M. "de  Servien  d'mhfcer  pour  être  i  ^^r^^^nfé. 
préfenc  aux  Allemblées&  aux  déli- 
bérations ,  &  il  en  fit  d'abord  lapro-   f^^r-'^^-Jf; 
poiitLon  aux  Suédois  ,  à  qui  il  repre-  ^   ^^   „„^, 
fenta  qu'il  ne  demandolt  nen  ence-  8+. 
la  qui  ne  fût  conforme  au  Traité  pré- 
liminaire. Que   M.  de  Rofenhan  à 
Munfier  avoit  toujours  eu  la  liberté 
d'aflifter  aux  Aliémblées  avec  _  les 
François.  Que  tous  ceux  qui  avoient 
intérêt  à  la  paix  d'Allemagne  con- 
courant    à    cette    nouvelle    forme 
d'AiTemblée   ,  il  dévoie  s'y  trouver 
quelqu'un  de  la  part  de  la  France. 
Que  les  Réglemens  qu'on  y  devoit 
faire  fur  l'aamiaie  ôc  les  griefs  de-. 
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^^^  ,^^8,  vant  être  inférés  dans  le  Traité  de 
la  France  ,  on  ne  pouvoit  fe  difpen- 
fer  d'en  donner  connoilîknce  à  fes 
Minières.  Quoique  les  Suédois  ne 
fuiïent  pas  de  cet  avis  par  les  mêmes 
raifons  qui  leur  avoient  fait  refufer 
l'année  précédente  d'admettre  M. 
de  la  Barde  à  leurs  conférences ,  ils 
parurent  confentir  àce  que  M.  delà 
Court  fojhaitoit  ,  pourvu  que  les 
Impériaux  y  confentillent  aufti  ;  c'elt 
qu'ils  étoicnt  bien  perfuadés  que 
ceux-ci  s'y  oppoferoient.  En  effet  les 
Impériaux  iSc  quelques  Députés  lui 
reprélènterentque  n'étant  point  Plé- 
nipotentiaire ,  on  ne  pouvoit  pas 
traiter  avec  lui  ,  &  que?  d'ailleurs 
n'entendant  point  l'Allemand  ,  il 
lui  feroit  fort  inutile  d'afTifter  à  leurs 
conférences.  M.  de  la  Court  étonné 
delà  fermeté  de  leur  réfiftance,  pan- 
choit  à  abandonner  l'entreprife  ,  & 
en  écrivit  à  xVI.  deServien.  Mais  ce 
Miniftre  quinefe  laillbit  pas  fi  aifé- 
ment  rebuter  ,  répondit  à  M.  de  la 
Court  en  lui  reprochant  fa  moUeiTe, 
qu'il  falloit  infifter  &:  obtenir  ce  point 
à  quelque  prix  que  ce  fût,  parce  que 
l'honneur  de  la  France  y  étoic  inté- 
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redé.   M.  ds  la  Court  n'héfita  plus.  '^^^  ^^^{^ 
Il  revint  à  la  charge  auprès  des  Sué- 
dois &  des  Impériaux.  Il  menaça 
d'entrer  dans  leurs  Affcmbiées  mal- 
gré eux  ,  s'ils  refulbient  de  l'y  adm.ec- 
tre.  Les  Impériaux  déclarèrent  qu'ils 
romproient  les  conférences  au  mo- 
ment qu'il  paroîcroit.  La   contelk- 
tion  fut  fi  vive  que  l'on  craignit  une 
rupture  ouverte.  Les  Suédois    s'en 
plai.^nirent  à  M.deServienqui  s'ob- 
ftina°dansfon  fentiment  ,  de  forte 
qu'il  fallut  chercher  quelque  accom- 
niodement.    Ce  fut    que  M.  de  la 
Court  pourroitalTifter  du  moins  aux 
AffemWées  où  l'on  traireroit  certai- 
nes affairesxoir.rae  celle  de  la  Land- 
eravede  Hede. 

Il  fallutaprès  cela  régler  par  quel-   ^.^xx.^^^._ 

les  affaires  on  commenceroit  ;  il  y  c  js  .*..  Trai. 
eut  encore  fur  ce  point  des  contef-  tj^-iei-Empi. 
tations entre  les  Suédois  &   les  Dé-  \'^.^^   ^^^^ 
pûtes   l'Empire    ,     &   les    Suédois  s,, 
ayant  cédé ,  on  commença  par  l'exa- 
men des  griefs  qaiétoient  jufqu'alors 
demeurés  indécis.    C'étoient  la   li- 
berté de  confcience  pour  les  ^  fuiets 
d^s  Princes  Catholiques ,  &  l'admi- 
ïiiaration  de  la  juftice.  Ce  dernier- 


44  Hijîotre  du  Traité 

==!!!!=:  article  fut  réglé  le  premier.  Comm^ 
An.  ii';4^il  y  avoic  beaucoup,  de  détails  im- 
portans  à  régler  ,  on  en  remit  une 
partie  à  !a  prochaine  Diète  ,  &.  en 
attendant  on  convint  entre  autres 
d'augmenter  le  nombre  des  Aflei- 
feurs  de  Ja  Chambre  Impériale  de 
Spire,  &  qu'elle  feroit  mi-partie  de 
Juges  Catholiques  (Se  Protellans ,  ce 
qui  devoit  auffi  avoir  lieu  dans  le 
Conleil  Aulicjue.  L'article  de  l'au- 
tonomie, ou  de  la  liberté  de  conf- 
cience  ,  &  de  l'exercice  de  Religion 
fut  aaiTi  réglé  &  ligné  de  parc  &  d'au- 
tre de  la  manière  que  j'ai  raconté 
fous  l'année  précédente  ,  6c  qu'on  le 
verra  à  la  fin  de  ce  Volume  dans  le 
Traité  d'Ornabru*.  Après  ces  regle- 
mens  généraux  qui  intcreflbient 
tout  l'Empire  ,  on  en  fit  quelques 
particuliers  pour  Aufbourg  &  quel- 
ques autres  Villes. 

Comme  la  plupart  de  ces  regle- 
mens  lé  faifoient  au  préjudice  de  la 
Religion  Romaine ,  M.  de  la  Court 
ne  parut  pas  dans  les  AlTemblées  , 
&  la  France  afTeda  de  n'y  prendre 
aucune  part.  Mais  lorfqu'on  vint  en- 
fuite  à  traiter  les  intérêts  de  la  Land« 
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grave  de  Heiie  -  Caflel  ,  M.  de  la  XI77^\ 
Court  ie  joignit  aux  Suédois  pour 
folliciter  en  la  faveur.  Quoique  l'af- 
faire eût  déjà  été  à  peu  prcs  décidée 
l'année  précédente  ,   les  Impériaux 
prétendoient  ne  s'être  obligés  a  rien. 
La  Landgrave  au  contraire,  loin  de    Re^onfe  de 
fe  relâcher  fur  aucun  des  avantages  ^\-   '^'  {';": 
qu'on  lui  avcit  fait  elperer  ,  deliroit  moire  dvKoi, 
d'en  obtenir  de  nouveaux.   L'affaire  J^-^j,-^""'"^ 
fut  agitée   avec  beaucoup  d'animo- 
fité  de  la  part  des  Impériaux ,  6c  de 
fermeté   du   côté  des   Alliés   ,  fur- 
tout  des  François  ;  Se  la  conteftation 
fut  fi  vive  ,  que  plufieurs  Députés  fu- 
rent obligés  d'intervenir  pour  per- 
fuader  aux  uns  ôc  aux  autres  d'ac- 
cepter un  tempérament  tel  qu'on  le" 
peut  lire  dans  le  Traité.  Les  Minif- 
tres  de   Hefle  n'en  furent  que  mé- 
diocrement fatisfaits  ;  c'eft  qu'ils  en 
demandoicnt  trop  ;  car  ils  avoient 
dans  le  fond  tout  lieu  d'être  contens, 
&  ils  en  eurent  prefque  toute  l'obli- 
gation à  la  France  ,  «  les  Suédois,  ce 
dit  M,  de  Servien  ,  ne  s'y  étant  « 
portés  qu3   foiblement  ,  fuivant  ^ 
leur  coutume  de   négliger   ceux  ce 
qui  font   particulièrement  aff^^c-  <« 
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"  „  tiennes    à   la    France. 


AN.  16^3.      Q^Qiq^e  \^  France  vît  avec  plai- 
LesSnço>.  CiT  le  Traité  de  l'Empire  avancer  vers 
traitent  à  oi  ç^  £„  ,  elle  croyoit  la  gloire  intéref- 
fSf  Jcnc"  fée  à  ne  pas  conlentir  que  tout  fe  fit 
à.vur.ftec.    ^  Ofnabrug,  &  M.  de  Servien  au- 
Mémoire  d'  j-qjj-  {^{q^^  voulu  attirer  les  Députés  a 
^un'!  '8'Mun.ler,pour  y  décider  la  plupart 
^vr.   16*8  jgg  affaires  ,  comme  fous  les  yeux  des 
uttre  de  M.  p^,^nçois ,  &  avec  leur  fecours  iS:  leur 
M.  i^  br<f.-inHuen:e.  Mais  il  falloit  que  ilion- 
\\^%t'  ^^'"  neur  cédât  en  cette  occafion  à  l'in- 
térêt. Les  Députés  établis  à  Oina- 
brug  ne  fe  laiiioient  pas  ailementper- 
fuader  de  fe  tranfporter  à  Munfter  , 
(Se  ceux  de  Munllcr  étoient  la  plu- 
part dévoués  &  vendus  à  la  maifon 
Mémoire  dn  d' Autticlie.  Comme  on  ne  pouvoit 
même ,  2.6.   ^^ablirla  paix  dans  l'Empire  lansla- 
^^'*'''^"    tisfaire  les   Proteftans  fur  plulieurs 
articles  ,  il  n'étoit  pas  poffible  de  trai- 
ter cette  matière  à  Munller  ibusles 
yeux  du  Nonce  du  Pape ,  &  où  l'E- 
vêque  d'Ofnabrug  dominoit  avec  em- 
pire dans  les  Allembléss  ;  de  forte 
que  les  plus  confidérables  des   Dé- 
putés  Catholiques  avoient    pris  le 
parti    d'aller  la  traiter  à  Ofnabrug. 
Quant  aux  articles  qui  intérelfoient 
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la  Couronne  de  France  ,  les  Fran-  — 


çois  trouvoienc  encore  plus  d'avan- -'^n.  1648, 

tage  à  les  faire  décidera  Ofnabrug, 

parce  qu'ils  y  avoienc  beaucoup  plus 

de  crédit  ,  &  que  les  Impériaux  y  en 

;avoient  beaucoup  irioins.  Ces  confi- 

;<dérations  obligerenc  M.  de  Servien 

à  chercher  des  cxpédiens  pour  fau- 

ver  riionneur  de  la  France ,  fans  fa- 

.crifier    Tes   intérêts.    11  en  raifonna 

avec  leDéputéde  Mayence.5:>Nouscc 

avons ,  dit  il ,  examiné  enfèmble  «c 

par  quelle  voie  cela  fe  pourroit  fai-  ce 

re  fans  préjuiicier  à  la  dignité  du  te 

Koi,  vu  même  qu'on  ne  peut  rien  « 

mettre  en  délibération  parmi   les  ce 

•Etats que iur  la  réquifitionde  quel-  ce 

.qu'un  ,  (Se  qu'il  ne  feroit  pas  hono-  «x 

rable  pour  nous  qu'ayant  déj;  fouf-  ce 

■fert  le  tranl'porc   de  l'Aflémblée  <c 

-à  Ofnabrug ,  nous  y  allaffions  en-  <e 

core  faire   pourfuite  des  intérêts  « 

;de  Sa  Majefté.  11  faut  même  con-  ce 

•fidérer  qu'encore  que   nos  amis  «c 

nous  donnent  efpérance  prefque  ce 

certaine  que  les  chofes  y  paieront  ce 

félon  notre  défir  ,  la  certitude  n'y  ce 

«ft  pas  fi  entière  qu'il  n'y  relie  en-  ce 

.£ore  quelque  péril ,  (Se  que  les  Im- .«« 


A^  Hiftotre  du  Traité 

.^         "  »  périaux    par  leurs  oppofitions  Sz 
An.  1648.  ^^  leurs  artifices  ne  puiflent  empêcher 
j>  la  conclufion  de   l'affaire   ,    s'ils 
>,  voyent  qu'elle  ne  pafie  pas  félon 
3,  leur  volonté  ;  &  de  cette  forte  il 
35  fe  trouveroit  que  nous  recevrions 
35  préiudice  en  la  matière  auffi-bien 
33  qu'en  la  forme.  Enfin  nous  avons 
3»  entre  nous  examiné  deux  ex  pe- 
so diens ,  l'un  que  les  Suédois  propo- 
sa fent  Taffuireaux  Etats ,  &  deman- 
35  dent  qu'on  y  prenne  rélblution  a 
35  notre  confentement  ,  puifqu'ils  ne 
35  peuvent  pas  faire  la  paix  fans  que 
3>  leurs  Ma^eftés  ayent  entière  fatis- 
35  fadion:  l'autre  ,   que    je  prie  les 
35  Etats  de  venir  ici  pour  y  traiter 
35  les  points  qui  rertent  indécis  où  la 
35  France  eft  intérelTée  ;  &  que  là- 
35  deffus  les  Etats  n'accordant  qu  u- 
35  ne  partie  de  ma  demande  ,  met- 
35  tentpromptementen  délibération 
35  les  trois  points  pour  s'exempter  de 
35  la  peine  de  venir  ici.   En  l'un  & 
35  en  l'autre  il    ne  paroîtra  pas  que 
35  rien  ait  été  fait  à  notre  pourfuite. 
35  Au  contraire  j'ai  prié  M.  de  la 
35  Court  de  déclarer  en  public  que 
3>  ce  n'eft  pas  de   notre  conf-nte- 

menc 
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îbent;  mais  de  laiiTer  entendre  en  ce  "  '  4 
particulier  à  nos  plus  confidens,  ce  -^n*  ^^*** 
que  (i  la  chofe  paOe  à  notre  con-  ce 
tentement ,  nous  ne  querellerons  ce 
pas  nos  amis  pour  n'avoir  pas  ob-  ce 
fervé  toutes  les  formalités  nccef-  c« 
fairesen  nous  faifant  plaifir.  Cette  <:« 
manière  d'agir  mettra  aucunement  « 
à  couvert  l'intérêt  d'honneur ,  &  «c 
nous  donnera  moyen  de  nous  plain-  ce 
dre  fi  la  chofe  ne  fe  paiïbit  pas  tout  ce 
à  fait  comme  nous  défirons.  t< 

Ces  expédiens  étoient  fort  bien      xxm 
imaginés  ;  mais  ils  fuppofoient  dans  in-'âTérence 
les  Suédois  (Scies  Etats  de  l'Empire  sc  lesDép'u! 
plus  de  difpofition  &  d'empreffement  -^\Pr",  '"=« 

>•!,'■•  rr   ^  1     r      "frets  Jfila 

qu  Ils  n  en  avoient  en  effet  pour  la  la-  France, 
tisfadion  de  la  France.  Les  uns  &  les  Mémêire  dé 
autres  ne  fonoreoient  qu'à  terminer  ^^  ^'J'^'^'^'* 
Jeurs  propres  affaires ,  <Sc  il  fallut  en-  /«<»  is^s. 
core  trouver  bon  que  les  Suédois  af- 
furaflenc  l'article    de  la  fatisfadion 
de  leur  Milice  avant  que  de  parler 
des  intérêts  de  la  France.  Les  Etats 
de  leur  côté  ne  voulant  point  fatis- 
faire  les  Suédois  fur  leur  Milice  fans 
aflurer  les  autres  articles  du  Traité  , 
infenfiblement  tout  le  Traité  s'ache- 
voitfans  qu'on  fit  encore   mention      ^ 
Tome  FI.  C 
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^ des  trois  articles  qui  intérelToient  ïîl 

ij^N.  1648.  Prance.  Le  vrai  principe  de  cette  in- 
différence  des  Etats   de    l'Empire 
pour  les  François,  étoit  qu'entre  les 
Etats  ceux  qui  étoient  Catholiques 
étoicnt  la  plupart  attachés  à  la  Mai- 
fon   d'Autriche  ,   &  les   Proteflans 
croyoient  avoir  beaucoup  plus  d'o- 
bligation à  la  Suéde  qu'à  la  France, 
ne  faifant  pas  réflexion  que  jamais  la 
Suéde  n'eût  été  en  état  de  les  pro- 
té'-^er  ,  fi  elle  n'avoit  été   foutenuc 
latTùdcU  YiZx  la  France.  Les  Suédois  eux-me- 
2A.  'leTiox-'^'^^'^  profitant  de  cette  difpofition  , 
»if ,  4.  Ai'?»"  abufoient  du  crédit  qu'ils  avoient  à 
**"*  '  Ofiiabrug  pour  prendre  tous  leurs 

avantages  lans  fe  mettre  beaucoup 
en  peine  des  intérêts  de  leurs  Alliés, 
(Se  AL  de  Servicn  étoit  réduit  à  difil- 
muler  ,  &  contraint  d'obéir  au  tor- 
rent :  il  ÏQ  contenta  des  promefl^es  réi- 
térées que  les  Suédois  &  les  Iitats  de 
l'Empire  lui  firent  folennellement  , 
qu'il  n'y  auroit  point  de  Traité  qu'a- 
vec la  fatisfiidion  du  Roi  par  rap- 
xxiTi.     port  à  la  Lorraine  &  à  l'Elpagne. 
dV'Sunacr      Les  Députés  de  Munfter  ,  moins 
proîcftent     moderés  dans  leur  reflentiment ,  ne 
d-ornabr"g>oyoient  qu'avec   indignation   que 
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teux  d'Ofnbrug  fe  fufTenc  pour  ainfi 
dire  rendus  maîtres  de  la  négocia- 
tion. Munrter  fembloit  abandonné , 
quoique  par  le  Traité  préliminaire 
il  dût  être  le  principal  lieu  du  Con* 
grès.  Il  efl;  vrai  que  le  départ  du 
Comte  de  Trautmansdorff,  du  Duc 
de  Longueville  ,  du  Comte  d'A- 
vaux  ,  de  Pegnaranda  &  des  Hol- 
landois  yavoit  laiffé  un  grand  vui- 
de;  mais  les  Députés  de  l'Empire 
qui  y  réfidoient,  prétendoient  n'en 
avoir  rien  perdu  de  leur  autorité.  Ils 
ne  purent  fouffrir  que  ceux  d'Ofna- 
brug  s'arrogeaflent  le  droit  de  déci- 
der fouverainement  des  intérêts  de 
l'Empire  fans  leur  approbation  ,  & 
même  fans  les  confulter.  Ils  protef- 
terent  plus  d'une  fois  contre  tout  ce 
qui  fefaifoit  à  Ofnabrug,&  firent  des 
décifîons  contraires.  Mais  ce  fut  inu- 
tilement. Le  Comte  de  Naiïàu  arrê- 
té au  lit  par  une  longue  maladie,  n'é- 
toit  pas  en  état  d'agir.  M.  Volmar 
voyant  qu'àOfnabrug  la  partie  étoic 
plus  forte  &  mieux  liée ,  s'écoit  crû 
obligé  de  s'y  tranfporter.  Les  prin- 
cipaux Députés  des  Etats  Catholi- 
ques ,  ceu-^  de  iMayence ,  de  Trêves , 
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Ak.  1048,  de  Bavière  ,  de  Bamberg  &  à^ 
Wnrtzbourg  s'y  étoient  rendus  ,  de 
forte  qu'on  n'eue  aucun  égard  aux 
proceftations  de  ceux  de  Munfter. 
Ainfi  M.  de  Servien  ,  quoiqu'il  réfi- 
dâc  habituellement  à  Munfler  voyant 
qu'il  ne  pourroit  y  rien  faire  d'avan- 
tageux pour  la  France ,  &  préférant 
le  folide  à  de  vaines  formalités ,  prit 
le  parti  de  faire  de  fréquens  voya- 
ge àOfnabrugjlorfqu'il  voyoit quel- 
que aj^parence  d'avancer  les  affaires; 
mais  quoiqu'il  eût  fait  promettre  aux 
Suédois  de  faire  régler  à  Munfter 
trois  articles  importans ,  qui  étoient 
l'exécution  ,  la  fureté  ,  ôz  la  ratifi- 
cation du  Traité  ,  afin  qu'il  ne  fût 
pas  dit  que  tout  eût  été  fait  à  Olna- 
brug  ,  il  fut  encore  obligé  d'aban- 
donner cette  prétention.  Je  ne  puis 
m'empccher  de  faire  rem.arquer  à 
cette  occafion  l'injultics  d'une  des 
pi-incipales  accufations  que  M.  de 
Servien  avcit  intentées  contre  M. 
xxiv.  d'Avaux.  Il  prétcndoit  que  le  Com- 
Tuft^<ic3tio:)       d'Avaux  étart  l'année  précéden- 

du    Comte  .      ^r      ^  •  '-«•     '    J' 

d'Avaux.  te  a  Ofnabrug  ,  avoit  néglige  d  a- 
vancer  le  Traiœ  de  la  France  ,  pour 
}\Q  fonger  qu'aux  affaires  de  la  Relir 
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gion  6c  à  l'accommodement  des  Sue-  an.  ibjgi, 
dois  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg, 
&  il  ajoutoic  qu'il  avoit  fait  en  cela 
un  tore  irréparable  aux  intérêts  du 
Roi  ;  mais  il  eut  bien-tôt  lieu  de  re- 
connoître  combien  ce  reproche  étoic 
mal  fondé  ;  car  lorfque  le  Comte 
d'Avaux  écoit  à  Ofnabrug  ,  le  Trai- 
té de  la  France  paroiiToit  conclu  aux 
trois  articles  près  dont  on  a  fouvenc 
parlé  ;  au  lieu  que  celui  des  Suédois 
étoitàpeine  ébauché  ,  &  leur  don- 
noitlieudefe  plaindre  de  la  préci- 
pitation de  la  France.  Or  fi  dans 
cette  circonftance  ce  fut  un  crime 
au  Comte  d'Avaux  de  n'avoir  pas 
travaillé  à  mettre  la  dernière  main 
au  Traité  de  la  France  ,  combien 
plus  M.  deServi^n  devoit-il  ^e  re- 
procher de  laifTer  conclure  &;  arrêter 
tous  les  articles  du  Traité  de  la  Sué- 
de &  des  Etats  de  l'Empire  ,  avant 
qu'on  entrât  en  matière  fur  les  arti- 
;cles  du  Traité  de  la  France  qui  de- 
meuroient  indécis  ?  Mais  il  ett  vrai 
que  ni  l'un  ni  l'autre  n'étoit  coupa- 
ble en  ce  point ,  parce  qu'il  y  a  des 
.'occafions  où  pour  fon  intérêt  mcme 
'  il  ne  faut  pas  pourfuivre  trop  vivç- 
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^    ^^  -g  ment  ks  intérêts,  ni  ufer  de  tous  (qs 

AnSd^s^  ^/ g^?"^  ^^i^^  qui  occupoit  les 

fujcts    de     Suédois  etoit  ]a  fatisfadion  de  leur 

don7e7bicr:s  Milice.  Comme  lis  négocioient  avec 

avoieuc    éiébcaucoup   de  fineife  ,  &  qu'ils  pré- 

^        voyoïent  1  oppolition  que  les  Impe 


Paffendorjf;  riaux  &  toutrErxipireferoicnt  à  leur 

rerumSiieciC'.    i  j         m  f  .  .     , 

,  demande ,  ils  avoient  imagine  poui* 
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les  contraindre  à  y  foufcrire ,  de  fuf- 
pendre  leur  confcnremenc  à  divers 
articles  qui  intéreQôicnt  l'Empereur 
6c  les  Etats  de  l'Empire  ,  &;  ils  for- 
moient  d'autres  prétentions  dans  le 
deflein  de  les  abandonner,afin  d'obte- 
nir leur  principale  demande  par  leur 
défiflement  fur  les  autres.  Tel  étoit 
dans  le  projet  de  leur  Traité  le  pa- 
ragraphe qui  commençoit  par  ces 
mots  ,  tandem  omnes ,  &  qui  regard  cit 
les  fujets  de  Bohême  &  des  Etats 
héréditaires  de  l'Empereur  qui  s'é- 
"toient  engagés  au  fervice  de  la  Sué- 
de ,  &  dont  l'Empereur  avoir  confif- 
qué  les  biens.  Les  Suédois  deman- 
doient  que  par  le  Traité  de  paix  ils 
fulTent  rétablis  dans  tous  les  biens  , 
honneurs  &  dignités  ,  &  dans  tous 
Jjs  droits  dont  ils  jouiflbient  aupara- 
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vant.   Les  Impériaux    ne    pouvant  ==^ 
confentir  à  une  demande  ii  odieule, 
mirent  tout  en  œuvre  pour  l'éluder, 
&  défefpérant  de  vaincre  l'obftina- 
tion  des  Suédois,  ils  vinrent  du  moins 
à  bout  de  faire  convenir  les  Députés 
des   Etats    d'un  tempérament  qui 
modifioit  l'article,  tel  qu'il  eft expri- 
mé dans  le  Traité  ;  mais  les  Suédois 
refufant  toujours  d'y   foufcrire  juf- 
qu'à  ce  qu'on  les  eût  fatisfait  fur  leuf 
Milice ,  on  commença  enfin  à  traiter 
définitivement  cet  article. 
,      On  avoit  déjà  fait  fur  cette  matie-  ^xxvr.^  ^^ 
fe  toutes  les  réflexions  qu'elle  pre-  (atisfocH.Hi 
fentoit.  C'étoit ,  difoit-on  ,  dans  les  J^'J-;;^* 
Suédois  une  injuftice  énorme  &  une 
dureté    inconcevable   d'exiger   une 
fomme  fi  exorbitante  des  peuples  de      p„^,„^. 
l'Allemagne  ,  déjà  réduits  à  la  Aqx- rerum^u-cu 
niere  mifere.  La  France  plus  mode-  ^^g,  ^  |,^. 
rée  dans  fes  prétentions ,  ne  deman- 
doit   rien  de  femblable  ,  &  vouloit 
même    indemnifer    les    Archiducs 
d'Autriche  qu'elle  dépoiiilloit.  Si  la 
Keine  de  Suéde  vouloit  recompenfer 
les  troupes  qui  l'avoient  fervie  ,  ne 
pouvoir -elle    pas  trouver  aOfezde 
fonds  pour  fes  libéralités   dans  les 
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qu'on  lui  cédoit  par  le  Traité  r  (5c 
comment  poavoit-on  charger  l'Em- 
pire de  fournir  cette  récompenfe  à 
ceux-mêmes  qui  i'avoient  appauvri  , 

6  qui  ne  s'étoient  déjà  que  trop  en- 
richis par  leurs  rapines  &  leurs  ex- 
torfions  ?  Les  Suédois  eux  -  mêmes 
avoienc  fi  hien  reconnu  l'impofîibi- 
lité  où  étoit  l'Empire  de  fournir  de 
Ii^  grandes  fommes  ,  qu'ils  n'avoienc 
d'abord  demandé  que  des  terres  aa 
lieu  d'argent.  Les  Suédois ccoutoient 
ces  difcours  fans  s'émouvoir,  6c  pour- 
vu qu'on  les  fatisfit ,  ils  laiifoient  vo- 
lontiers à  leurs  ennemis  le  droit  de 
fe  plaindre.  C'étoic  un  parti  pris  dans 

•     le  Confeil  de  Suéde  ,  &  les  Etats  de 

l'Empire  voulant   la  paix  à  quelque 

prix  que  ce  fût  ,  &:  fentant  bien  qu'il 

falloir  l'acheter  à  cette  condition  , 

y  confentirent  enfin  ,  &  y  firent  con- 

fentir  les  Impériaux. .  xMais  il  y  eue 

fur  cela  beaucoup  de  difficultés  dans 

le  détail. 

xxvii.         A  peine  fut-on  convenu  d'accor- 

fc'sTuicur  '^^^  aux  Suédois  une  fatisfadion  pour 

t'cx.mpfjr    lïur  Milice,  que  chacun  fonp-eaàfe 

à   V      '"Olltri-  ■         J         1  r        '         \ 

bu;r,         garantir  de  la  taxe  geneiale  cozninç 
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d'un  fléau  pui)lic  qui  alloit  achever -■ 

la  mine  de  T  Empire.  Les  uns  pré- 
tendirent en  devoir  être  exemptés  , 
le  Duc  de  Neubourg  ,  parce  qu'il 
obfervoit  la  neutralité  avec  les  Sue-  • 
dois  &  les  Impériaux  ,  l'Lledeur  de 
Trêves ,  parce  qu'il  étoit  fous  lapro- 
tedion  de  la  France ,  le  Prince  Pa- 
latin ,  parce  que  Tes  terres  étoient 
ruinées,  &  plufieurs  autres  pour  d'au- 
tres raifons.  Les  autres  prétendirent  D'-u:res  en 
êtreen  droit  départager  avec  les  Sue-  une  .eubii. 
dois  la  fomme  qui  leur  feroit  payée,  '''^• 
ou  d'en  exiger  une  pareille  pour  leur 
propre  iMilice.  Tels  étoient  l'Empe- 
reur ,  le  Duc  de  Bavière  .  les  Elec- 
teurs de  Saxe ,  de  Brandebourg  ,  de 
Cologne,  le  Duc  de  Lorraine  ,  la 
Landgrave  de  Helle- Cairel.  Les 
Impériaux  fur-tout  firent  beaucoup 
d'indances  &  de  raifonnemens  poitr 
foutenir  leur  demande  &  celle  du 
Duc  de  Bavière.  Les  troupes  Impé- 
riales ,  difoient-ils  ,  méritent  -  dles 
moins  de  conli-lération  que  les  trou- 
pes Suedoiles?  Si  l'on  craint  que  les 
troupes  Suedoifes  licentiées  fans  quel- 
que récompenfe  ne  commettent  des 
déibrdres  dans  l'Empiïe  ^  le  même 
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\  '  '!''„'  inconvénient  n'eft-il  pas  à  craindre 
des  troupes  Impériales  dont  le  nom- 
bre n'eft  pas  moindre  ,&  qui  feront 
irritées  d'une  préférence  fi  injude  ? 
Quelle  raifon  les  Suédois  peuvent- 
ils  alléguer  pour  eux  qu'on  ne  puilTe 
employer  pour  l'armée  Impériale  ? 
Et  puifqu'on  croit  devoir  accorder 
une  récompenfe  à  des  troupes  étran- 
gères ou  rébelles  ,  qui  ont  fait  la 
guerre  à  l'Empire  6c  contribué  à  le 
démembrer  ,  comment  peut  -  on  en 
refufer  à  celles  qui  ont  combattu 
pour  la  défenfe  de  la  patrie  fous  les 
drapeaux  de  l'Empereur  Se  de  l'Em- 
pire r  Si  l'on  n'a  pas  plus  d'égard 
pour  les  troupes  Impériales,  queleft 
déformais  le  Soldat  qui  ne  préfère  le 
fervice  des  Etrangers  ou  des  enne- 
mis mêmes  à  celui  de  l'Empire  ?  Ces 
raifonnemens  étoicnt  juftes  ,ma!s  il 
leur  manquoit  d'être  foutenus  par  la 
force.  En  vain  les  Députés  de  Munf- 
ter  6c  ceux  de  Saxe  fe  joignirent  aux 
Impériaux  pour  appuyer  leur  de- 
mande ;  la  pluralité  des  fuffrages 
contraires  l'emporta.  Tout  ce  que 
Ton  accorda  à  l'Empereur  fut  la  li- 
berté de  lever  dans  le  Koyaujme  de 
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Bohême  &  le  Cercle  d'Autriche  la  -  ■       ■*■;! 
fomme  qu'il  jugeroit  néceiïaire  pour  ■'^^''  ^^^Sv 
diftribuer  à  fes  troupes  en  les  licen- 
tiant  ,•  &  pour  cette  raiion  la  Bohê- 
me &  l'Àurriche  furent  exemptées 
de  la  taxe  générale.  On  en  exempta 
pareillement  le   Cercle  de  Bavière 
qu'on  abandonna  à  l'Eledeur  ,  mais 
avec  cette  différence ,  que  l'impofi- 
tion  &  la  levée  ne  s'y  feroient  que 
comme  dans  les  autres  Cercles  ,  <Sc 
félon  le^êonflitutions  de  l'Empire, 
Toutes  les  autres  demandes  ne  fu-  • 
rent  point  écoutées ,  ôc  la  Landgra-- 
vede  HeiTe-CaiTel ,  quoique  les  Sue-- 
dois  follicitaiTent  vivement  pour  el-- 
le,  ne  put  rien  obtenir. 

Il  fallut  enlliite   convenir  de  la    xxvnn- 
ibmme  que  l'on  paycroit  aux  Sue-  aédLi/.^e 
dois ,  &  c'étoit  l'article  le  plus  in-':,'^^  article  & 
tereilant  pour  les  deux  partis.  Les  aures. 
Suédois   avoient  d'abord   demandé 
vingt  millions   de  Richfdales',  (  f  ) 
fomme  exorbitante  qui  avoit  excité 
une  indignation  générale ,  &  leur  ar- 
Ttiée  ,  dont  cette  demande  avoit  allu" 
ihé  la  cupidité  ,  fe  flattoit  d'en  ob- 
tenir la  moitié.  Mais  ils  comprirent 

(f.)  Cinquante  raillions  de  livre":  Tournois.- 

€>  vj.. 
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bien- tôt  qu'il  failoïc  encore  (e  rédur* 
An.  1648  j.g  ^^  ^Q^  demandes  plusrailonnûbles. 
Les  François  les  en  foiiicitv.Tent  , 
prévoyant  que  cette  diiTicuité  feroic 
un  obltacle  inlurmontable  à  la  paix  , 
&  ce  qui  acheva  d'y  déterminer  la 
Cour  de  Suéde,  ce  fut  la  difpolîtion 
011  elle  voyoit  alors  les  efprits.  Les 
£tats  Catholiques  •&  Protellans  dé- 
formais d'accord  entre  eux  fur  tous 
leurs  différens  ,  commençoient  à  fe 
rapprocher  &  à  raifonne*|Mr  l'inté- 
.  rêt  commun  de  l'Empire.  Le  fccours 
des  armes  étrangères  qu'ils  avoienc 
invoqué  dans  le  temps  de  leurs  divi- 
fions  ,  fembloit  leur  devenir  odieux 
à  proportion  qu'illeurdevenoit  inu- 
tile» N'ctoit-ce  pas  l'avoir  payé  trop 
cher  que  de  l'avoir  acheté  au  prix  de 
tant  de  démembremens  de  l' Lmpire? 
Falloit-il  encore  pour  fatisfaire  l'avi- 
dité infatiable  d'unearmée  étrangère, 
arracher  aux  peuples  le  peu  qui  leur 
reftoitpour  fubfifter  ?  Puifque l'Em- 
pereur leur  avoit  enfin  rendu  la  li- 
berté avec  tous  leurs  droits ,  n'étoit- 
il  pas  temps  de  fe  riiinir  à  leur  Chef^ 
pour  rendre  de  leur  côté  à  leur  pa- 
trie fon  ancienne  fplendeur  t  Si  la 
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Suéde  refaloic  une  honnête  compo-  ^^^  ^^   ? 
lîtion  ,  n'avoient  -  ils  pas  pour  les  y      * 
contraindre  des  hommes  ,  des   ar- 
mes ,  des  chevaux  ,  des  munitions  ? 
Cetoit  fur-tout  àMunrterqoe  l'on 
faifoit  cesdangereufes  réflexions, que 
les  Impériaux  ,  les  Efpagnols  &  leurs 
Partiiiyis   appuyoient  de  tout  leur 
pouvoir  ;  &  de  ces  réflexions  il  n'y 
avoir  qu'un  pas  à  faire  pour  prendre 
àes  réfolutions  qui  auroierit  fait  per- 
dre aux'-Alliés  tout  le  fruit  des  né- 
gociations. J'ai  pourtant  fait  remar- 
quer ailleurs  que  ce  parti  avoir  deii 
grands  inconvéniens  ,   qu'il  n'étoit 
guéres  vraifembable   que  les  Etats 
de    l'Empire    pûflent  s'y  réfoudre. 
Mais  le  plus  sûr  étoit  de  leur  en  ôter 
même  la  penfée.   Les  Suédois  fe  re- 
lâchèrent peu  à  peu  de  leur  deman- 
de ,  jufqu'à  fe  contenter  de  cinq  mil- 
lions  de  Richfdales.  Les   Députés 
de  leur  côté  augmentèrent  par  dé- 
grés leurs  offres  depuis  deux  millions 
de  florins   ,  jufqu'à.  fix  ,  qui  valoient 
quatre  millions  de  Richfdales  ,  &  en- 
fin jufqu'aux  cinq  millions  de  Richf- 
dales que  les  Suédois  demandoient. 
On  régla  enfuite  la  forme  6c  le  temps 
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'  du  payement  ;  audl  -  tôt  après  oiî 

An.  1^48.  convint  de  deux  autres  articles  in> 
portans  qui  étoient    l'exécution  & 
la  ratification  du  Traité  ,  de  forte 
qu'il  ne  refta  prefque    plus  d'autres 
intérêts  à  démêler  que  ceux  de  la 
France. 
XX IX.         Les  Impériaux  toujours  j^ouver- 
tîon  de    la  "^^  P'^'*  ^^^  hlpaguols  cnnemis  de  la 
guerre  enAi-  paix  ,  ne  vovoicnt  qu'avec  chagrin 
la  négociation  faire  des  progrès  li  ra- 
pides \  mais  outre  qu'ils  croient  en- 
traînés dans  les  délibérations  par  le 
torrent  des  fuifrages ,  la  fortune  des 
armes  coniinuoit  à  leur  être  fi  peu 
favorable  ,  que  la  paix  leur  devenoic 
de  jour  en  jour  plus  nécelfaire.  Dès 
le  commencement  de  l'hyver  le  Gé- 
néral Wrangel  fit  divers  mouvemens 
pour  trouver    l'occafion  d'attaquer 
\ts  ennemis  dans  leurs  quartiers.  La 
difficulté  des  chemins  que  les  pluyes 
avoient  rendus   impraticables  ,  ne 
lui  permit  pas  d'exécuter  fon  defièin. 
\u^%  François  de  leur  côté  n'atten- 
dirent  pas  la    belle  faifon  pour  re- 
commencer  les  hoftilités   contre  le 
Duc  de  Bavière.  Les  garnifons  Fran- 
çoifes  cyii  écoieiit  répandues  dans  la 
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^uabe ,  s'emparèrent  de  WeitTenrteig  ^^^  ^^^^ 
qui  appartenoic  à  ce  Prince  ,  &  fur- 
prirenc  le  Château  de  Hohentech-  ' 
berg.  Les  Bavarois  de  retour  de  la 
Heilëjfe  rendirent  auffi maîtres  de 
quelques  portes  ,  &  les  deux  partis 
fembloient   par  ces  petites  expédi- 
tions fe  préparer  à  fe  fignaler  parde 
plus  grandes  entreprifes.  Le  Duc  de 
Bavière  avoit  pris  toutes  les  mefures 
poffibles  pour  réiifîlr  dans  le  deflein 
qui  l'avoit  porté  à  rompre  la  neutra- 
lité.   C'étoit  de   rendre  la   victoire 
tellement  douteufe  entre  l'Empereur 
&  les    Couronnes  alliées  ,   que  les 
deux  partis  fuflent  enfin  obligés  d'ac- 
cepter   la  paix.    Il  s'étoit  tout  ré- 
cemment engagé  par    un  nouveau 
Traité  à  fournir  quatorze  mille  hom* 
mes  à  l'Empereur  ,  qui  lui  promet- 
toit  de  Ton  côté  une  fomme  d'argent 
,  confidérable  ,  lui  abandonnant   les 
Cercles  de  Franconie,  de  Suabe  & 
de  Bavière  pour  y  établir  fes  quar- 
tiers ,  en  tirer  des  contributions ,  & 
y  lever  après  la  paix  une  fomme  fuf^ 
fifante  pour  fatisfaire  fes  troupes  en' 
les  licentiant.  Mais  les  Etats  de  l'Em-- 
gire^  comme  j'ai  dit  plus  haut  ^  re^ 
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~ 7—  falerent  con:tamin.inc  de  foufcriref. 

cet  article,  Cependant  comme  l  ob- 
jet du  Duc  de  Bavière  n'étoit  que 
d'accélérer  la  paix  ,  il  ne  s'obligea 
à  obferver  ce  Traité  que  fous  la 
condition  qu'on  travailleroit  à  pro- 
curer la  paix  par  tous  les  moyens 
poffibles  &  raifonnables.  11  entendoin 
par  ces  moyens  les  deux  conditions 
que  la  France  demandoit  par  rap- 
port au  Roi  d'Elpagnc  &  au  Duc 
Charles  ,  réfolu  de  forcer  l'Empe- 
reur à  les  accepter  ,  lorfque  la  paix 
ne  feroic  plus  retardée  que  par  ces 
deux  dilhcultés. 
XXX.  Le  Général   Wrangel  qui  avoic 

reni!e '^''reY' P^^^'-^  de  l'hyvcr  pour  rétablir  Ton 
inandi.-  aux  armée  ,  tandis  que  Melancler  avoic 
frôu^:'s\vey  ^^^^^  dépérir  la  lienne ,  voulut  ou- 
marienii  ^     ytir  la  campa^nc  dès  le  mois  de  Fé- 

qu'oii  liii  rc-       •  T  1  i  •  i 

fuie.  vri.^r.    Les  pluyes  ,  les  neiges  ,   la 

PuffrKdcrp  difficuité  des  chemins  ne  le  lui  per- 

rnii»!  Sh'ci  .  ujii-ent;  P3S    6c  encore  plus  la  deman- 

Iw.  XX.  §.  10.    ,       .       r       '  r        _ 

„  ,  ,  ûe  des  troupes  v  eymanennes  qui 
ruomte  (!■  S  etoient  entoilées  dans  1  armée  bue- 
2i'"i""V'^  doife.  Le  Vicomte  de  Turenne  n'a- 

Méntoire  cIh^^^^  jamaïs  quitté  le  dellein  de  les 
rir.imte  ."^  rappeller  au  fervice  de  la  France  , 
Lts\s.  '^  Se  il  les  redeVianda  au  Général  Sue- 
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Ao\s  comme  des  troupes  qui  lui  a-p-  J^Zl^. 
parccnoienc ,  ou  du  moins  d'autres 
troupes  à  leur  place  ,  ajoutant  que 
fans  cela  il  ne  pouvoit  avec  honneur 
fe  joindre  à  lui ,  ni  même  avec  pru- 
dence ,  parce  que  ce  feroit  entre  les 
deux   armées  un  fujet  perpétuel  de 
jaloufie  &de  dilTcnfion.  Si  le  Vicom- 
te de  Turenne  ,  difoit  V,  rangel_, 
eût  tait  cette  demande  quelques  mois 
auparavant  ,  on  auroit  eu  le  temps 
d'accommoder  ce  différend.  Mais  il 
prétendit  qu'elle  étoit  déplacée  dans 
le  commencement  d'une  campagne. 
Il  répondit  qu'il  n'étoit  pas  en  Ton 
pouvoir  de  renvoyer  à  l'armée  Fran- 
çoife  des  troupes  qui  avoient  fait  fer- 
ment à  la  Reine  de  Suéde  ,  &  encore 
moins  d'en  donner  d'autres  à    leur 
place.  Que  les  Suédois  ne  les  avoient 
point  débauchées ,  &  que  les  Fran- 
çois eux-mêmes  avoient    témoigné 
de  la  joie  de  ce  qu'elles  s'étoient  don- 
nées à  l^ Suéde  ,  plutôt  que  de  fe 
jetter  dans  l'armée  Impériale  ou  Ba- 
varoife.  M.  de  Turenne  peu  fatisfait 
de  cette  réponfe  ,  perfifla  dans  fa  de- 
mande ,  &  Wrangel  s'obilina  à  ne 
roint  l'écouter  ;  de  forte  que  cette 
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A  6  8  'S*^^*"^^^^  auroic  pu  caufer  de  la  divi- 
-  ^'  ^  -^  •  fion  encre  les  deux  armées ,  fi  les  Gé- 
néraux départ  &  d'autre  avoient  eu 
moins  de  modération.  D'ailleurs 
quoique  la  Cour  ne  pût  pas  défap- 
prouver  k  demande  de  M.  de  Tu- 
renne  ,  elle  l'auroit  excrément  blâmé, 
s'il  avoit  poufle  les  chofes  jufqu'à 
une  rupture  ouverte.  L'affaire  étoit 
délicate  ,  &  quelque  paillon  qu'eût  le 
Vicomte  de  remettre  fous  Ton  com- 
mandement ces  fameufes  troupes  , 
peut-être  que  dans  d'autres  circonf- 
tances  il  ne  l'auroit  pas  tenté.  Il  ne 
s'y  étoit  déterminé  que  par  i'efpéran- 
ce  que  Wrangel  n'oferoit  le  refufer 
dans  le  befoin  qu'il  avoit  aduelle- 
ment  du  fecours  des  François  ;  mais 
le  Général  Suédois  devina  fa  penfée  , 
&  Içut  s'en  prévaloir  pour  mettre  fin 
a  cecte  importune  négociation  ,  per- 
fuadé  que  le  Vicomte  n'oferoit  lui- 
m.ême  s'expofer  à  être  blâmé  de  la 
Cour  de  France,  ens'obftinônt  à  une 
demande  qu'elle  ne  l'avoit  point  char- 
gée de  faire  au  hazard  d'une  rupcure. 
Il  lui  dépuca  deux  Officiers  Suédois, 
pour  lui  demander  Ç\  c'étoit  par  or- 
dre du.  Hoi  de  France  qu'il  avoic 
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formé  cette  demande  ,  ôc  pour  lui 
déclarer  que  s'il  perfiftoit  à  refufer  ^^'      '^  • 
la   jondion  ,  l'armée   Suedoife   ne 
laifleroit  pas  d'agir  toute  feule   ,  & 
que  s'il  en  réfukoit  quelque  défavan- 
tage  pour  les  intérêts  des  Couronnes 
alliées ,  il  en  feroit  feul  refponfable. 
Une  déclaration  fi  prellante  obligea 
le  Vicomte  de  Turenne  de  difTimu- 
1er.  Illaida  entrevoir  de  la  difpofi- 
tion  à  fe  défifter  de  fa  demande  ,  & 
à  fe  joindre  à  l'armée  Suedoife  après 
qu'il  auroit  donné  quelques  jours  de 
repos  à  fes  troupes  ,  &  dans  cette 
confiance   Wrangel  s'étant  'mis_  en 
înarche  ,  fe  rendit  maître  de  Wins- 
îieim.  Peu   de  jours  après  les  deux 
Généraux  s'abouchèrent ,  &  convin- 
rent enfemble    de  fe  joindre  l'un  à 
l'autre  pour  poufler  l'ennemi  au-  delà 
du  Danube. 

Mais  après  qu'ils  auroient  exécu-     xxxi. 
té  ce  premier  deifein  ,  le   Général  ,,^  ^p-,j,^^^^3 
\Vran<^el  fe  nropofoit  d'entrer  dans  entre  lescé- 

^-r^,-  1        '  J       .^^î    néraux    des 

le  haut  Palatinat ,  de  s  y  rendre  mai-  ^^^.-^^  ^^^^ 
tre  d'Amberg&  de  toute  la  Provin-  féiérées. 
ce  ,  où  les  deux  armées  pourroient 
fubfifter  commodément ,  &  enfuite 
llepafier  le  Danube  6;  le  Lech  poujj 
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An.  1648.  pénétrer  en  Bavière  Se  y  établir  le 
théâtre  de  la  guerre.  Or  il  trouva 
encore  dans  M.  deTurenne  del'op- 
poPition  à  ce  defTein.  Le  Vicomte 
tiroic  des  contributions  de  la  Suabe 
&  du  Wirtemberg.  Il  y  avoir  fes 
magafms  qui  fburniflbient  à  la  lub- 
fiftance  de  fes  troupes.  Entrer  fi  avant 
dans  le  haut  Palatinat ,  c'étoit  trop 
s'éloigner  de  ces  Provinces  ,  &  les 
expoier  à  être  ravagées  par  les  Ba- 
varois, qui  par  ce  moyen  luicoupe- 
roient  ks  vivres  &  les  lubfiftances. 
Wrangel  renréfentoit  de  fon  côté 
qu'il  ne  pourroit  pasfubriHer  lui-mê- 
me furies  bords  eu  Danube.  Le  Vi- 
comte voulut  «sncore  proEcer  de 
l'embarras  du  Général  Suédois  pour 
lui  redemander  fes  Veymariens,  ou 
un  égal  nombre  de  troupes  qui  dé- 
pend ilTent  uniquement  de  lui  ,  & 
dont  il  piit  difpofer  h.  fon  gré  ,  pro- 
mettant à  cette  condition  de  fuivre 
l'armée  Suedoife  dans  le  haut  Pala- 
tinat. Wrang.lquefon  humeur  fiere 
6:  haute  rendoit  odieux  à  fes  propres 
troupes ,  fouffrit  impatiemment  cet- 
te nouvelle  contradiction.  Il  s'em- 
porta jufqu'à  éclater  en  reproches 
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f  retendant  que  M.  de  I  urenne  na-  *'     ^  ,;^ 
t  .^  .     .   .^  ^  r.      ,  AN.  164^ 

gitioit  ainli  que  par  une  lecrete  con- 
nivence avec  le  Duc  de  Bavière,  & 
par  une  fuite  des    intelligences  que 
la  France  entretenoic  toujours  avec 
ce  Prince  j  &  lî  la  Reine  de  Suéde 
l'en  avoit  cru ,  il  fe  feroit  entendu 
lui-même  avec  les  Impériaux ,  pour 
donner  de  la  jaloufie  à  la  France ,  & 
la   mettre  dans  la  nécelîité  d'avoir 
plus  de   déférence  pour  la  Suéde  ; 
mais  Chriltine  rendoit  plus  de  juftice 
aux  Françcis  ,ôc  connoiiToit  trop  le 
prix  de  leur  alliance  pour  s'expofer 
à  la  perdre  par  une  diffimulation  fi 
dangéreufe  ce  fi  contraire  d'ailleurs 
à  la  bonne  foi.   Quant  au   Duc  de 
Bavière  ,  il  eft  bien  vrai  que  la  Fran- 
ce ,  conformément  à  ce  qu'on  a  déjà    . 
pu  remarquer  plus  d'une  fois,n'avoic 
aucune  envie  d'achever  la  ruine  d'un 
Prince  dont  elle  vouloit  fe  faire  un 
Allié;  le  Vicomte  de7.\irenne  avoic 
reçu  fur  cela  des  inftrudions  de  la 
Cour ,  &  lorfque  les  armées  confédé- 
rées pénétrèrent  quelque-temps  après 
dans   la    Bavière  ,   M.  de  Servien 
écrivit  à  ce  Général ,  pour  le  prier  de 
rnénager  autant  qu'il  feroit  pofliblc 
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1  les  Etats  d'un  Prince  dont  le  Tuffl'a^ 

An.  ^^-^^'ge  étoit  alors  extrêmement  néceffai- 
re  pour  les  intérêts  de  la  France. 
Mais  d'un  autre  côté  ,  outre  que  la 
Cour  de  France  vouloit  punir  le  Duc 
de  Bavière  de  l'infidélité  qu'il  lui 
avoit  faite  l'année  précédente  ,  elb 
avoit  jugé  qu'il  étoit  néceflaire  de  le 
contraindre  par  la  force  des  armes 
à  abandonner  une  féconde  fois  l'Em- 
pereur ,  afin  de  contraindre  l'Empe- 
reur lui-même  à  accorder  à  la  Fran- 
ce les  conditions  qu'elle  demandoit, 
C'étoit  là  toute  fa  politique  ,  &  il  pa- 
rut bien  en  effet  par  la  vigueur  avec 
laquelle  le  Vicomte  de  Turenne  fie 
la  guerre  en  Bavière  ,  que  la  feinte 
6c  la  dilTimulation  n'y  avoient  poinc 
de  part. 
XXXII.  Le  Général  Wrangel  fut  ainfi  obli- 
Ret'r^^ite  des  gé  d'abandonner  fon  projet  d'expé» 
d;7^i!avaiois  ditiou  dans  le  haut  Palatinat ,  &  de 
au  -  àdi  du  Çq  contenter  d'exécuter  d'abord  le 
premier  delTein  dont  il  étoit  convenu 
avec  le  Vicomte  de  Turenne  ,  qui 
étoit  de  chaflér  les  ermemis  au-delà 
du  Danube.  Ce  fut  J'affaire  de  peu 
de  jours.  Car  dès  que  les  ennemis 
Eurent  appris  la  marche  des  Conté- 
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jdérés ,  ils  fe  retirèrent  au-delà  de  ce     "«j 

fleuve  ,  &  le  portèrent  fur  le  Lech  ,  -'^n.  1648, 
pour  défendre  l'entrée  de  la  Bavière. 
Après  ce  premier  fuccès  ,  W  rangel 
voyant  que  la  laifon  n  etoit  pas  aflèz 
avancée  pour  lui  donner  les  moyens 
de  fubfifler  dans  le  pays  où  il  étoic 
fur  les  bords  du  Danube,  reprit  le 
deflein  d'entrer  dans  le  haut  Palati- 
iiat ,  &  à  cette  occafion  la  difpute  (e 
renouvella  encore  entre  les  deux  Gé-  , 
néraux.  Cependant  comme  le  prin- 
cipal objet  de  Wrangel  étoit  de  fe- 
courir  Egra  que  les  Impériaux  te- 
noient  bloqué ,  &  qu'il  fuffifoit  pour 
cela  que  les  François  fuiviflent  de 
loin  l'armée  Suedoife  ,  le  Vicomxte 
confentit  à  le  fuivre  en  effet  pendant 
quelques  jours  ,  <5c  la  chofe  fut  ainfi 
exécutée.  Les  Impériaux  furent  chaf- 
fés  des  environs  d'Egra.  La  Ville  fuc 
ravitaillée ,  &  Konigsmarck  eut  tou- 
te la  gloire  du  fuccès.  Après  cette 
expédition  le  Général  W  rangel  fe 
rapprocha  du  Vicomte  de  Turenne , 
&  tous  deux  enfemble  marchèrent 
vers  l'ennemi  pour  le  combattre  ou 
pour  le  chafler  une  féconde  fois  au- 
delà  du  Danube ,  qu'il  avoit  repaiTç 
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'  pendant  que  les  armées  Confédéreeff 

An.  1^48.  S'    •       M  • 

'  '  s  ecoient  éloignées. 

xxxiH.         A  peine  reparurent  "  elles  fur  les 
Défaite  des  j3Q^J5  jjj  Danubc ,  quc  les  ennemis 
iTs^Bava^ois  repalfcrent  de  nouveau  ce  fleuve ,  & 
à  ruùnar-    aprcsavoir  rompu  les  ponts  &  rava- 
ge  tout  le  pais ,  le  retirèrent  vers  le 
Lech  jufquà  Sufraarhaufen.  11  ref- 
toit  aux  Confédérés  un  pont  fur  le 
Danube  à  Lavvingen.  Ils  y  palTerent 
o  le  fleuve  &  fuivirent  l'ennemi.  Ce 
n'étoit  point  le  nombre  qui  leur  inf- 
piroit  de  la  confiance.  Les  deux  ar- 
mées jointes  enfemble  ne    faifoient 
pas  vingt-deux  mille  hommes.  Mais 
les  Généraux  comptoient  beaucoup 
fur  la  valeur  de  leurs  troupes  ,   &  le 
courage  des  troupes  étoit  animé  par 
la  bonne  opinion  qu'elles  avoient  de 
leurs  Généraux.  Ceux-ci  ayant  pris 
les  devans  avec  neuf  Régimens  , 
rencontrèrent  les  Impériaux  (Se  les 
Bavarois  plutôt,  qu'ils  n'avoient  crû, 
&   avantageufement   portés  fur  une 
hauteur.    Comme  il  n'y  avoit   pas 
d'apparence  de   rien    entreprendre 
avec  fi  peu  de  troupes ,  ils  retournè- 
rent fur  leurs  pas ,  fans  être  pourfui- 
vis  ni  même   apperçûs  ;  mais  cetrs 

marche 
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marche  ne  leur  fut  pas  inutile  ;  car  '. ""'^""  ' 

,      *        .  .-.  AN.     I64o» 

ayant  appris  par  des  prilonniers  que 
l'armée  ennemie  devoit   décamper 
le  lendemain  matin  pour  fe  retirer 
vers  Auroourg  ,  ils  firent  prompte- 
tement  avancer  toutes  leurs  troupes 
pendant  la  nuit  pour  fuivre  l'enne- 
mi &  l'attaquer  dans  fa  retraite.  En  ^i-   -^«•' 
effet  le  lendemain  matin  l'armée  con- 
fédérée s'étant  mife  en  marche  dès 
la  pointe  du  jour, rencontra  bien  toc 
l'arriére  -  garde  ennemie   qui  écoic 
compofée   de  douze   Régimens  de 
Cavalerie  Impériale  ,  &;de  quatorze 
cens  hommes  d'Infanterie.   Le  Vi- 
comte de  Turenne  commandoit  ce 
jour-là  l'avant-garde  de  l'armée  con- 
fédérée. Quoique  fon  Infanterie  ne 
fût  point  encore  arrivée,  il  fe  hâta 
d'eng-ager  l'adtion  en  chargeant  l'en- 
nemi  avec  fa  feule  Cavalerie.  L'at- 
taque fut  vive  6c  mal  foutenuë  de  la 
part  des  Impériaux.  Leur  Cavalerie 
fut  rompue  6c  prit  la  fuite.  L'Infan- 
terie fit  plus  de  réfillance,  6c  ayant 
gagné  des  bois  6c  des  marais  qui  la 
couvroienc ,  elle  fit  un  ^Qd  continuel 
qui  arrêta  pendant  quelque  -  temps 
l'ennemi.  Sept   cens  hommes  entre 
Tome  VI.  D 
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'  autres  s'étant  avantageulement  poC- 

An.  iot8.  ^^^  j^j^^  ^jj  lieu  marécageux  6c  cou- 
vert ,  firent  une  réhftance  opiniâtre. 
Le  Vicomte  de  Turenne  ne  laifla 
pas  de  les  faire  attaquer  de  front  ,6c 
Konigsmarck  ayant  fait  un  détour 
pour  les  prendre  en  flanc  ,  tout  fut 
taillé  en  pièces.  En  vain  le  Général 
Mélander  qui  étoit  à  l'avant  -  garde 
accourut  promptement  avec  un  corps 
de  Cavalerie  6c  deux  mille  Fantaf- 
fins  pour  reparer  ce  premier  déior- 
dre  6c  rétablir  le  combat.  Il  reçut 
dans  cette  adion  deux  blelTures  dont 
il  mourut  peu  d'heures  après.  Dans 
le  moment  la  déroute  devint  généra- 
le ,6:  les  Impériaux  y  perdirent  huit 
pièces  de  canons,  beaucoup  d'éttn- 
dards  6c  une  partie  de  leurs  baga- 
ges. On  les  pourfuivit  pendant  une 
heure  6c  demie  ,  6c  fi  toute  l'armée 
ne  fut  pas  entièrement  défaite  ,  elle 
en  fut  redevable  à  la  bravoure  du 
Duc  Ulric  de  Wirtemberg  ,  qui 
étoit  Général- Major  de  la  Cavalerie. 
Ce  Prince  ayant  rencontré  dans  la 
retraite  un  ruiffeau  aflèz  profond  , 
s'y  arrêta  avec  fix  ou  fept  efcadrons 
pour  en  défendre  le  palfage  à  l'enne- 


de  Wejîphalte.  Llv.  XL       7  5 


mi.  Trois  bataillons  fe  joignirent  à  anTTZs". 
lui ,  &;  avec  ce  fecours  il  fie  li  bonne 
contenance ,  qu'il  fallut  employer  le 
canon  pour  le  forcer  ,  encore  n'y 
rélillit-on  pas.  On  ne  vit  peut  -  être 
jamais  un  exemple  plus  marqué  de 
courage  &  d'intrépidité.  Une  batte- 
rie de  quinze  à  vingt  canons  empor- 
toit  des  files  entières  d'hommes  6c 
de  chev^aux  fans  épouvanter  ceux 
qu'elle  épargnoit.  Le  DucUlricvic 
tomber  auprès  de  lui  tout  ce  qui  l'en- 
vironnoit  ;  il  eut  lui-même  cinq  che- 
vaux tués  fous  lui ,  (Se  au  milieu  de 
tant  d'images  d'une  mort  préfente 
&  prefque  inévitable  ,  rien  ne  put 
ébranler  fa  fermeté.  Il  attendit  l'obf- 
curité  de  la  nuit  pour  fe  recirer  avec 
le  peu  de  monde  qui  lui  reftoit ,  lorf- 
que  les  troupes  Impériales  &  Bava- 
roifes  s'étoient  déjà  réfugiées  à  Auf- 
bourg  où  elles  pafTerent  le  Lech. 

Ce  premier  avantage  eût  été  peu    xxxiv. 
confidérable  fi  les   Co:  fidérés  n'a-  ^^'  Françoii 

TA  r  11  .        &  le.  S  ic.iois 

voient  pas  Içu  prohter  de  leur  vie-  ,  .Hent   le 
toire.  Ils  fuivirent  l'ennemi   au-def-  ^"'^• 
fous  d'Aufbourg  ,  en  deçà  du  Lech, 
refolus  de  le   pailér  pour  pénétrer 
dans  la  Bavière.  Ils  arrivèrent  près 
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u  de  Rain  ,  où  ils  entreprirent  de  conf- 

An.  i6.8.  ^^^^j^^  ^^^  p^^^j.  ^  la  vue  des  ennemis 

qui  s'étoient  ralliés  fur  l'autre  bord 
de  la  rivière ,  &  précifément  au  mê- 
me endroit  où  feize  ans  auparavant 
le  grand   Guftave  avoit  exécuté  le 
même  deflein  avec   tant   de  gloire. 
Tujf.ndcrff  Les  Généraux  Confédérés  travail- 
STx'7'';'.  lerent  fur  le  même  plan  ,  dreflerent 
Mc'..ne  </»  des  batteries ,  &  difpoferent  de  l'In- 
ri^^mte    de  fantcric  dans  les  mêmes  endroits  pour 
^''■'"'"'-       favoriferlcstravailleursimaisleslm- 
iiuu/lu'  périaux  6c  les  Bavarois  moins  coura- 
CarcLMa-.ar.  ^^^^  qu'auttcfois ,  fe  retirèrent  pen- 
'■'  dant  la  nuit ,  &  par  une  fuite  préci- 

pitée ,  leur  dérobèrent  l'occafion  d'é- 
galer la  gloire  de  G u (lave.  On  fit  le 
lendemain  matin  palier  douze  cens 
chevaux  à  la  nage  pour  les  pourlui- 
vre  ;  &  comme  le  pont  n'étoit  pas  en- 
core achevé  ,  on  l'abandonna  pour 
s'emparer  de  celui  de  Kain.  Ce  pont, 
quoique  défendu  par  deux  forts  6c 
parle  canon  de  la  place  ,fût  lâche- 
ment abandonné  ,  &  les  Confe.ie- 
rés  après  avoir  réparé  ce  que  les  Ba- 
varois en  avoient  brûlé  en  fe  retirant, 
le  paflerent  malgré  le  canon  des  en- 
«émis. 


de  Weftphalie.  Llv.  IX.       77  ■ ^ 

Cette  dernière  adion   replongea  '^^^  ,^^g,^ 
la  Bavière  dans  des  malheurs  encore      ^^^^,^ 
plus  grands  que  ceux  qu'elle  avoit   rs  rav^.eue 
elîuyés  l'année  precedenie.  i^  armée  ^._^^^  ^'Ekc» 
Impériale  &  Bavaroife  n'ofant  plus  re,K  e^ft  oMu 
tenir  la  campagne  ,  fe  partagea  pour  %.^^  ' 
fc  jetter  dans  diverfes    Places  ,  & 
abandonna  les  peuples  à  la  difcretion 
des  vainqueurs.  Ceux-ci  ,  outre  le 
droit  de  la  gu-rre  &  de  lavidoire  , 
avoient  une  infidélité  à  punir  ;  5c  les 
Suédois  n'avoient  pas  befoin  de  ce 
nouvel  aiguillon  pour  les  animer  a 
maltraiter  les  Etatsd'un  Princequ  ils 
haïflfoicnt.  Mais  trop  humains  pour 
porter  leur  vengeance  aux  derniers 
excès  ,  ils  trouvèrent  que  leurs  enne- 
mis mêmes  leur  avoient  laiiTé  peu  dd 
chofe  à  faire  ,  ayant  eux-mêmes  rui-  ,.., 
né  tout  le  pais  pour  n'y  laiffer  aucun 
moyen  de  fubfîfter.  Leur    approche 
avoit  d'ailleurs  jette  une  telle  épou- 
vante dans  toute  la  Province  ,  que 
les  habitans  s'étoient  hâtés  de  mettre 
en  fureté  leurs  meilleurs  effets^.    Le 
Duc  de  Bavière  cédant  lui-même  à 
la  terreur  générale ,  donna  dans  cet- 
te occafion  un  trifte  fpedacle  des  ré- 
volutions   humaines  ,  contraint  de 
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fuir  loin  de  Ta  capitale  avec  fa  fa- 
mille &  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus 
précieux  ,  tout  infirme  qu'il  étoit 
dans  un  âge  fort  avancé  ;  &  pour 
comble  d'humiliation  ,  il  fe  vit  ré- 
duit à  demander  un  azyle  à  l'Arche- 
vcque  de  Saltzbourg ,  qu'il  avoit  juf- 
qu'alors  traité  avec  peu  de  ménage- 
mens.  La  Bavière  fut  ainfi  dépeu- 
plée d'habitans ,  &  on  ne  vit  pvefque 
plus  dans  les  campagnes  défertes  que 
des  troupeaux  errans  <Sc  fans  maître. 
Les  Confédérés  fe  rendirent  maîtres 
de  diverfes  Places ,  palferent  riiere  , 
pénétrèrent  jufqu'aux  bords  de  l'Inn, 
6c  partageant  entre  eux  tout  le  pais , 
exigèrent  par-tout  de  groflés  contri- 
butions. Tout  ce  qui  tomba  dans  le 
partage  des  Suédois  fut  ruiné  ou  ré- 
duit en  cendres  ;  &:  cette  affreufe  dé- 
folation  dura  plufieurs  mois,iufqu'à 
ce  que  l'Empereur  6c  l'Eledeur  euf- 
fent  fait  les  derniers  efforts  pour  raf- 
fembler  une  nouvelle  armée  ,  ou  plu- 
tôt jufqu'à  ce  que  l'impoffibilité  de 
fubfifler  dans  un  païs  entièrement 
ruiné  ,  obligea  les  Confédérés  d'en 
lortir. 

Tant  de  maliieurs  fuffifoient  fans 
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doute  pour  faire  défirer  la  paix  6cla  ^^^  ,^^g^ 
rendre  précieufe  à  l'Allemagne.  Ce-     xxxvi. 
pendant  ,1  en  farvint  encore  de  nou-  ^D|,.,,^i.. 
veaux  qui  fembloient    devoir  la  lui  ^,07. 
rendre  ablblument  néceiTaire.  Lam- 
boy  qui    faifoit    la   guerre  dans  la 
Weftpha!ie&  fur  les  bords  du  Rhin 
où  il  commandoit  un  corps  de  huit 
mille  Impériaux  ,préfenta  la  bataille 
aux  HelTois  ,  &  après  un  combat 
opiniâtre  où  les  efcadrons  allèrent 
jufqu'à  fept  fois  à  la  charge  ,  il  fut 
entièrement   défait   ,  &   obligé  de 
fuir  avec  fa  Cavalerie  ,  lailîant  fur  le 
champ  de  bataille  toute  fon  Infan- 
terie taillée  en  pièces,  &  tous  fes  ca- 
nons ,  fes  bagages  &  fes  drapeaux 
au  pouvoir    de  l'ennemi.  Outré  de 
fa  défaite  ,  il  fit  de  vains  efforts  pour 
la  réparer.    Les   HelTois   aidés  de 
quelques  troupes  Suedoifes  ,  confer- 
verent  leur  fupériorité  julqu'à  ofer 
affiéger  Paderborn  ,  mais  cette  en- 
treprife  ne  leur  réùffit  pas.  Lamboy 
trouva  le  moyen  de  faire  entrer  un 
grand  fecours  dans  la  Place  ,  &  les 
Heirois  furent  obligés    de  lever  le 
fiege. 
Le  Comte  de  Konigsraarck  fut 
D  iiij 
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;^^.^  j^_j3_"  plus  heureux  en  Bohême.    Lorfque 
XXXVII.  ^''^'■"^^^  *^^s  Confédérés  écoit    fur  le 
Exi  édition  point  d'entrer  en  Bavière ,  le  Géné- 
fon^^iî^rrci^al  Wrangel    voulant  enfin  donner 
eu  Bohême,  quelque  apparence  de  fatisfadion  au 
Vicomte  de  Turenne  fur  les  troupes 
Weymariennes  ,  leur  déclara  qu'il 
leur  permettoic  de  repafl'er  au  fervi- 
ce  de  France  ,  fi  elles  le  vouloienr. 
de'"T,i'cnL  ^^  "ecroyoit  pas  fans  doute  qu'elles 
auCard.M^^  fufîént  difpofées  à  profiter  de  cette 
Ve'^s.  *"     perminion  qu'il  ne  leur  donnoit  que 
Poffendorff.P^^^  avoir  un  moyen  de  fe  jullifier 
rertfmSHcct:  auprès  dc  M.  dc  Turenne;  &  il  fut 
*  '  '  fort  étonné  d'apprendre  que  dès  le 
fécond  jour  déjà  près  de  quatre  cens 
Weymariens  avoient  paflé  du  côté 
des  François,  Il  changea  auffi-toc 
d'avis.  Il  prétendit  qu  il n'avoit  don- 
né cette  permilTion  qu'aux  Régimens 
entiers  ,   s'ils  vouloient   pafler  tous 
cnlemble  à  l'armée  Francoife,&  il 
leur  défendit ,  fous  peine  de  la  vie  , 
de  s'y  rendre  un  à  un  ,  ou  par  petites 
troupes.    Cependant  craignant  que 
cette  défenfe  n'arrêtât  pas  la  défer- 
tion  ,  il  prit  le  parti  d'en  ôter  l'occa- 
fion  en  éloignant  ces  troupes  ,  fujec 
perpétuel  de  djfcorde  entre  les  deux 
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armées  ,  &  il  les  donna  à  Konigs-  >~7^~;^ 
marck  pojr  les  mener  en  Bohême. 
Ce  Général  cbercboic  les  o^cafions 
de  fe  fignaler  ,  &  i;;avoic  les  trou- 
ver. A  la  bravoure  &  au  courage  d 
joignoic     une    adivicé    furprenante 
qu'tucun  obftacle  n'arrêtoic  ,   parce 
qu'il  écoit    également  habile   à  les 
prévoir  &  à  les  prévenir.  On  ne  peut 
le  fuivre  dans  Ces  marches  &  le  cours 
de  fes  expéditions  ,  fans  être  étonné 
de  la  rapidité  de  fes  fuccès.  A  peine 
fe  fut-il  mis  en  marche  à  la  tête  de 
fa  petite  armée  ,-  qui  ne  pouvoit  être 
que  de  quatre  à  cinq  mille  hommes, 
qu'il  fe  fignalapar  la  prife  dediver- 
fes  Piaces'dans  le  haut  Palatinat.  De 
là  il  fe  rendit  à  Egra  ,    où  il  avoit 
donné  rendez-vous   à   divers  petits 
corps  de  troupes  tirés  des  garnifons 
voifmes  ;  fortifié  de  ces  fecours ,  il  le 
crut  en  état  de  faire  de  nouvelles 
conquêtes  dans  la  Bohême  ,  &  il  y 
réuifit  au-d :4à  de  ce  que  l'on  dévoie 
attendre  d'une  fi  petite  armée.    Fal- 
kenau  fut  une  des  principales  Places 
.  dont  il  s'empara.   Il  n'ofa  pourtant 
pas  entreprendre  le  fiége  d'Elnbo»- 
gen  ,  qui  étoic  défendu  par  une  force: 
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-  garnifon  ;  mais  il  forma  un  deflein 

^  '^  '  beaucoup  plus  grand ,  dont  le  fuccès 
devoir  le  couvrir  de  gloire  ,  &:  dé- 
pendoic  de  Ion  adreile  &.  de  fa  bon- 
ne conduite  plus  que  du  nombre  & 
de  la  valeur  de  fes  troupes.   Ce  fut 
de  furprendre  la  Ville  de  Prague, 
xxxviii.        Comme  le  fecrec  eftl'ame  de  ces 
1^^'  viiFe^de  ^^'■'^^s  d'entreprifes ,  il  diflîmula  pro- 
Pragiie.        fondement  fon  deffein.    11  fit  courir 
le  bruit  qu'il  vouloit  afTiéger  Elnbo- 
gen  ;  il  s'approcha  enfuite  de  Pilfen, 
feignant  de    n'avoir  d'autre  projet 
que  de  lever  des  contributions  dans 
le  païs  ,  pour  attirer ,  difoit-il  ,  de 
ce  côté-là  une  partie  des  troupes  en- 
nemies qui  étoient  en  Bavière.  Ce- 
pendant   il    faifoic   fecrétement  les 
préparatifs   avec  une  extrême  dili- 
gence ,  &   difpofoit  infenfiblement 
fes  approches.  Il  avoit  dans  fon  ar- 
mée un  Officier  qui  avoit  quitté  de- 
puis peu  le  fervice  de  l'Empereur ,  & 
qui  connoifioit  parfiitement  les  ave- 
nues ,  les  portes  &   tout   fétat    de 
cette  partie  de  la  Ville  de  Prague  , 
qu'on  appelle  la  petite  Prague.  Après 
en  avoir  tiré  toutes  les  lumières  né- 
cefîàires ,  il  lui  fit  prendre  les  devans 
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avec  deux  cens  chevaux  pour  invef- 
tir  RaKonitz,  ce  qui  fut  exécuté  de  ^*^^'  ^^'^^' 
façon  que  perfonne  ne  put  fortir  de 
cette  Place.   Il  diftribua  en  même- 
temps  fur  tous  les  chemins  par  où  on 
pouvoit  aller  à  Prague ,  divers  dé- 
tachemens  avec  des  ordres  très-iéve- 
res  de  ne  point  quitter  leur  pofte  ,  & 
d'arrêter  tout  ce  qui  fe  préfenteroit. 
Ces  mefures  réiifîlrent  fi  bien  que  les 
habitans  de  Prague  ne  recevant  au- 
cun avis  de  ce  qui  fe  paiToit  aux  en- 
virons ,   continuèrent  à  vivre  dans 
une  parfaite  fécurité  ,  fans  fonger  à 
prendre    aucunes    précautions.    Ils 
n'apprirent  leur   malheur  que  lorf- 
qu'ils  ne  pouvoient  plus  le  prévenir. 
Konigsmarck    s'étant  avancé    fans 
perdre  un  moment  jufquà  Rakonitz, 
y  laifla  fon  artillerie  &  fes  bagages  , 
donna  à  fon  Infanterie  tout  ce  qu'il 
put  ralTemblerde  chevaux  pourfaire 
plus  de  diligence ,  &  depuis  dix  heu- 
res du  matin  il  hâta  tellement  fa  mar- 
che ,  qu'il  arriva  le  foir  au-delà  de  la 
rivière  de  Boboreitz  ,  à  trois  milles 
de  Prague.    Ce  ne  fut   que  dans  ce 
moment  qu'il  découvrit  fon  deifein 
à  fes  troupes  ;  elles  en  furent  tranf- 
portées  de  joie  par  refpérance  du  ri- 
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An.  1648.  ^^'^  butin  qui  les  actendoic.  Il  leur 
donna  en  même  -  temps  Tes  ordres 
pour  la  marche ,  pour  la  conduite  6c 
le  luccès  de  l'attaque  ,  &  demeura 
caché  dans  les  bois  jufqu'à  l'entrée 
de  la  nuit. 

Alors   il  s'avança  à  la  faveur  de 
robfcurité  ,   les  Soldats  portant  des 
rameaux  verds  à  leurs  chapeaux  pour 
fe  reconnoître.  Cent  Moufquetaires 
marchoient  à  la  tête ,  fuivis  de  tren- 
te hommes  armés  de  haches  5c  de 
gros  marteaux  pour  rompre  les  por- 
tes &  abbattre  les  pont-levis.  Cette 
petite  avant  -  garde  étoit  fuivie  de 
deux  cens  Fantalfins ,  enfuite  de  touc 
le  refte  de  l'Infanterie  ;  &  Konigs- 
marck  fermoit  la  marche  avec  toute 
fa  Cavalerie.   Ils  arrivèrent  ainfi  à 
minuit  à  la  montagne  blanche  ,  que 
les   Allemands  appellent  WeifTem- 
berg.     Là    Konigsmarck    entendit 
dans  la  Ville  un  bruit  qui  lui  donna 
de  l'inquiétude  ;  mais  ce  n'étoit  que 
la  patrouille  ordinaire.  Il  lui  lailTale 
temps  d'achever  fa  ronde.   Auffi-tôt 
les  Fantaffins quittant  leurs  chevaux, 
fe  coulèrent  fans    bruit  derrière  le 
Couvent  des  Capucins  ,  &  monte- 
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renc  fur  le  rempart  par  une  courtine -^^^  ^^^3^ 
flanquée  de  deux  baftions.  Il  y  avoïc 
un   fentinelle  fur   chacun  des    baf- 
tions. Le  premier  cria ,  mais  fans  ti- 
rer, &  fut  à  l'inrtant  précipité  dans 
le  foiïe.  Le  fécond  prit  la  fuite.  De 
là  les  Suédois  marchant  à  la  porte  du 
Couvent  de  Strohof ,  furprennent  le 
corps-de  garde  ,  &  'le  palTent  au  fil 
de  l'épée.  Dans  le  moment  la  porte 
eft  enfoncée  &  lepont  abbattu,  L'In- 
fanterie qui  attendoit  près  des  Jar- 
dins du  Comte  de  Schlick  ,  accoure 
auffi-tôt  &  fe  jette  dans  la  Ville  ;   le 
Comte  de  Konigsmarck  averti  par 
le  bruit ,  y  entre  à  fa  fuite  avec  tou- 
te fa  Cavalerie  ,  &  dans  l'inftant  tout 
fût  fournis.   Il  avoit  donné  ordre  à 
fes  troupes  de  s'emparer  du  pont  qui 
joint  les  deux  Villes  ,  &  de  la  Tour 
qui  étoit  à  l'extrémité  de  l'autre  côte 
de  la  Molde ,  ce  qui  avoit  été  heu- 
reuiement  exécuté;  de  forte  qu'il  au- 
roit  pu  ,  s'il  l'avoit  voulu  ,  pénétrer 
jufquesdans  la  vieille  Prague;  mais 
comme  il  fçavoic  qu'il  y  avoit  dans 
cette  partie  de  la  Ville  une  garnifon- 
de  huit  cens  hommes,  (Scplus  de  dix 
îiiille  Bourgeois  bien  armés ,  il  n'ofa. 
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Xk.  164s.  '^^"'^^''  l'entreprife.  Ce  qu'il  y  eut  de  .| 

'  furprenant ,  c'efl:  que  dans  toute  cet-  1 

te  action  il  n'y  eut  qu'un  foldat  tué  l 

&.  deux  blefles.  ™ 

XXXIX.         Les  Suédois  devenus  maîtres  de 

;S;tr^f  ^î^f^  y  "^  fongerent  plus  qu'à 
pillage.  S  enrichir.  Chacun  le  livra  à  l'ardeur 
du  pillage.  Les  Officiers  partagè- 
rent entre  eux  les  Maifons  des  No- 
bles :  celles  des  Bourgeoisie  du  peu- 
ple furent  abandonnées  auxSoldatsî 
&  comme  ces  fortes  d'exécutions  ne 
fe  font  jamais  fans  de  grandes  vio- 
lences ,  il  ell;  difficile  de  s'imaginer 
tout  ce  que  cette  mallieureufe  Ville 
eut  à  efluyer  de  la  brutalité  d'un  Sol- 
dat vidorieux  ,  qui  ne  refpedoic 
ni  le  facré  ni  le  profane  ,  &;que  l'a- 
varice rendoit  furieux  &  inexorable. 
Le  butin  fut  énorme.  IJ  fut  eftimé 
jufqu'à  douze  millions  ,  fomme  im- 
menfe  dans  ce  temps- là  ;  &  les  dia- 
mans  devenus  la  proie  des  foldats  qui 
n'en  connoiffioient  pas  la  valeur  ,  fe 
^    ^L.        donnoient  à  vil  prix. 

Continuitinn  \i\    ■  ^     , 

rfc  la  -utrre  Mais  cn  prenant  la  petite  Prao-ue  , 
*'Vmv?a.  Konigsmarck  n'avoit  fait  que  la  moi^ 
Prince  ciiartié  de  l'ouvrage ,  &  s'il  nerecevoit 
piadn!"'"    promptement  des  renforts  ,  loin  de 
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pouvoir  emporter  la  vieille  Prague,  "^^[^TT^. 
à  peine  pouvoit-il  le  flatter  de  confer- 
ver    fa   conquête.  Wittemberg   qui 
faifoit  la  guerre  en  Silefie  ,  accourue 
promptement  à  fon  fecours ,  tandis 
que  d'une  autre  part  le  Comte  de 
Bucheim  fe  jetta  dans  la  vieille  Pra- 
gue avec  un  corps  de  troupes  pour  la 
défendre.  Prague  ainfi  partagée  en- 
tre les  Suédois  <Sc  les  Impériaux ,  de- 
vint le  théâtre  d'une  guerre  fort  vive 
qui  dura  près  de  trois  mois.  Les  Pla- 
ces voifines  de  cette  Capitale  n'en 
furent  pas  exemptes  ,  entre  autres 
Tabor    que   Wittemberg    emporta 
d'aflfaut ,  &  OLi  les  Suédois  firent  en- 
core un  butin  confidérable  ,  parce 
que  de  tous  les  environs  on  y  avoit 
porté  comme  dans  un  lieu  de  fureté 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux. 
Bien-tôt  le  Prince  Charles- Guftave 
Palatin  ,  arriva  de  Suéde  à  la  tête 
d'une  nouvelle  armée  avec  laquelle  il 
entreprit  de  réduire  toute  la  Ville 
de  Prague  j  &  ilétoit  encore  occu- 
pé au  fiége  de  cette  Ville  ,  ou  plutôt 
il  ne  faifoit  que  de  l'abandonner  , 
forcé  par  la  réfftance  opiniâtre  des 
faabicans  ,  lorfque  la  paix  fut  fignée 
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à  Munfter    &  à   OTnabrug. 


An.  1648.      Qq  £jjj.  ^  ^çj,  divers  fucces  desar- 

suicc    de'ii^ss   Françoifes     &   Suedoifes   que 

négociation',!' Europe  fyj;   enfin  redevable  de  la 

M.    de     Se    •         .         /         n        \     -  •  r   "      > 

vien  e/i  prié  paix,  Les  >uedois  avoient  Içu  s  en 
tie  dem  urei  prévaloir  Dour  obtenir  cous  les  avan- 
a  o.nabru^.tages  que  jai  rapportées.    Il  etoïc 
temps  que  M.  de  Servien  profitât  à 
fon  tour  des  circonftances  favorables 
pour  fe   faire  accorder  les    articles 
qu'on  s'obftinoit  à  lui  refufer.  Le 
Duc  de  Bavière  &  les  Etats  de  l'Em- 
pire  demandoient  la  paix  à  grands 
cris ,  &  comme  on  ne  pouvoit  l'efpé- 
rer  fans  la  France ,  il  falloit  enfin  ter- 
miner  les  ditférends  qui   la   retar- 
doienc  de  ce  c6té-là.  M.  de  Servien 
voyant  ainfi  les  efprits  difpofés  à  l'é- 
couter favorablement  ,  &  perfuadé 
qu'il  traiteroit  à  Ofnabrug  avec  plus 
d'avantage  qu'à  Munfter  ,  fongea  à 
fliire  ufage  de  l'expédient  qu'il  avoit 
imaginé  pour  pouvoir ,  fans  blelTer 
l'honneur  de  la  France  ,  tranfporteir 
la  négociation  de  Munller  à  Olna- 
brug. 
Memeirede      S'étant  rendudans  cette  dernière 
ÎLsx../;,:  Ville   ,   il   fit    dire    à   l'Afiemblée 
^^^  par  les  Députés  de  Mayence,  qu'il 
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étoic  difpofé  à  faire  connoître  par  de  7;"^^. 
folides  eftets  le  défir  fincére  que  leurs 
Majeftés  avoient  de  procurer  la  paix 
de  l'Empire  ;  mais  qu'il  étoic  obligé 
de    leur  repréfenter    ^^  qu'après  «« 
avoir  travaillé  depuis  dix  mois  aux  « 
autres  affaires  ,  ,  il   étoit    temps  « 
qu'ils  fongeallent  à   celles  de  la  « 
France  :  cju'autrement  il  feroit  à  « 
craindre  que  s'ils  ne  faifoicnt  avan-  «c 
cer  les  unes  &  les  autres  d'un  pas  ce 
égal ,  comme  il  étoit  porté  par  les  ce 
Traités ,  il  ne  fallût  perdre  beau-  ce 
coup  de  temps  ,  en  cas  qu'après  ce 
avoir  achevé  avec  la  Suéde  ,  on  fiât  ce 
obligé   de  recommencer  tout  de  ce 
nouveau  avec  la  France,  ce  Ce  diC- 
cou  rs  rapporté  à  1' Afl'emblée,eur  tout 
l'effet  que  M.  de  Servien  pouvoir  dé- 
firer.  11  fut  refolu qu'on  lui  feroit  une 
•  députation  folennelle   pour  le  prier 
de  demeurer  à  Ofnabrug  ,  &  de  con- 
fentir  qu'on  y  traitât  des  intérêts  de 
la  France.    C'étoit  précifément  ce 
qu'il  défiroit  lui-même  avec  le  plus 
d'ardeur.  Mais  ne  voulant  pas  s'en- 
gager dans  l'incertitude  où  il  étoit 
fi  les  Etats  auroient  affez  de  ferme- 
té pour  réûfter  aux  Impériaux ,  qui 
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s'obflinoient  toujours  à  ne  vouloir 
traiter  qu'à  Munfter ,  il  fe  contenta 
d'abord  de  répondre  en  général  qu'il 
ne  croyoit  pas  que  ce  projet  pût  réiif- 
fir  ,  parce  que  les  Impériaux  s'yop- 
poferoient,  &  qu'ils  avoient  d'ailleurs 
déclaré  qu'en  quelque  lieu  qu'on  trai- 
tât, ils  neconfentiroienc  jamais  à  la 
paix  de  l'Empire,  fi  le  Roi  d'Efpa- 
gne  &  le  Duc  Charles  en  étoit  ex- 
clus. Il  ajouta  enfuite  que  li  cepen- 
dant les  Etats  fe  croyoient  afiez  de 
force  &  de  réfolution  pour  lever 
cette  difficulté,  quoiqu'il  ne  fut  point 
autorifé  à  changer  le  lieu  de  la  négo- 
ciation .  il  ne  laitreroit  pas  de  demeu- 
rer volontiers  à  Ofnabrug  ,  autant 
qu'il  y  jugeroit  fa  préfence  utile  , 
pourvu  qu'on  y  traitât  des  affaires  de 
la  France.  Cette  réponfe  fut  encore 
bien  reçue.  On  pria  de  nouveau  M. 
de  Servien  de  reliera  Ofnabrug,  & 
on  réfolut  de  délibérer  dès  le  lende- 
main fur  les  trois  points  qui  regar- 
doient  la  France. 
XLii  Les  Impériaux  avertis  de  toutes 

Onnoil.ion  çgj    démarches  ,   prirent  vivement 

des     Impe-  «     ,       1     "^  rr 

rinix.  Foi-  l  allamie  ,  &  la  donnèrent  aux  hlpa- 
buni^desDé  gnols.  Ceux-ci  envoyèrent  à  Olha- 
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brug  divers  courriers  chargés  de  mé-  T^^TTZs^ 
moires  &  d'infiruûions  pour  lesParti- 
fans  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  qu'ils 
accufoient  de  manquer  de  zéle<Sc  de 
fermeté-,&  pour  rompre  plus  sûrement' 
l'aiTemblée  &  les  conférences  projet- 
tées  en  faveur  de  la  France  ,  le  ma- 
tin même  du  jour  que  les  Députés 
avoient  choifi  pour  délibérer  ,  les 
Impériaux  les  envoyèrent  prier  de 
fe  rendre  chez  le  Comte  de  Lam- 
berg  ,  6c  là  protefterent  avec  beau- 
coup de  chaleur  6c  de  vivacité  con- 
tre la  réfolution  qu'on  avoit  prife  de 
traiter  à  Ofnabrug  les  affaires  de 
France.  Ce  coup  étourdit  les  Dépu- 
tés. M  Depuis  cette  rencontre  ,  dit  ce 
M.  deServien  ,  il  n'y  a  eu  parmi  ce 
eux  qu'irréfolution  6c  confufion  ,  « 
la  plupart  connoiffant  bien  qu'on  « 

entreprend  fur  leur  liberté « 

Mais  ils  n'or  t  pas  affez  d'affuran-  « 
cepoury  reméiier.  Ils  continuent  ce 
bien  d'a\  oir  bonne  volonté  pour  ce 
nous  ,  6c  de  donner  de  bonnes  ef-  ce 
pérances  ;  mais  on  tâche  d'épou-  ce 
venter  les  uns  par  menaces,  6c  de  et 
gagner  les  autres  par  divers  artifi-  ce 
ces.  Ils  font  préfentemenc  alTem-  «« 


()2  Ht jlohe  du  Traité 

1  "  -  33  blés.  Il  y  a  apparence  que  c'ed 

An.  1643.  ^^  pQ^jj.  chercher  quelque  expédienc 
:>3  qui ,  fans  choquer  ouvercement  les 
n  Impériaux  ,  donne  moyen  d'à- 
3:>  chever  ici  enfemble  les  deux  Trai- 
35  tés.  te 
XLiii  Tant  de  réfiftance  de  la  part  des 

^^''''j^^pre"  Impériaux  fit  comprendre  à  M.  de 
eonJécksBa-Servien  combien  il  étoit  important 
siedoisf  '^'' de  ne  pas  ramener  à  Munfter  la  né- 
gociation de  la  France  ,  &  de  faire 
traiter  au  plutôt  les  trois  points  indé- 
cis ,  afin  de  fonder ,  comme  il  difoit , 
le  fond  de  cette  playe  ,  &  fçavoir  en- 
fin ce  qu'on  avoit  à  craindre  ou  à  el- 
pérer,  La  trifte  fituation  où  étoit  alors 
l'Eledeur  de  Bavière  ,  quoiqu'elle 
fût  en  général  favorable  à  la  paix  , 
nuifoit  aux  intérêts  particuliers  de 
la  France.  Les  Bavarois  humiliés  des 
difgraces  de  leur  maître  ,  n'ofoient 
plus  parler  avec  la  même  aîTurance  ; 
&  comme  on  fut  quelques  femaines 
fans  apprendre  aucunes  nouvelles  de 
ce  Prince  ,  les  Impériaux  fe  croyant 
à  la  veilledevoir  l'Empereur  maître 
des  Etats  &  des  troupes  de  Bavière , 
s'en  prévaloient  pour  agir  avec  plus 
de  hauteur  &  d'autorité.  D'un  autre 
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côté  les  Suédois  continuoient  à  mar-  - 

querpeu  de  zélé  pour  les  intérêts  de  ^^*  ^^'*^' 
la  France.  Ce  n  étoic  qu'avec  peine 
qu'ils  avoient  promis  à  M .  de  Servien 
de   fufpendre  la  conclufion  de  leur 
Traité  ,  pour  donner  à  la  France  le 
temps  d'obtenir  aulfi  ce  qu'elle  de- 
mandoit.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  pou- 
v.oit  pas  fe  perfuader  qu'ils   pûlTent 
abandonner  la  France  ,   dont  l'al- 
liance leur  étoit  fi  avantageufe  ;  &  il 
étoit  d'ailleurs ,  par  rapport  à  la  sû- 
reté du  Traité  ,  de  l'intérêt  commun 
des  Suédois  &  des  Etats  Proteftans, 
que  l'Empereur  n'eût  pas  la  liberté 
de  demeurer  armé  après  la  paix  , 
fous  prétexte  de  fecourir  le  P\oi  d' Ef- 
pagne  &  le  Duc  Charles ,  ou  pour 
continuer  la  guerre  contre  la  Fran- 
ce. Mais  l'impatience  que  les  Sué- 
dois avoient  d'alTurer  tous  leurs  avan- 
ts «"es  ,  les  rendoit  incapables  d'écou- 
ter les  raifons  de  leurs  Alliés.  En  vain 
M.  de  Servien  leur  repréfentoit  ce 
que  l'obligation  des  Traités  d'allian- 
ce &  les  devoirs  de  la  reconnoiiTance 
exigeoient  d'eux.    Ils   promettoient 
tout  ce  qu'on  vouloit ,  &  fembloienc 
oublier  dans  le  moment  tout  ce  qu'ils 
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^^^^— — j-  avoient  promis.  Ce  n'étoic  pourtant 
'pas  la  Cour  de  Suéde  qui  varioit 
dans  fes  réfolutions.  Chrilline  tou- 
jours confiante  dans  fon  attachement 
à  la  France  ,  envoyoit  continuelle- 
ment à  les  Plénipotentiaires  de  nou- 
veaux ordres  d'agir  en  tout  de  con- 
cert avec  les  François ,  &  detravail- 
vailler  à  procurer  leur  fatisfadion  , 
comme  celle  de  la  Suéde  même.  Si 
ces  ordres  n'étoient  pas  fidèlement 
fuivis,  c'étoit  ,  dit  M.  de  Servien  , 
l'effet  de  la  mauvaife  humeur  des 
Plénipotentiaires ,  des  caprices  d'O- 
xenftiern  ,  de  la  tim.idité  &  des  in- 
quiétudes  mal  fondées  de  Salvius. 

Mémoire  de  M.  de  Scrvien  ,  quoique  naturelle- 
if.    de    Ser-  _      ,  •  •  c  r     ^      rr 

*/>*.,  t,  ment  impatient ,  <5c  prelqu  aufli  peu 
j^Allet  16^".  traitable  que  les  Suédois ,  eut  affez 
d'empire  lur  lui-même  pour  dilîimu- 
1er  &  ne  pas  faire  d  eclar.  Mais  il 
informoit  de  tout  M.  Chanut  qui 
étoit  à  Stokolm  ,  &  celui-ci  prenoit 
fon  temps  pour  avertir  la  Reine  que 
fes  ordres  étoient  mal  exécutés.  Il 
vouloit  de  plus  qu'on  en  fit  à  Paris 
des  reproches  à  l'Ambaffadeur  Sué- 
dois ,  qui  étoit  alors  M.  de  Kofen- 
han.  :»  J'appréhende  ,  dit -il,  que  la 
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douceur  ne  foie  pas  toûiours  pro-  «  ÂnTiÔTs^ 

pre  pour  gouverner  des  efprits  na-  « 

turellemenc  rudes.  Si  on  leur  té    ce 

moigne  un  peu  forcement  qu'on  ce 

n'eft  pas  réfolu  de  fouffrir  tous  leurs  ce 

caprices  ,  en  fe  plaignant  qu'il  n'y  ce 

a  point  de  fureté  en  leurs  promef-  ce 

fes ,  &  qu'ils  changent  les  réfolu-  «c 

tions  comme  il  leur  plaît  j   leur  <« 

faifant  entendre  qu'un  procédé  fi  ce 

défobligeant  qu'on  n'avoit  pas  lieu  ce 

d'attendre  ,  a  été  caufe  qu'on  n'a  «<= 

point  encore  pourvu  au  payement  <« 

du  fubfide,  puifqu'il  n'eft  pas  jufte  ce 

qu'on  s'incommode  pour  fatisfaire  ce 

à  un  Traité  que  de  leur  côté  ils  «c 

n'obfervent    pas  ,  peut-être  qu'ils  «« 

entreront  en  confidération  ,  &:  ap-  «  v. 

préhenderont  que  ce  retardement  «c 

ne  foit  imputé  à  leur   mauvaife  « 

conduite,  &  que  la  Reine  de  Sue-  <« 

de  &  le  Prince  Palatin  ne  s'en  pren-  ce 

nent  à  eux.  ^c  ^^^^^ 

Dans  un  autre  voyage  que  M.  de    Diffiaihé 

Servien  fit  à  Ofnabrug ,  il  crut  avoir  ^'fJ;J^"5f 

gagné  quelque  chofe  fur  l'efprit  des  -tance. 

Suédois.  Ils  lui  promirent  de  ne  rien  Mtmoire  Je 

faire  fans  fon  confentement  ;   mais  :, ■,„  /„  /Ji\ 

tout  étoit  déjà  fait  ;  ou  s'il  reftoit  en-  ^7-  /*♦»''«« 

1648. 
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-  core  quelque  chofe  à  terminer  ,  ce 

1^4  •  j^'étoient  que  de  légères  difficultés. 
Chacun  des  Plénipotentiaires  Sué- 
dois avoit ,  dit  M,  de  Servien  ,  35  un 
D>  aiguillon  particulier  qui  le  taifoit 
j>  avancer.    M.    Oxenftiern    meure 
>}  d'impatience  d'achever  les  affaires 
35  pour  aller  rencontrer  à  Wiliiiar 
3>  une  féconde  femme  qu'on  lui  en- 
3>  voye  de  Suéde  ;  &    M.  Salvius 
»  craint  fi  fort  farrivée  de  M.  le 
35  Prince  Palatin  ,  qui  lui  doit  ôter 
3>  le  maniment  du  fubfide ,  qu'il  eût 
3>  voulu  empêcher  fa   venue  par  la 
35  conclufion  du  Traité.    «  M.  de 
Servien  palfa  ainfi    plufieurs   mois 
dans  de  continuelles    inquiétudes  , 
mécontent  fans  prefque  ofer  fe  plain- 
dre ,  obligé  de   veiller  fur  les  dé- 
marches des  Alliés  encore  plus  que 
fur  celles  des  ennemis ,  flottant  en- 
tre la  crainte  (ScTePpérance  ,  (S:dans 
l'incertitude  du  fuccès  de  tant    de 
négociations.   Son   embarras  à   cec 
égard   devoit    être    d'autant    plus 
grand  ,  que  toute  l'AmbalTade  de 
France  étant  déformais  réduite  à  lui 
feul ,  devoit  non  feulement  perdre 
un  peu  de  fon  crédit  ôi  de  la  confi- 

dératioa 
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4Îëration  qu'on  avoit  pour  elle  ;  mais  ^        ^  <,'^ 
elle  pcrdoic  encore  la  facilité  qu'elle 
avoit  auparavant  de  fe  partager  en 
des  lieux  différens  pour  faire  face  à 
l'ennemi  partout  où  il  étoit  néceflaî- 
re  ,  (Se  agir  à  propos   &  à  temps  en 
différens  endroits  à  la  fois  ,  ce  qu'un 
hommeieul  ne  pouvoitpas  faire.  Le 
feul  point  qui  réiilTit  à  M,  de  Ser- 
vien  ,  &  auquel  il  s'attacha  le  plus, 
dans  l'impollibilité  ou  il  étoit  de  faire 
mieux  ,  fut  de  s'aiTurer  de  plus  en 
plus   de  la  fidélité  des  Suédois.  M. 
Oxenfliern  avoit  de   bons  momens 
où  il  réparoit  par  des  difcours  plus 
fatisfaifans    les   allarmes  que  don- 
Jioient  fes  emportemens  6c  fon  in- 
conftance.   Il  pria  plufieurs  fois  M. 
de  Servien  de  n'avoir  aucune  défian- 
ce de  lui ,  &  l'alfura  «  qu'il  vou-  ce 
loit  qu'on  le  tînt  pour  un  Schelme,  <* 
fi  jamais  fon  nom  ni  d'aucun  de  fa  c«; 
maifon  fe  trouvoit  dans  un  Traité  « 
dont  la  France  ne  fût  pas  conten-  ce 
te.  te 

Malgré  tant   d'afllirances   &  de      xlv. 
proteflations  le  Traité  des  Suédois  /rh'/eraS 
avançoit  toujours  ,  tandis,  que  celui  !"'--  Tn^ùé 
des  François   demeuroit  en  arrière.  Jejeat. 

Toms  VI.  L 
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,  C'efl:  que  les  Suédois  promettoiene 

-An.  16^8.  bien  en  effet  de  ne  point  fe  féparer 
MJr^ioire  de  ^^q  {^  Francc  ,  mais  ils  ne  préten- 
îL't  ^oi,  doient  pas  s'obliger  à  ne  pas  achever 
3.  ^oHt  igu^.  Traité  avant  le  fien.  Infenfi- 
*^***  blement  les  chofes  allèrent  fi  loin  , 

que  le  Traité  de  l'Empereur  &  de  la 
Suéde  fut  enfin  entièrement  achevé, 
rédigé  par  écrit ,  &.  lu  publiquement, 
pour  rendre  l'adion  plus    folcnneU 
le  ,  en  préfence  de  tous  les  Ambaf- 
ladeurs  &  de  tous  les  Députés  de 
l'Empire.  M.  de  Servien  fit  inutile- 
ment tous  fes  efforts  avec  M.  de  la 
Court    pour  prévenir  ce    coup.  11 
fallut  fouftrir  ce  qu'il  ne  pouvoir  em- 
pêcher, trop  foible  pour  réfiffertout 
à  la  fois  aux  Impériaux  &  aux  Elpa- 
gnols ,  aux  Suédois  <5c  aux  Etats  de 
l'Empire  ,  qui  tous  s'étoient  accor- 
dés fur  ce  point  ,  quoique  par  des 
vues  différentes.  Car  la  vue  des  Im- 
périaux &  des  Efpagnols  étoit   de 
préparer  par  ce  moyen  les  voies  à 
féparer ,  s'il  é:oit  poffible  ,  les  deux 
Traités  de  France  &  de  Suéde  ,  ou 
même  de  rompre  l'alliance  des  deux 
Couronnes.  Cette  manœuvre  avoit 
fi  bien  réuffi  aux  Efpagnols  avec  les 


de  Weflphalte.  Ltv.  IX.  9^ 
Hollandois ,  que  les  Impériaux  a- 
voienc  quelque  lieu  d'en  attendre  un  '^^*  ^^■^*' 
fuccès  femblable  à  l'égard  des  Fran- 
çois &  des  Suédois.  C  etoit  là  l'objet 
de  tous  leurs  defirs;  &  les  Efpagnols 
n'étoient  occupés  qu'àperfuader  aux 
Impériaux  qu'ils  en  viendroient  à 
bout  avec  un  peu  de  fermeté.  Mais 
ce  projet  n'étoit  dans  le  fond  qu'une 
chimère,  parce  que  ni  les  Etats  de 
l'Empire  ,  ni  ûes  Suédois  n'avoicnt 
aucune  difpofition  à  s'y  prêter. 

L'unique   objet  des   Etats   étolc      XLVr. 

d'avoir  la  paix  ;&  s'ils  avoient  fi  bien  jefÉPrtWe 
fécondé  les  Impériaux  pour  avancer  ^  ^'i^pire     i 

le  Traité  de  la  Suéde  avant  celui  de  T^^i  t  u 

la  France,  ce  n  etoit  nullement  en  t''^'»"«. 

vue  de  féparer  les  deux  Couronnes; 

mais  3.  ayant,  dit  M.  de  Servien,  ce 

égale  défiance  des  Impériaux  &  ce 

des  Suédois  ,  &  croyant  que  les  ce 

uns  &  les  autres  fouhaitcnt  plus  ce      j^;^^ 

que  nous    la  continuation  de  la  ce 

guerre,  les  premiers  pourconten-  <c 

ter  l'Efpagne  (  qui  craignoit   de  ce 

demeurer  feule  en  guerre  contre  ce 

la  France  )  &  hs  autres  parce  qu'ils  ce 

y  trouvent  leur  profit,  ils  on^  vou-  ce 

lu  en  toutes  façons  les  obliger  à  ;br-  «  ' 

£ij 
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5,  tir  d'affaire  enfemble  pour  les  te-j 
,,  nir  engagés  ,    ayant   préruppofe 
55  qu'ils  ne  rencontreront  aucun  obl- 
3,  tacle  de   notre  côté  ;  5c  qu'après 
^,  s'être  allures  des  autres  ,  ils  au- 
p,  roient  plus  de  moyen  &  de  har- 
p,  dieffe  pour  <:ombattre  pour  nous  , 
a,  &  faire  voir  aux  Impériaux   que 
:>,  les  précautions  que  nous  deman- 
:,,  dons  dans  les  trois  points  qui  ref- 
.,  tent  indécis  ,  font  .plus  riéceffai- 
^,  res  pour  la  fureté  de  l'Empire  , 
.,  que  pour  la  fureté  de  la  France  , 
p,  quieftune  opinion  que  nous  avons 
5,  eu  le  bonheur  de  leur  imprimer  fi 
;>,  avant  dans  l'efprit ,  qu'ils  la  tien- 
:>.  nent  aujourd'hui  auffi  fortemenc 
»>  que  nous.  ^^ 

Ils  donnèrent  dans  ce  temps  -  la 
même  à  M.  de  Servien  de  fi  fortes 
affurances  de  leurs  bonnes  difpofi- 
tions  ,  qu'il  eut  tout  lieu  d'en  être 
fatisfait.  Comme  il  leur  reprochoit^^ 
dans  une  occafion  le  peu  de  zèle 
qu'ils  témoignoient  pour  la  France, 
makré  >^les  obligations  qu'ils  avoient 
5,  à  cette  Couronne  ,  qui  les  avoïc 
5,  mis  en  état  de  réfoudre  avec  toute 
»,  liberté  les  affaires  del'Empre^ils 
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Imterrompirent  pour  l'afiurer  de  «  ^^^^^^  ^^^^^^ 
ïiouveau  qu'il  n  auroîc  aucun  fujet  de« 
fe  plaindre  d'eux  ;  que  leur  delfein  ce 
écoit  défaire  avoir  contentement  oc 
à  la  France.  Que  jamais  aucun  «: 
d'eux  n'avoir  eu  la  penfée  de  con-  « 
fentir  à  un  Traité  particulier,  ce 
Qu'ils  ne  croyoient  pas  que  les  « 
Suédois  yeufient  non  plus  aucu-  « 
ne  difpofition  ;  rtiais  que  quand  *c 
ils  feroient  pour  y  entendre  ,  les  ce 
Etats  ne  le  permettroient  pas  &  « 
s'y  oppoferoient  ,  reconnoilTant  ce 
bien  que  ce  feroit  leur  perte  ;  ce 
&  qu'outre  qu'ils  n'acquerroient  ce 
pas  de  cette  forte  le  repos  dont  ce 
l'Allemagne  avoit  tant  de  befoin,  ce 
il  feroit  impoffible  qu'ils  pûflent  ce 
jouir  en  fureté  des  conditions  qu'ils  fc 
avoient  obtenues, tant  que  la  Fran-  ce 
ce  demeureroit  en  guerre  ,  puifque  ce 
la  plus  grande  afliirance  de  la  paix  ce 
confiftoit  à  faire  défarmei' l'Em-  ce 
pereur ,  &  qu'ils  n'avoient  garde  ce 
de  lui  lailfer  un  prétexte  d'avoir  '« 
des  forces  fur  pied  ,  dont  il  pour-  ce 
roit  un  jour  difpofer  contre  eux  ,  ce 
s'il  avoit  eu  cjuelque  avantage  fur  ce 
la  France.  « 

E  iij 


102         Hîjîû'ire  du  Traité 
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An.  164  .  qyg    l'obligation   mutuelle   que  les 
Junîfcàtion  ^^^'^  Couronnes  avoient    conrrac- 
dcs  Suédois   tée  de  ne  point  avancer  leurs  Trai- 
jbit!^       tés  l'un  plus  que  l'autre  ,  les  inftances 
que  la  France  leur  avoit  faites  pour 
rnodércr  leur  cmpreflement ,  les  pa- 
roles qu'ils  avoient  fouvent  données 
de  furfeoir  leur  négociation  pour  at- 
tendre que  celle  de  France  fût  à  peu 
près  au  même  niveau  ,  fembloicnt  les 
rendre  coupables  à  l'égard  des  Fran-  . 
■çois.  Leur  conduite  devoit  naturel- 
lement allarmer  d'autant  plus  laFran- 
ce  ,  qu'elle  paroiflbit  précifément  la 
inême  que  celle  qu'avoient  tenue  les 
Députés   des  Provinces-Unies  ,  & 
que  les  ennemis  fe  propofoient  d'en 
tirer  le  même  avantage.  Cet  exem- 
ple  faifoit  trembler  l'AmbalTadeur 
François  ;  mais  il  faut  leur  rendre 
iuflice.  Quelque  fatisfaifant  qu'il  fût 
pour  eux  de  voir   leur   négociation 
terminée  la  première,  êc  tous  leurs 
avantages  afliirés  ,  il  eft  vraifembla- 
ble  qu'ils    n'auroient  point    acheté 
cette  fatisfadion  aux  dépens   de  la 
fidélité  qu'ils  dévoient  à  la  France  , 
3'ils  n'avoier.t  été  entraînés  par  des 
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cîrconftances  dont  la  ncceflîté  jufti-  -^ 

fioic  leur  conduite.  Ils  étoienc  fans  ■  ^'  ^'4  < 
doute  fort  aifes  de  voir  les  Etats 
de  l'Empire  fiemprefles  de  terminer 
toutes  les  affaires  de  la  Suéde  -,  mais 
ce  n'écoit  point  un  effet  de  leurs  fol- 
licitations.  C'étoient  eux-mêmes  au 
contraire  que  les  Députés  foilici- 
toient  fans  celle  6c  prelToient  fi  vi- 
vement ,  qu'ils  ne  pouvoient  fans  fe 
rendre  fufpeds  &  odieux  fe  refufer  à 
leurs  inftances.  M.  de  Servien  lui- 
mcme  ^■>  eft  obligé  de  dire  pour  '< 
leur  juftification  ,  qu'ayant  été  '^ 
comme  violentés  par  les  pourfui-  <^c 
tes  des  Etats  de  l'Empire  aufquels  « 
ils  n'ont  pas  voulu  déplaire  ,  elles  « 
leur  ont  fervide  prétexte  pour  fai-  « 
re  comme  par  force  une  chofe  « 
qu'ils  n'euffent  peut-être  pas  ofé  « 
faire  de  leur  mouvement  ,  bien  te . 
qu'elle  leur  fût  très-avantageufe.  «« 
Ce  n'e(l;pas,ajoute-t'il,  pourtant  « 
qu'ils  n'euiTent  pu  aifément  s'en  dé-  ce 
fendre  ;  mais  il  eût  fallu  avoir  plus  ce 
de  défintéreflement  &  d'affeéiion  ce 
qu'ils  n'ont  pour  leurs  amis ,  pour  ce 
préférer  en  cette  occafion  l'intérêt  c« 
d'autrui  au  leur  propre.  « 

L  iiij 
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M.  de  Servien  envifageanttout^ 
'  '^'•^"  les  difficultés  qui  lui  reftoienn  à  fur- 
^^fficJùés  nionter ,  fembloit  quelquefois  en  être 
au  Traité  <]e  effrayé.  -»  A  la  vérité    dit-il,  on  ne 
de  la  France.  ^»  "Oic  pas  S  etonner  s  11  y  a  de  la 
Ibid.        ^^  peine  à  venir  à  bout  de  notre  def- 
35  fein.  Il  s'agit  de  diflbudre  l'union 
3>  des  branches  de  la  Maifon  d'Au- 
93  triche  ,   qui  a  été  établie  par  un 
»>  Charles  V.  &  entretenue  depuis 
35  avec  tous  les  foins  que  le  Confeil 
«  d'Efpagney  a  pu  apporter.  Ils'a- 
t>»  git  de  faire  la  paix  dans  l'Allé- 
es magne  ,  contre  le  gré  de  l'Empe- 
»  reur.  Il  s'agit  pour  l'y  contraindre,. 
35  de  réunir  avec  nous  tous  les  Etats 
35  de  l'Empire  ,  tant  Catholiques  , 
35  que  Proteftans,  Il  faut  confidé- 
»  rer  ,  outre  cela,  que  nous  fommcs 
»  foiblement  affidésde  nos  Alliés , 
35  qui  parleur  indifférence  nous  nui- 
35  lent  plus  qu'ils  ne  nous  aident ,  6: 
33  que  nous  avons  befoin  principale- 
35  ment   de  l'afTinance  d'un   Prince 
35  dont  les  forces  font  jointes  à  celles 
35  de  l'Empereur   ,  dont   les  Etats 
«  font  aujourdhui  occupés  par  les 
3o  armées   confédérées  ,  &   auquel 
3>  nous   avons  inévitablement   été 
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contraints  de  faire  une  cruelle  «  .^^j,  j^^^. 
guerre ,  pour  contenter  la  pafTion  ce 
de  ceux  qui  nous  abandonnent  ici,  <c 
en  même-temps  que  nous  voulons  ce 
qu'il  combatte  pour  nous  contre  « 
l'Empereur  qui  lui  aide  à  défen-  « 
dre  ion  pais.  Tous  ces  grands  em-  ce 
barras  font  mal  -  ailes  à  débrouil-  ce 
1er.  -^c 

Il  furvint  un  nouveau  fujet  d'al-  ,  xlix. 
larmes  oc  de  perplexité,  i^es  Uepu- rcfuj-ent    de 
tés  après  avoir  engagé  les  Impériaux  p"|,/-^J:J' 
6c  les  Suédois  à  régler  tous  leurs  dit- qu;  u  Fr.n- 
férends ,  leur  propoferenr  de  ligner^-^^^'^  ^•'"** 
leur  Traité.    Si  les  Suédois  avoient 
ajouté  cette  féconde  démarche  à  la 
première  ,  les  François  fe   feroient    M'moh-  df 
crûs  perdus  ,  &  M.  de    Servien  en^f^^^^^'J" 
fut  pendant  deux  jours  dans  une  ex-  to.   ^c»; 
tréme  inquiétude.  Mais  les  Suédois  '"''  " 
après  avoir  tant  de   fois  manqué  à 
leur  parole  ,  parurent  enfin  vouloir 
tenir  celle  qu'ils  avoient  donnée  en 
dernier  lieu  de  fufpendre  la  iignatu- 
re  du  Traité  ,  jufqu'à  ce  que  celui 
de  la  France  fût  aufii  conclu  ;  &  ils 
eœcucerent   lectr    pfomefle    malgré 
tous  les  efforts  que  l'on  uc  pour  leur 
perfaader  de  figner.  Les  Etats  Pro-, 
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»""-■■'■ teftans  en  avoient  une  paiTion  extre- 

An.  164S'  rne,&  pour  y  engager  plus  aifémenc 
les  Suédois  en  leur  fourniiîant  une 
excuie  auprès  des  François ,  ils  pro- 
jnettoient  que  la  fignature  ne  feroic 
que  provifionnelle  ,  &  qu'ils  fe  fe- 
roient  tous  caution  qu'elle  n'auroic 
d'effet  que  lorfque  le  Traité  de  la 
France  feroic  achevé.  Quoique  cette 
promeiTe  fût  fincére  de  leur  part  , 
l'exemple  des  Hollandois  ne  prou- 
voit  que  trop  combien  il  étoit  dan- 
gereux de  s'y  fier.  M.  de  Servien  fut 
inflexible  fur  ce  point ,  &  il  obtint 
des  Suédois  que  non  feulement  ils 
perfifteroient  dans  leur  refus  ,  mais 
qu'ils  endonneroient  mêmeaux  Im- 
périaux une  déclaration  exprelîé  li- 
gnée de  leur  Secrétaire.  Ils  le  firent 
même  d'affez  bonne  grâce,  &  ils  don- 
nèrent de  plus  une  pareille  déclaration 
aux  Députés  des  Etats,afin  que  ni  les 
uns  ni  les  autres  ne  pulTent  fe  flatter 
d'avoir  la  paix  avec  la  Suéde  ,  fi  la 
France  n'étoit  pas  fatisfaite.  La  dé- 
claration fut  acceptée  par  les  Im- 
périaux &  par  les  Députés.  Les 
premiers  témoignèrent  même  en  l'ac- 
ceptant ,  que  leur  intention  étoit  de- 
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fetisfaire  la  France  ,  comme  ils  a-  an.  ii^s. 
voient  (atisfaic  la  Suéde  ,  &  tous 
?'  reconnoiiroientfort  bien  ne  pou-  « 
voir  établir  un  repos  alTuré  dans  « 
l'Empire  que  la  France  ne  fût  con-  ce 
tente.  «  Cependant  les  Suédois  vou- 
lant donner  aux  Députés  quelque 
afllirance  qui  pût  les  fatisfaire  en  at- 
tendant la  fignature  du  Traité  , 
3î  on  fe  donna  parole  de  part  &  <c 
d'autre  en  touchant  dans  la  main,  « 
félon  la  coutume  du  païs,  que  tout  ce 
ce  qui  étoit  dans  le  Traité  demeu-  ce 
reroit  ferme  &  ftable,  fins  qu'on  «c 
y  pût  apporter  aucun  change-  <«" 
ment  ,  quelque  fuccès  qui  pût  ar-  ce 
river  dans  les  armes,  pour  avoir  ce 
fon  effet  &  être  figné  lorfque  le  ce 
Traité  de  la  France  feroit  auiîi  en  cC 
état  d'être  (isiné.  ce 

M.  de  Servien  fecroyoïttranquil-^      t. 
le  de  ce  côté-là ,  lorfque  les  Députés  ,^^^'and?nt  1! 
recommencèrent   prefque  aufîî  -  tôt  figa^nirc.  nî. 
leurs  pourfuites.  Les  Proteflans  fur- ^p^^f?^"  '  ' 
tout  ayant    conçu  quelque    nouvel        ibiA, 
ombrage  des  Im.périaux  ,'dont  les 
difpofitions  à  la  paix  leur  étoit  tou- 
jours fort  fufpeftes,  propoferent  de 
jK:)uveau  de  figner  le  Traité.  Les 


I  o  3  Hijloire  du  Traite 

^  Impériaux  y  confentirgnt  fans  peine,* 

An.  1648.  j-j-jyjj^5  p^j.  \q  jj^fjj.  Je  la  paix  j  que  pat 

l'elpérance  donc  ils  le  Hattoient  tou- 
jours de  défunir  par  ce   moyen  les 
François  &  les  Suédois.  Ceux  -  ci 
toujours  foibles  &  faciles  quand  il  ne 
s'agitroic  que  des  intérêts  de  la  Fran- 
ce ,  femblerent  auffi  oublier  la  décla- 
ration   qu'ils    avoienc  faite   depuis 
deux  jours  ,  &  confentirent  de  leur 
côté  à  ligner  ,  pourvu  que  M.  de 
Servien  l'approuvât.  C'étoitrejetter 
fur  le  iMinillre  de  France  toutes  les 
difficultés  &:  tout  l'odieux  dans  une 
aifaire  que  les  Etats  avoient  extrême- 
ment à  cœur.  Les  Députés  allèrent 
aufli-tôc  en  grand    nombre  trouver 
M.  de  Servien  ,  qui  eut  befoin  de 
toute  (on  éloquence  pour  foutenir  ce 
nouvel  ailaut.  11  leur  repréfencaque 
ce  qu'ils  lui  demandoient  n'étoic  pas 
■  •  en  Ton  pouvoir,  comme  ils  pouvoienc 
aifémcnt     en  juger  eux  -  mêmes  ,. 
puifqu'cn  effet   il   n'étoic   pas  vrai- 
femblable  que  le  Roi  lui  eût  donné 
le  pouvoir  de  confentirà  une  choie 
fi  diredcmenc  contraire  aux  termes 
des  Traites  d'alliance  entre  la  Fran- 
ce &  la  Suéde.  Il  ajoura  que  la  li- 
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gnature  qu'ils  défiroientn'écoit  après  ^^^  ^^^g^ 
tout  qu'une  formalicé  qui  n'étoit  pas 
aduelhmenc  néceffaire  pour  l'objec 
qu'ils  le  propofoient;  au  lieu  qu'elle 
feroic  extrêmement    préjudiciable  à 
la  France.  Que  d'ailleurs  d^  elle  fa-  ce 
ciliteroir  l'intention  que  les  Efpa-  « 
gnols  avoient  de  retarder  la  pâix  ce 
de  l'Empire  ,  pour  eilayer  de  fai-  '^ 
re  quelque  efpéce  de  réparation  en-  « 
tre  les  Couronnes  alliées  ;  ce  6c  que 
le  vrai    moyen    d'avancer    la  paix 
comme  ils    le   défiroient  ,  étoit  de 
convenir  incelTamment  des  trois  ar- 
ticles indécis  du  Traité  de  la  Fran- 
ce. Les  Députés  fentirent  toute  la 
force  de  ces  raifons  :  ils  en  furent 
fatisfaits.   Ils  promirent  de  fatisfaire 
de  leur  côté  M.  de  Servien  fur  les 
inlhnces  qu'il  leur  fit  d'achever  le 
Traité  de  la  France ,  &  ils  fe  mirent 
effedivement  en  devoir  d'y  travailler 
efficacement. 

Mais  il  falloit  avant  toutes  chofes        u. 

décider  les  deux  queftions.  La  pre-  p^eniS'Ta 
miere   fi  mali^ré  l'oppofition  des  Lti-  réfoiution  de 

'    •  1         •    ^     /^r     I  lar  'ernuiier      â 

pénaux  on  regleroit  a  (Jlnabrugies  q  „ab  ug  le 
intérêts  de  la  France  :  la  féconde  ,  ^^^^^^  --ie 
ii  les  Ecats  dévoient  contraindre  les- 
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«..  „  «...«■■■.Il  jj^^    'j.j^^j^  ^  latisfaire  la  France  fuf 

les  points  indécis.  Ceux  -  ci  conti- 
nuoient  à  mettre  tout  en  œuvre  pour 
prévenir  la  réfolution  des  Etats ,  & 
M.  de  Servien  n'omit  rien  pour  les 
entretenir  dans  des  difpofitions  fa- 
vorables. Il  repréfenta  fur-tout  aux 
Députés  qu'ils  ne  forciroient  jamais 
d'embarras  que  par  une  réfolution 
hardie  :  que  difficilement  par  des  dé- 
férences &  des  refpeds  ils  engage- 
roient  l'Empereur  à  faire  quelque 
chofe  qui  déplût  aux  Efpagnols ,  & 
que  s'ils  vouloient  avancer  la  paix  \ 
générale ,  il  étoit  temps  de  faire  voir 
au  monde  par  une  ferme  &  généreu- 
fe  réfolution  ,  que  les  Etats  de  l'Em- 
pire n'étoient  pas  efclaves  d'une 
PuiflTance  étrangère.  Ces  repréfenta- 
tions  eurent  tout  l'effet  que  M.  de 
Servien  pouvoit  défirer.  M.  Volmar 
fe  flatta  de  parer  le  coup  en  partant 
brufquement  d'Ofnabrug  le  matin 
même  du  jour  que  les  Etats  dévoient 
fà'n'e  leur  délibération  ;  mais  on  ne 
lailTa  pas  de  s'afl'embler  &  de  déci- 
der enfin  félon  les  défirs  de  M.  de 
Servien,  que  les  trois  points  indécis 
iéroient  réglés  à  Ofnabrug.  Lqs  Dé- 
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putes  écrivirent  enfuite  à  M.  Vol-  -^ 

mar,  pour  le  prier  de  revenir  à  Of-  "  ^^"^  * 
nabrua  avec  le  Comte  de  NalTau  ;' 
&  en  cas  qu'il  ne  répondît  pas  à  leur 
invitation ,  ii  fut  réiblu  que  rAlTem- 
blée  acheveroit  tout  le  Traité  avec' 
les  François  fans  attendre  les  Impé- 
riaux ,  fauf  à  trouver  enfuite  les 
moyens  de  leur  faire  approuver  touD 
ce  qui  auroit  été  fait. 

L'opinion  commune  ,  dit  M.  de 
Scrvien  ,  fur  les  trois  points  indécis , 
eft  >3  que  l'Empire  ne  fe  doit  pas  ce 
mêler  de  l'affaire  de  la  Lorraine  ,  « 
&  qu'il  la  faut  démêler  dans  le  ce 
Traité  d'Efpagne ,  puifquele  Duc  ce 
Charles  eft  à  fon  fervice.  Que  le  ce 
Cercle  de  Bourgogne  demeure  ce 
membre  de  l'Empire  ,  comme  il  ce 
a  été  ci-devant ,  fans  que  toutefois  ce 
la  paix  d'Allemagne  puiifeêtre  re-  ce 
,  tardée  maintenant,  ni  troublée  ci-  ce 
après  pour  les  diiférends  ou  guer-  ce 
res  c]ui  pourront  arriver  entre  la  ce 
France  6c  l'Efpagne-  dans  ledit  ce 
Cercle  ,  ni  que  l'Empereur  s'en  ce 
puilTe  mêler.  Le  troifiéme  eft  ce-  ce 
lui  où  ils  font  un  peu  plus  de  dif-  c< 
iiculté.   Ils  entendent  bien  (jue  « 
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An.  1648.  ^'  l'Empereur  comme  Empereur  lïe 
3>  pourra  pas  donner  d'alFirtance  à 
3)  l'Efpagne,  moins  encore  employer 
3>  en  fa  faveur  les  forces  de  l'Empi- 
3î  re  ;  mais  ils  cherchent  entre  eux 
35  enfuite  de  l'offre  que  nous  avons 
3»  fliite  ci  -  devant  de  remettre  ce 
3»  point  à  leur  jugement  ,  quelque 
»  forte  de  tempérament ,  pour  em- 
ï3  pécher  que  l'alfiflance  qu'il  pourra 
3>  donner  comme  Archiduc  ,  ne 
33  puiJle  être  préjudiciable  à  la  Fran- 
3>  ce.  «c  C'étoit  en  effet  le  point  fur 
lequel  la  France craigiioit  de  trouver 
le  plus  de  difficulté  i  6c  quoiqu'elle 
affectât  toujours  une  fermeté  inflexi- 
ble,  elle  prévoyoit  bien  qu'elle  feroic 
obligée  d'admettre  quelque  tempé- 
rament. 
LIT.  Malgré    ces   difpofitions  favora- 

tf c  uépiitcs  blés ,  les  Députés  prirent  une  réfo- 
déci  ierr.ini-  lution  qui  dcplut  beaucoup  a  M.  de 
cieq:,,  rei^ji-  Sgrvien.  Ce  fut  de  ne  traiter  l'article 
gne.  delt^lpagne  que  le  dernier  de  tous, 

quoiqu'ils  lui  eulTent  promis  le  con- 
Mc^oirc  de  traire.  Il  fe  plaignit  inutilement  de 
M.  de   Ser-  ce  chan2;ement,&  il  repiefenta  aux 
J7    ^6^t     Depuces  le  tort  qu  us  i^Maitoient  a 
'^■*°'  euj4-wêmes  demanqi^ei:  îi  fouveat  à 
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leur  parole.  Ceux-ci  alléguèrent  pour  -^^  ^^^^-^ 
excufe  les  mêmes  raifons  dont  ils  s'é- 
toient  fervis  pour  achever  le  Traité 
de  la  Suéde  avant  celui  de  la  Fran- 
ce ;  ils  étoient  ,diroient-ils ,  bien  ré- 
folus  de  contraindre  l'Fmpereur  à 
foufcrire  à  la  condition  que  la  Fran- 
ce défiroit  par  rapport  à  i'Efpagne  ; 
mais  comme  c'étoit  une  réfolution 
hardie  que  l'Empereur  regard eroic 
comme  un  affront ,  ils  ne  pouvoient 
fe  réfoudre  à  l'exécuter  que  lorfqu'ils 
feroient  affurés  que  la  paix  de  l'Em- 
pire ne  dépendroit  plus  que  de  ce  feul 

Mais  il  y  avoit  une  autre  raifon    ^^;"j^^„ 
fecréte  qu'ils  ne  difoient  pas  ,&  que  v  uLnt    re. 

_.        ,      V         •  '     '  'C^ar^r    venir    fur  la 

M.  de  Servien    pénétra  ailement.  ^^,^^^^   ^^ 
35  Je  me  fuis  apperçû, dit-il,  que  "  Jj'^."^'^;^.^^£_ 
quelques  Etats  particuliers  préten-  <c  J^i//.^" 
dant  êtrelézés  par  laceflion  quia  «      ^,._^^ 
été  faite   au    Roi  de  l'Alface  &  ^^ 
des  trois  Evêchés,  voudroient  fai-  «c 
re  rebrouiller  le  point  de  la  fatis-  'c 
fadion  qui  a  été  ajuftée  en  dernier  « 
lieu  avec  les  Impériaux.  C'eft  pour-  ce 
quoi  j'ai  infiflé  vivement  que  ce-  "^ 
lui    de  l'afîîftance   d'Efpagne  fût  « 
auparavant  réfolu  pour  pouvoir  <« 
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f!"i— — *■:  33  agir  avec  moins  de  péril  ,  5c  te- 
^N.  1648.  j,  moigner  delà  fermeté  fur  l'autre  ; 
3?  mais  eux  ayant  auiïi  remarqué 
35  mon  defléin  ,  m'ont  fait  dire  fran- 
?>  chemsnt  qu'il  fe  trouvoit  encore 
3>  queli]ue  difficulté  dans  la  fatisfac- 
35  tion  de  Sa  Maieflé  ,  que  les  inté- 
3î  relTés  demandoient  de  faire  vui- 
»  der  avant  qu'y  pouvoir  donner 
>3  leurconf3nrement:vû  même  qu'en 
3>  général  l'Empereur  n'avoit  pu  fai- 
>5  fè  cette  cefîion  fans  en  communi- 
ai quer  aux  Etats  de  l'Empire,  ce 
j_yyj^  Cette  affaire  étoit  d'une  extrême 

Oipoiiiop  importance;  &  M.  de Servien  voyant 
vkn!  ^'  ^''"les  Etats  dans  unedifpofition  fi  con- 
traire aux  intérêts  de  la  France  , 
crut  devoir  leur  ôter  de  bonne  heu- 
re toute  efpérance  de  réliffir  dans 
leur  delTein.  Il  répondit  à  ceux  des 
Députés  qui  voulurent  fonder  fes 
fentimens  ,  &  à  M.  Salvius  même 
qu'on  avoic  auffi  chargé  de  lui  en 
parler ,  qu'il  n'étoit  pas  en  fon  pou- 
voir de  rien  écouter  de  nouveau  far 
la  fatisfadion  de  la  France  ;  que  cet 
article  ayant  été  arrêté  ci -devant 
d'un  commun  confentemcnt ,  &  mê- 
me avec  la  claufe  qu'on  n'y  pourroit. 
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rîen  changer ,  il  ne  lui  étoic  pas  per-  - 
mis  de  contrevenir  à  cette  conven-  ^^'*  '^"^^^ 
tion.  Que  ce  n'étoit  pas  d'ailleurs  lé 
moyen  d'avancer  la  paix  ,  que  de 
former  ainfi  de  nouvelles  difficultés 
furdeschofes  déjà  accordées,  «  &  « 
qu'il  avoit  lieu  de  trouver  étrange  ce 
que  dans  un  Traité ,   ©ù  pour  le  « 
bien  de  la  paix  on  avoit  été  con-  «c 
traint  de  faire  tant  de  chofes  con-  <« 
treles  anciennes  formes  de  l'Em-  « 
pire ,  où  l'on  n'a  confideré  ni  les  « 
loix  ,  ni  les  flatuts ,  ni  la  coutume,  « 
ni  le  droit  des  intéreilés  ,  quand  il  ^c 
a  été  queftion  de  tranfporter  la  « 
dignité  Eledorale  dans  une  autre  «c 
branche ,  de  faire  un  huitième  E-  ce 
ledorat  dans  l'Empire  ,  defécula-  <c 
rifer  des  Archevêchés  &  Evêchés  ce 
pour  les  donner  en  récompenfe  ,  «^ 
de  céder  divers  Abbaïes  &  Mo-  ce 
nafteres  aux  Princes  Proteftans  ,  ce 
au  préjudice  de  laTranfadion  de  ce 
Paflau  ,  &  plufieurs  autres   nou-  ce 
veautés  femblablcs  ,  ils  vouluffent  ce 
devenir  exads  &  rigoureux  dans  ce 
les  feuls  intérêts  de  la  France  ,  ce 
&  que  pour  récompenfe  d'avoir  ce 
fupporté  toutes  les  dépenfesde  cet-  «c 
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An.  I /T  ^' ^^  ^^"S^^  guerre  pour  défendra 
'  39  leurs  droits  Se  leur  liberté  contre 
35  l'Empereur  ,  ils  fifTent  difficulté 
D>  de  confentir  à  des  chofes  que 
3'  l'Empereur  lui-même  avoit  accor- 
35  dées  tout  ennemi  qu'il  étoit.  «  Il 
fe  préfenta  prerqu'auiïi-tôc  à  M.  de 
de  Servien  une  nouvelle  occafion  de 
répeter  ces  raifons  aux  principaux 
Députes  ,  &  ille  fit  avec  force ,  mais 
pourtant  avec  to'js  les  ménagemens 
pofTibles ,  pour  ne  pas  les  aigrir ,  ni 
les  aliéner,  ajoutant  que  s'il  y  avoic 
quelque  difficulté  dans  l'exécution 
des  chofes  que  l'Empereur  avoit  ac- 
cordées ,  il  feroit  injufle  d'y  chercher 
du  remède  aux  dépens  de  la  France; 
&  que  c'étoit  aux  Impériaux  qu'il 
fàlloit  s'adreiïer ,  afin  qu'ils  trouvaf- 
fent  quelques  autres  moyens  de  la 
fatisfaire. 
tv.  La  difliculté  de  cet  article  confia- 

DifRcuitcdc  toit  en  ce  que  la  ceffion  de  l'Alface 
haute  6c  balle,  &  des  trois  Evêchés 
que  les  Impériaux  avoient  faite  à  la 
France,  étoit  conçue  en  des  termes 
qui  donnoient  au  Roi  toute  forte  de 
jurifdidion  6c  de  fupériorité  ,  avec 
une  fouveraineté  abiblue  fur  ces  Pro- 
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minces.  C'eicde  quoi  les  Etats  inté- ;^!=   "   '■ 
miïés  convenoieiit  eux-mêmes  ,puif-         ^^'^^ 
que  ce  n'étoit  que  d-ans  cette  fuppo- 
fition  qu'ils  demandoient  qu'on  ré- 
formât cet  article.  Ces  Etats  étoienc 
entre  autres,  l'EvêquedeStrafbourg 
qui  fe  difoit  Landgrave  de  la  bafle 
Altace  ,  l'Evêque  de  ISafle  pour  le 
Comté  de  Ferrete  ,  les  Princes  de 
deux  Ponts  ,  de  Veldentz  ,  de   la 
Petite-Pierre  ,  le  Comte  de  Mont- 
belliard  pour    quelques    Fiefs  ,    le 
Comte  de  Hanau  ,  le  Baron  de  Fle- 
kenftein  ,  l'Abbé  de  Murbach  &  de 
Munfter  au  Val- Saint -Grégoire  , 
l'AbbefTe  d'Andlau  ,    la  Ville  de 
Strafbourg  6c  les  dix  Villes   de  la 
Préfecture  de  Haguenau  j  fçavoir  , 
Haguenau  ,   Colmar  ,   Sceledat  , 
AVeiifembourg  ,  Landau  ,  Oberen- 
heim  ,  Roslieim  ,  Muflier  au  Val- 
Saint-Gregoire ,  Kaiferberg  Se  Tur- 
keim.  Or  ces  Etats  confentoient  vo- 
lontiers que  la  fupériorité  que  le  Roi 
de  France  acquerroit  par  cette  cef- 
fion  ,  s'étendît  fur  les  Villages  ,  le 
plat-païs  &  les  Etats  médiats  ,  qui 
,11'avoient   eu   jufqu'alors  que  cette 
qualité  dans  l'Empire  ;  mais  ils  Ibu- 
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=5tenoient  qu'elle  ne  pouvoic  s'étendre 
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An.  i<54i^,  j^iqijgj  (uj.  |gs  £ja,-s  iiîinicdiats  qui 

n'avoient  jamais  reconnu  d'autre 
Souveraineté  que  celle  de  l'Empire. 
Ils  prétendoient  qu'on  n'avot  pu 
faire  une  celTion  fans  leur  conlente- 
ment  ;  &  quelques  titres  ou  droits 
qu'on  cédât  au  Koi  de  France  ,  ils 
vouloient  demeurer  Etats  immédiats 
de  l'Empire  ,  comme  ils  étoient  au- 
paravant &  dans  une  entière  indé- 
pendance de  la  France,  excepté  cer- 
tains droits  des  Landgraves  6c  du 
Préfet  de  Haguenau  qui  le  rédui- 
Ibient  à  fort  peu  de  choie, 
ï-^'i*  ,  Comm.e  les  Allemands  ont  toû- 
la  queftion  jours  affeclé  de  lai  lier  cette  quellioti 
en  problême ,  il  eft  important  de  fai- 
re ici  quelques  réflexions  qui  met- 
tent les  Lecteurs  en  état  d'en  juges 
fans  partialité  ,  &  par  les  principes 
du  droit  commun  :  il  y  a  deux  quef- 
tions  à  examiner  ,  Tune  de  droit  , 
l'autre  de  fait.  L' Empereur  fuffifam- 
ment  autorité  par  tout  le  Corps 
Germanique  ,  avoit-il  droit  de  cé- 
der à  la  France  toute  l'Allace  en 
pleine  fouveraineté  ?  Fermière  qucf- 
tion.  L'Allkce  fut-elle  eflediivemenc 
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aînfi  cédée  à  la  France  par  les  Im-  an  1648" 
périaux  &  les  Etats  de  l'Empire  f* 
Seconde  queftion.  Je  vais  les  traiter 
toutes  deux  en  peu  de  mots  ;  &  je 
ferai  feulement  remarquer  auparavant 
que  je  ne  parle  que  de  l' Alface,  parce 
que  iur  les  trois  Evôchés ,  quoique  la 
difficulté  parût  devoir  être  la  même  , 
jamais  les  François  ne  voulurenc 
écouter  la  moindre  contradidion  , 
êz  que  les  ennemis  eux  -  mêmes  n  o- 
fèrent  prefque  pas  en  parler ,  à  caufe 
du  peu  d'apparence  qu'il  y  avoit  de 
faire  quelque  changement  à  cet  ar- 
ticle. 

Si  c'étoit  un   avantage  pour  les  ^^Y,"'  , 
iitats  mimediats  de  1  Allace  derel-aioit  cur  14 
ter  fous  la  Souveraineté  de  l'Empire ,  "j5!îraœ  '^en 
plutôt  que  de  palîèr  fous  celle  du  Roi  souveraine; 
de  France,  ils  avoient  lieu  fans  doute  ^^* 
d'être  fâchés  de  s'en  voir  privés;  mais 
ce  n'étoit  ni  leur  inclination  ni  leur 
avantage  particulier  qui  devoit  dé- 
cider la  chofe.  Il  falloit  en  juger  par 
les  règles  générales  du  droit  commun 
des  Souverains.  Laqueftion  étoit  de 
fçavoir  (i  comme  ces  Etats  en  qua- 
lité de  fiefs  ôi.  de  fujets  ,  étoient  liés 
à  l'Empire,  l'Empire  étoit  également 
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<'  lié  &  engagé  à  ces  Etats  ;  en  forte 

164  'q.je  comme  ils  n'avoient  pas  le  pou- 
voir de   fe  fouftraire  à  la  Souverai- 
neté de  l'Empire,  l'Empire  ne  pou- 
voir   pas  non   plus  abandonner  les 
droits  de    Souveraineté   qu'il  avoit 
fur  eux.  Or  on  ne  peut  pas  douter 
que  dans  les  cas  ordinaires  les  liens 
&  les  obligations  des  Vaflaux  &des 
Souverains   ne    foient   réciproques. 
Le  Vadal   reconnoîc  l'autorité  du 
Souverain  ,  &  lui  paye  tribut  pour 
obtenir  fa  protedion  \  &  le  Souve- 
rain en  recevant  le  tribut  &  l'hom- 
mage du  ValTal ,  s'oblige  à  le  proté- 
ger &  à  le  défendre.  On  n'admet  mê- 
me dans  le  droit  aucun  cas  oii  le  Vaf- 
fai  ait  la   liberté  de  fe  fouftraire  & 
de  s'aliéner  pourainfi  dire  lui-même 
du  domaine  de  fon  Souverain  légiti- 
me, pour  paflfer  fous  une  domination 
étrangère  ,•  mais  il  n'en  eft  pas  ainR 
des  Souverains  mêmes.  La  protec- 
tion qu'ils  accordent  à  leurs  ValTaux 
efl:  volontaire  de  leur  part ,  de  forte 
qu'ils  ont  la  liberté  &  le  pouvoir  de 
s'en  démettre  en  certains  cas ,   par 
exemple ,  pour  fe  procurer  un  plus 
grand  avantage.  C'eil  ainii  qu'on  a 

va 
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vu  tout  récemment  le  Souverain  de  -■' 

Lorraine  en  abdiquer  la  Souverai-       '  *  '^  * 
noté  &  la  céder  à  la  France.  A  plus 
forte  raifon  ont-ils  droit  de  le  faire 
lorfque  le  bien   public  l'exige  pour 
terminer  un;  longue  &  cruelle  guer- 
re, &:  prévenir  la  ruine  totale  d'un 
grand  Empire.  Tel  eft  le  cas  ou  fe 
trouvoit  alors  l'Empire  Germanique. 
Falloit-il   pour  conferver  aux  Villes 
&:  aux  Seigneurs  particuliers  d'Al- 
face  leur  fuiettion  à  l'Empire  ,  ex- 
pofer   l'Empire  même  à  périr  ,  & 
continuer  à  verfer  des  fleuves  de  fang 
dans  toutes  les  Provinces  d'Allema- 
gne ?  N'étoit-cepaslàunede  ces  ci r- 
conftances  fâcheufes  où  la  raifon  & 
l'équité  veulent  qu'on  facrifie  quel^ 
ques  particuliers  pour  conferver  l'E- 
tat ,  &  qu'on  abandonne  une  partia 
pouriàuver  le  tout  ?  Il  faudroit  vou- 
loir conteder  les  principes  les  plus 
certains  pour  révoquer  en  doute  que 
dans  le  cas  dont  il  s'agit  l'Empereur 
comme  Chefde  l'Empire  <Sc  autorifé 
par  les  principaux  fufïrages  de  tout 
le  Corps  Germanique  ,  ait  été  en 
droit  de   céder  à    la  France  toute 
l'Alface  en  pleine  Souveraineté.  Ei;k 
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t         I    II    vain  voudroic-on  alléguer  les  conflî- 
Aa.  1648  tarions  &  les  formes  ulitées  de  l'Em- 
pire. Perfonne  n'ignore  que  les  conf- 
titutions  d'un    Etat    n'ont  de  force 
que  dans  les  cas  ordinaires  ;  &  fi  d'ail- 
leurs l'Empereur  &  l'Empire  fe  cru- 
rent en  droit  de  renverfcr  ces  formes 
&  ces  conftitutions  en  faveur  du  Duc 
de  Bavière  ,  des  Suédois  ,  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  ,  du    Duc  de 
Mekelbourg  &  de  beaucoup  d'autres 
au  préiudicede  plufieurs  intcrelTés, 
ils  avoient  fans  doute  le  même  droit 
par  rapport  à  la  France.  AinG  cette 
première  obfervation  détruit   abfo- 
lument  le  principal  titre  fur  lequel 
les  Etats  intérclfés  fe  fondoient  pour 
conreiler  la  validité  d'une  ceihon  fai- 
te à  la  France  fans  leur  confentemenr. 
Car   l'autorité  Souveraine  n'attend 
point  le  confentement  des  particu- 
liers dont  elle  eft  obligée  de  facriher 
les  intérêts  au  falut  de  l'Etat. 
ivTTi.         Il  ne  s'agit  donc  plus  que  de  la 
^^^■^^'''^"'-'^queftion  défait  ,  [Ravoir  lî  la cefiion 
de  l'Alface  en  pleine  Souveraineté 
fut  réellement  faite  à  la  France  ,  & 
fuffifamment  autorifée  pur  les  princi- 
paux fufli-ages  de  couc  le  Corps  Ger- 
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nianique.  Pour  décider  cette  quef-  ,  " 

tion,  il  n'y  a  qu'à  lire  les  termes  de  ^'"  ^''^*^' 
la  cefîlon  telle  qu'elle  eft  exnrimée 
dans  le  Traité  même.  Ce  ne  font 
pas  leulement  les  Impériaux  &  les 
Princes  de  la  Maibn  d'Autriche  qui 
font  cette  cefîion  ;  c'eft  tout  l'Em- 
pire ,  &  le  Trai[é  après  avoir  été  fî- 
gné  à  Munfter  par  les  Impériaux  & 
tous  les  Députés  du  Corps  Germa- 
nique ,  fut  enfuitc  ratiiié  dans  une 
Diète  générale  de  l'Empire.  D'un 
autre  côté  l'article  qui  cède  à  la 
France  l'Aiface  en  Souveraineté  eft 
fi  clairement  exprimé ,  qu'il  ne  lailfê 
aucun  lieu  à  la  chicane  ni  aux  fauflès 
interprétations.  Le  voici. 

35 L'Empereur  tant  en  fon  propre  ce 
nom  qu'en  celui  de  toute  laSérénif  « 
fime  Maifon  d'Autriche  ,  comme  «c 
mjfi  r Empire, céd?m  tous  les  droits,  <« 
propriétés,  domaines,  poiïefîîons,  ce 
&  jurifdidions  qui  julques  ici  ont  ce 
appartenu  tant  à  lui  qu'à  r Empire  k 
&  à  la  Maifon  d'Autriche  fur 
la  Ville  d-  Brifack  ,  le  Lanigra- 
viat  de  la  haute  <Sc  baiîe  A  Lace  , 
le  Sunrgau  &  la  Préfedure  pro-  ce 
vinciale  des  dix  Villes  Impéria-  « 

Fij 


ce 

ce 
<c 
c« 
ce 
ce 
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—  „  les  fuuées  en  Aliace ,  fçavoir,  Ha^" 


An.  1648.,,  2uenau  ,  Colmar  ,  Schleftadc  , 
,>  Weiacmboarg,  Laniau,Oberen- 
5,  heim  ,  Rosheim  ,  Munlierau  VaU 
,,  Sainc-Gregoire,  Kailerberg ,  Tur= 
5,  keim  .  &  tous  les  Villages  &  au- 
3>  très  droits  qui  dépendent  de  ladite 
>,  Pi-é{^aure;&les  tranfportent  tous 
?,  &  un  chacun  d'iceux  au  Roi  Tres- 
5,  Chrétien  &  au  Royaume  de  Fran^ 
,,  ce        .  En  ibrte  que  la  Ville  de 

P,  Brifaclc Item  ledit    Land- 

>,  graviat  de  l'une  &  de  l'autre  Alia- 
j,  ce  ,  &  le  Suntgau  ,  comme  aulh  la 
,>  Préfeaure  Provinciale  fur  leldites 
y,  dix  Villes  &  lieux  endépendans; 
3,  item  tous  les  Vadaux,  Habitans 
>,  ôcc.  &  tous  les  droits  régaliens  & 
:»,  autres  droits  &  appartenances  , 
5,  fans  réferve  aucune  ,  appartien- 
5,  dront  dorénavant  5c  à  perpétuité 
>>  au  Roi  trés-Chrétien  &  a  la  Cou- 
,>ronnedeFranceAl'erontincor- 

„  pores  à  ladite  Couronne  ,  avec 
^>  tome  forte  de  Jurifdulton  &'  de  Sou- 
,,  veratneté  ,  (-.ins  que  l'Empereur 
»  l'Empire  ,  ni  la  Maifon  d  Autriche 
>,  y  puilTent  apporter  aucune  con- 
>>  tradidion 


5> 
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3,    L'Empereur  ,   l'Empire,   *<  ^^    ^^^^ 
l'Archiduc  d'Infprak,  Ferdinand-  ce 
Charles^refpeélivement  délient  les  cc 
Ordres  \  Magidrats  ,  Officiers  &  <.t 
Sujets  defdics  païs  &  lieux  ,  des  cc 
cngagemens  &  fermens  par  lefquels  « 
ils  avoient  été  julqu'a  préfent  liés  <« 
à  euK  &  à  la  Maifon  d'Autriche  \  «< 
&  les  remettent  &  obligent  à  ren-  ce 
dre  la  fujettion  ,  l'obéillance  6c  la  « 
fidélité  au  Roi  &  au  Royaume  de  c€ 
France,  &  ainfi  ils  établilTent  la  c« 
Couronne  de  France  en  une  pleine  c* 
&  jufte  Souveraineié ,  propriété  &  ce 
polTeiîion  fur  eux  ;  renonçant  dès  «•« 
maintenant  &  à  perpétuité  à  tous  ce 
droits  ôc  prétentions  qu'ils    y  a-  «<= 
voient  ;  ce  que  l'Empereur  ,  ledit  ce 
Archiduc  &   Ton  frère  pour  eux  ce 
&  pour   leurs  defcendans  ,   félon  ce 
que  ladite  ceffion  les  regarde  ,  con-  ce 
firmeront  par  des  lettres  particu-  «c 
lieras  ;  &  feront  aulfi  que  le  Roi  «« 
Catholique  des  Efpagnes  donne  la  ce 
même  renonciation  en  forme  au-  ce 
tentique  :   ce  qui  fe  fera  auifi  au  '« 
nom  de  tout  r Empire  le  propre  jour  « 
qu'on  fignera  le  préfent  Traité.  « 
n  Pour  une  plus  grande  vali-  ^ 
Fiij 
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«  dite  defdices  celTions  &  aliéna- 
is rions  ,  l'Empereur  &  l'Empire  en 
»  vertu  de  la  préfente  Tranfadion 
3>  dérogent  exprellément  à  tous  & 
3j  chacun  Décrees ,  Conllitutions  6c 
»  Coutumes  des  Empereurs  fes  pré- 
»  déceifeurs  ,  &  de  l'Empire  Ro- 
>3  main  ,  confirmés  même  par  fer- 
»  ment  ,  ou  à  confirmer  à  l'avenir  ; 
^  nommément  à  la  capitulation  Im- 
3>  périale  ,  en  ce  qu'elle  défend  tou- 
^'  te  aliénation  des  biens  &  droits 
35  de  l'Empire.  Enfenible  ils  ex- 
35  cillent  à  perpétuité  toutes  excep- 
33  tions  (Se  voies  de  reftitution  ,  fur 
3:>  quelque  droit  &  titre  qu'elles  puif- 
?i  lent  être  fondées. 

3->  De  plus  on  eft  demeuré  d'ac- 
3D  cord  qu'outre  la  ratification  que 
3?  l'Empereur  &  les  Etats  del'Em- 
3î  pire  promettent  ci  -  dellus  de  faire, 
3j  on  ratifiera  d'abondant  dans  la 
»  prochainei^iéte  les  aliénations  def- 
35  dites  .Seigneuries  èV  droits;  de  for- 
53  te  que  (1  dans  la  Capitulation  de 
ïî  l'Empereur,  il  fe  faifoit  une  con- 
ij  venrion  ,  ou  que  dorénavant  il  fe 
33  fit  dans  les  Diètes  quelque  propo- 
»  fition  de   recouvrer  les  biens  ôc 


ce 
ce 
c< 
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droits  de  l'Empire  aliénés  &  dif-  «  ^ 
trains ,  elle  ne  comprendra  point  «  An.  u^  . 
&  ne  pourra  comprendre  les  cho-  «« 
ks  ci  -  delTus    exprimées ,  comme  ce 
ayant  été  légitimement  &  pur  le  coin-  ce 
nmn  avis  des  Etats  pour  latranquilli-  «* 
té  publique  transféré  a  la  domination 
d'auîrui  ;  &  pour  cet  effet  on  confent 
que  le  faites  Seigneuries  fojent  rajées 
de  la  Matricule  de  l'Empire,  ce 

Toutes  ces  expreffions  rontficlai-  ^J-"^^-,  . 
res  &  fi  fortes  ,  qu  il  eut  ete  diitici-  i^  ^,^^„  ^^ 
le  d'en  imaginer  de  plus  décifives.  ':;^'^^;^='^ 
Elles  font  d'ailleurs  conformes  à  l*in-  ^'é.  " 
tention   des   Parties    contradantes. 
Car  il  eft  vrai  que  les  François  déli- 
bérèrent s'ils  recevroient  l'Alface  en 
Fief  relevant  de    l'Empire  ,   on  en 
Souveraineté  ;  mais  prévoyant  trop 
de  difficultés  à  la  pofleder  en  Fief, 
ils  s'éroient  enfin  déterminés  à  la  de- 
mander en  Souveraineté  -,  conformé- 
ment à  ce  que  j'ai  raconté  ci-devant. 
Les  Impériaux  de  leur  côté  voyant 
qu'il  n'y  avoit  pas  de  milieu,qu  il  fal- 
loit  de  deux  chofçs  l'une  ,  céder  l'Al- 
face en  Souveraineté   ou  en  Fief  de 
l'Empire,  &  ne  pouvant  fe  réfoudre 
à  la  céder  en  Fief,  pour  ne  pas  don- 

F  iiij 
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■  nerau  Roi  de  France  droit  de  féance 
•  ^  '^  ■  &:  de  fulfrage  dans  les  Diétes,prirenE 
le  parti  de  la  céder  en  pleine  Sou- 
veraineté ,  de  façon  qu'elle  n'eût  plus 
déformais  aucun  rapport  à  l'Empe- 
reur nia  l'Empire.  Ce  font  les  ter- 
mes d'un  Hiilcrien  Allemand  extrê- 
ment  partial  pour  la  Maifon  d'Au- 

\^da»t  ^Ja  triche.  Procul  onini  ad    Imperatorem 

w!i^'!i:    ^^"periumve  rfpeâti. 

tAf.  «vi.  5 1.  En  effet  dès  qu'on  refufoit  au  Roi 
de  France  le  titre  de  Prince  de 
l'Empire  avec  le  droit  de  fuffrage  6c 
de  féance  dans  les  Diètes ,  fous  quel 
autre  titre  que  celui  de  Souverain 
pouvoit-il  exercer  les  droits  de  Land- 
grave d'Alface  &  de  Préfet  de  Ha- 
guenau  qu'on  lui  cédoit  ?  Le  titre  de 
Landgrave,  même  tel  que  le  pofle- 
doient  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche  avec  le  droit  de  fjfirage 
dans  les  Diètes  ,  mais  fans  Souverai- 
neté ,  étoit  pour  un  Roi  de  France 
un  objet  trop  peu  confidèrable  pour 
l'acheter  au  prix  de  cinq  millions  ,  & 
de  la  ceiïion  des  Villes  forelHeres  & 
de  beaucoup  d'autres  Places  ;  mais 
que  pouvoitctrece  titre  dénué  tout 
*  la  fois  de  Souveraineté ,  de  la  qua- 
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lîté  même  ue  Prince  de  l'Empire  - 
&  du  droit  de  fulfrage  dans  les  Dié-  ^'''  '^^'^' 
tes  ?  Peac-on  Tuppoler  qae  les  Im- 
périaux euflent  ofé  l'offrir  à  un  Roi 
vainqueur,  comme  un jufte dédom- 
magement des  frais  d'une  longue 
guerre  entreprife  pour  délivrer  l'Em- 
pire opprimé  par  la  Maifon  d'Au- 
triche ?  Peut -on s'imaginer  que  les 
François  euiient  acheté  fi  cher  un 
titre  fans  réalité ,  &  un  fantôme  de 
dignité  chiinérique  ?  Il  y  a  voit  d'ail- 
leurs une  contradiction  fenfible  à  fii- 
re  un  Roi  de  France  fimplc  Land- 
grave d'AIface6c  Préfet  de  Hague- 
nau  ,  fans  le  faire  en  même  -  temps 
membre  &  Prince  de  l'Empire.  Car 
en  qualité  de  Landgrave  ôc  de  Pré- 
fet il  devoit  défendre  &  conferverà 
l'Empire  les  Villes  Impériales  &  la 
Province  contre  quiconque,  &  paf 
conféquent  contre  lui-même,  s'il  lai 
furvenoit  une  guerre  avec  l'Empire; 
or  il  étoit  beaucoup  plus  vrâifembla* 
bîe  qu'en  pareil  cas  il  tourneroit  con- 
tre l'Empire  même  les  forces  des  Vil-' 
les  Impériales  &  celles  de  la  Provin- 
ce ;&  que  le  Landgrave  fefviroïc  le 
Roi  de  France  préférablemenc  à 
V'Empereur,  F  v 
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»^       Voilà  donc  les  deux  quefliors  dé- 
An.  104S.  cidées.  Celle  de  droit  eft  inconreila- 
L'<-   .,  ble  :  celle  de  fait  ert  évidente  j  <Sc 
roglfoirVe^n  tout  ceci  eft  Communément  avoiié 
appaience.    p^j.  [çj  Allemands  mêmes  ;  mais  voi- 
ci fur  quoi  les  Etats  intéreiTés  fe  re- 
tranchèrent avant   que  l'afiaire    fût 
pleinement    terminée  par   le  Traité 
de  Rifwick.  Ceftque  dans  le  Traité 
de  Munfter  ,  quelques  articles  après 
celui  que  j'ai  rapporté,:!  y  en  a  un 
autre  où  il  eft  dit  : 

»  Que  le  Roi  très  -  Chrétien  foie 
35  tenu  de  lailîer  non  feulement  les 
3>  Evcquesde  Straftîourg&de  Bâle, 
3.  &  la  Ville  deStraft^ourg  ,  mais 
D5  auffi  les  autres  Etats  ou  Ordres 
»  qui  font  dans  l'une  &  l'autre  Al- 
35  face  immédiatement  foumis  à 
55  l'Empire  Romain,  les  Ahbés  de 
3,  Murbach  &de  Luders,  l'Abbefié 
5,  d'Andlau,  Munfter  au  Val-Saint- 
35  Grégoire  de  l'Ordre  de  Saint 
3,  Benoît,  les  Palatins  de  Luzelftein, 
D,  les  Comtes  6c  Barons  de  Hanaw  , 
D, Felkenftein,Oberftein,&  laNoblef- 
3>  fede  toute  la  bafte  Alface  :  item 
3,  lifdites  dix  Villes  Impériales  qui 
35  reconnoilTontlaPréfedure  d'Ha- 
35  guenau  ,  dans  cette  liberté  de  pof- 
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feiïion  d'immédiateté  à  l'égard  de  ^  '^^^  ^^  g 
l'Empire  Romain  do'-.c  elles  ont  «  "  " 
joiii  jufqu'ici  :  de  manière  qu'il  ne  ce 
puiiTe  ci  -  après  prétendre  iur  eux  ce 
aucune  Souveraineté  Royale;mais  ce 
qu'il  demeure  concenc  des  droits  «c 
quelconques  qui  appartenoiencà  la  ce 
Maifon  d'Autricxhe,  &  qui  par  ce  ce 
Traire  de  pacification  font  cédés  ce 
à  la  Couronne  de  ^rd-nce  i  dr  forte  ce 
toutefois  que  par  cette  préfente  dscla-  ce 
ration  on  n^entende  point  qu'il  foit  rien  ce 
oîé  de  tout  le  droit  de  Souverain  do-  «c 
maine  qui  a  été  ci -de -[us  accorda,  ce 

Il  faut  avouer  que  la  contradic-      'Lxr, 
tion  apparente  de  cet  article  avec  .^^-l'^f,^^,  ^ 
les  précédens  peut  fonder  une  ob- 
jeétion  pîaufible  qui  mérite  quelque 
difculTion.  Voici  la  rép.infe  en  peu 
de  mots.   On  interprête  les  loixobf- 
cures    par    l'intention  des   Légifla- 
teurs.  Il   faut  donc  interpréter  cec 
article  par  l'intention  des  Parties  con- 
tractantes. Les  Impériaux  en  ajou- 
tant cette  réferve  au  Traité,  avoient- 
ils  intention  d'annuUer  la  ceffîon  fai- 
te antérieurement  à  la  France  dans 
hs  articles  précédens  ?  L'idée  feule 
d'une  pareille  récractcition  choque  le 

Fvj 


\\\ç-.  Je  ce  te 
claufe. 
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/bonfens,  ik  feroic  regarder  tout  le 
N.  14^  Traité  d;^    Muniter  comme  un  jeu  • 
puérile  &  une  convention  toute  illu- 
foire.    Les    François  l'auroient  -  ils 
foufferte  ,  3c  ne  le  feroient  -  ils  pas 
récriés  contre  une  claufe  qui  auroic 
anéanti  leurs  prétentions  ,  leurs  ef- 
pérances  &  tout  le  fruit  qu'ils  vou- 
loient  recueillir  des  frais  immenles 
d'une  longue  guerre  &  du  travail  de 
tant  de  négociations?  Pourquoi  donc 
les  Impériaux  d'une  part  ajoutèrent- 
ils  cette  claufe ,  &  pourquoi  de  l'au- 
tre les  François  y  confentirent-ilsP 
La  raifon  en  efl  toute  fimple.  Les 
Impériaux   pour  appaifer   les  mur- 
mures des  Etats  intéretlés  &  de  quel- 
ques   autres    Députés   qui   les  ap- 
,puyoient ,  voulurent  leur  donner  par 
cette  claufe  quelque  ombre  de  fatis- 
fadion  ,  &  les  François  y  confenti- 
lent ,  parce  que  la  claufe  portoit  évi- 
demment avec  elle  fa  nullité. 
LXTT.  Après  une  celîlon   faite  dans  les 

Nullité  Reformes  en  termes  clairs  &  précis  , 

cette    claufe  ^       ,,  i      /• 

que  peut-on  pcnler  d  une  claule  qui 
fcmble  la  révoquer  ;  mais  de  forte  tou- 
tefois qu'il  ne  foit  rien  oté  de  tout  le 
droit  de  fupré?ne  domaine  qui  a  été  ac- 
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cordé  auparavant  F   C'eft  une  excep  ^^^  ^^^^^ 
tion  non  feulement  tardive  &  après 
coup  ,  mais  qui  Te  détruit  elle  même. 
C'tft  révoquer  en  apparence  &  con- 
firmer en  effet   la  celîion  qui  a  été 
faite  précédemment ,  puifqu'on  dé- 
clare qu'on   veut  que  cette  ceiîlon 
fubfifte   toujours    dans    fcm   entier. 
C'eft  une  claufe  qui  loin  d'annuUer 
la  cefTion  précédente  ,  s'anéantit  el- 
le-même en  fe  contredifant  par  la 
reftridion   dont  elle   eft  accompa- 
gnée. C'eft  une  claufe  évidemment 
nulle.  Ce  font  des  termes  fpécieux  , 
mais  frivoles ,  didés  par  des  ména- 
gemens    politiques  ,  &   accordés   à 
uneefpécedebienféance.  Les  Fran- 
çois eux-mêmes  ,  quoique  bien  réfo- 
lus  de  ioliir  le  plutôt  qu'ils  pourroienc 
de  tous  les  droits  qu'on  leurcédoit, 
craignoient  d'effaroucher  les  efprits 
en  s'en  mettant  trop  tôt  en   pofl^ef- 
fion.  Les  peuples  ne  paffent  qu'avec 
une  extrême  répugnance  fous  une  do- 
'mination  étrangère.    Il  falloit  pour 
les  y  difpofer  leur  donner  le  temps 
de  s'accoutumer  peu  à  peu  à  cette 
idée  ,  &  de  digérer  le  chagrin  qu'ils 
avoient  de  fe  voir  démembrés   dis 
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As~T6^  Corps  Germanique.  On  n'étoit  pas 
même  fâché  de  leur  laliFer  quelque 
ombre  d'efpérance  de  ne  point  chan- 
ger d'Etat.  La  Cour  de  France  fui- 
vie  ce  plan  pendant  plufieurs  années, 
attendant  des  temps  favorables  pour 
faire  valoir  tous  les  droits  qu'elle 
avoit  acquis  ,&  cette  conduite  lui  a 
parfaitement  rélilh.  Mais  l'affaire  en 
elle-mcme  n'en  étoit  pas  moins  con- 
fom.mée.  La  celîion  étoit  incontef- 
table  ,  &  la  fignature  du  Traité  par 
l'Empereur  6c  les  trois  Collèges  de 
l'Empire  la  rendit  irrévocable.  Après 
cet  éclairciiTement  qui  mettra  les 
Ledeurs  plus  au  fait  de  la  matière, 
je  reprens  la  fuite  de  l'Hiftoire  qui 
fervira  à  confirmer  de  plus  en  plus 
tout  ce  que  je  viens  de  prouver. 
LXHI.  l'iufieurs  Députés  voulant  appuyer 
Oaa(:min.^e  la  prétention  des  Etats  immédiats 
vien  IMS  dé-  d  Allace,  OC  mettre  a  couvert  leurs 
datation  ou.-  Jroits ,  Dropoferent  à  M.  dc  S.rvien 

éctic  ,    q-Jil    1      j         '^      '  j  ,    ,  •  >      ■ 

refufc  de  donner  une  déclaration  par  ecric 

,..  .  ,  que  la  France  ne  prétendoit  aucune 
M  de  ^(r  fuperiorité  fur  ces  Etats;  &  n  elpe- 
fienar  "i ,  ^^^^  obtenir  dc  lui  rien  de  fcmbla- 
1648.  ble  ,  ils  réfolurent  d'en  écrire  au  Roi 

lui-mênite.  »  Ce  fera ,  dit  M.  de  Scr- 
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vieil,  comme  an  dernier  ACiede  «  ^^^^  i^^g, 

diligence  qu'ils  veulent    faire  en  « 

faveur  de  leurs  voiiins  &  amis  qui  '^ 

les  en  ont  priés ,  croyant  peut-  être  « 

par  ce  moyen  faire  fublîiler  leur  « 

prétention  pour  l'avenir.  Si  on  ne  «c 

peut  pas  empêcher  cet  office  ,  il  ^<^ 

fera  au  pouvoir  de  leurs  Majeftés  « 

de  répondre  ,  en  forte  que  leur  « 

droit  fera  confervéinviolablement  ce 

pour  le  faire  valoir  lorfque  l'occa-  «c 

fion  s'en  préf  ntera En  quoi  « 

on  fe  pourra  conduire  avec  pru-  « 

dence  &  félon  que  les  occafions  le  ce 

permettront ,  pour  faire  par  fuccef-  ce 

fion  de  temps  ce  que  le  Duc  de  Ba-  ce 

viere  &  plufieurs  autres  Princes  ce 

d'Allemagne  ont  fait  dans   leurs  ce 

pais ,  où  il  ne  fe  trouve  plus  que  ce 

des  Etats  médiats,  ce 

Il  n'y  avoit  qu'un  feul  moyen  de  ^eî^S^ùcés 

réfoudre  cette  difficulté  ;  c'étoit  que  infii^.m    ea 

le  Roi  de  rrance  poliedat  l  AUace  ^^^..^^j.^f, 

en  Fief  de  l'Empire,   précifément  ■a"àlaFra^- 
.      /. ,     '    V        j  ce  en  Fief  de 
comme  les    Archiaucs  Landgraves  ..Empire. 

d'Alface  l'avoient  pofiedée  ,  laiflanc 

aux  Villes  Impériales  &  aux  Etats 

immédiats  l'ufage  de  tous  les  droits 

dont  ils  jouifibient  auparavant.  Les 
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Erats  de  l'Empire  trouvoient  même 
dans  cet  expédientun  avantage  con- 
fîdérable ,  en  ce  que  le  Roi  de  Fran- 
ce en  qualité  de  Landgrave  ,  ayanc 
droit  de  fuffrage  dans  les  Diètes  de 
l'Empire  ,  feroit  en  état  de  les  proté- 
ger &  de  s'oppofer  aux  entrepriles 
de  l'Efpagne  6<:  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Ils  en  avoient  déjà  fait  plu- 
fieurs  fois  la  propofirion  ,  &  ils  de- 
mandèrent de  nouveau  à  M.  de  Ser- 
vien  fi  le  Roi  étoit  encore  difpofé  à 
l'accepter,  comme  les  François  l'a- 
voient  témoigné  quelquefois.  Mais 
il  n'étoit  plus  temps.  Le  Roi  avoin 
changé  de  fentiment.  Les  Impériaux 
de  leur  coté  aimoient  beaucoup 
mieux  voir  palier  les  Villes  Impé- 
riales &  tous  les  Etats  immédiats  de 
l'Alface  fous  la  domination  fouve- 
raine  de  la  France  ,  que  de  voir  en- 
trer des  Minières  François  dans  les 
Diètes  de  l'Empire  ;  &  comme  le 
parti  des  Impériaux  étoit  le  plus  fort 
en  ce  point ,  parce  que  la  plupart  des 
Etats  s'intérelToient  pour  ceux  d'Al- 
face  moins  par  un  véritable  zélé,  que 
par  bicnféance,  &que  quelques-uns 
n-iémen'étoient  pas  plus  difpolésque 
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le^  Impériaux  à  admettre  les  Fran-  ^^^^  j^^g^ 
çois  dans  les  Diètes  ,  il  y  avoir  de 
l'apparence  que  l'article  pafieroit  tel 
qu'il   avoic  été  convenu    entre  les 
François  &  les  Impériaux,  &  que  par 
conféquenc  le  Landgraviat  d'Alface 
feroit  cédé  au  Roi  de  France  ,  non 
comme  une  dignité  de  l'Empire  qui 
le  rendît  membre  du  Corps  Germa- 
nique ,  mais  comme  une  Souveraine- 
té indépendante.  Cependant  M.  de 
Servien  voulant  flatter  les  Députés 
en  témoignant  de  la  déférence  pour 
leur  fentim.ent  ,  leur  répondit    que 
quand  le  Roi  de  France  n'auroit  eu 
jufqu'alors    aucune  envie  de    tenir 
l'Alface  en  Fief  de  l'Empire  ,  \e  « 
défir  qu'ils  en  témoignoient  &  l'in-  « 
térét  particulier  qu'ils  y  prenoient.  ce 
convieroit  Sa  Majefté  à  s'y  difno-  « 
fer  pour  leur  faire  plaifir  &  leur  « 
procurer  de  l'avantage.  Que  s'ils  « 
fe  promettoient  d'obtenir  le  con-  « 
•  lentement  des  Impériaux  ,  ils  pou-  ce 
voient  être  aiïurés  de  celui  du  Roi,  «c 
à  deux  conditions  ;    la  première  , 
qu'on  aiïurât  au  Roi  le  droit  de  fuf- 
frage  &  d'un 3  féance  honorable  pour 
fes  Députés  dans  les  Diéces  :  la  fe-« 
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■  conde  ,  que  ce  changement  ne  fe  fîc 

An.  i6^%.  qjjg  p^ijj.  l'Aifaj^ç  ^  ^  nullement  pour 

les  trois  Evéchés  dont  le  Roi  vou- 
loït  avoir  la  Souveraineté  entière  & 
abfoluë.  Les  Députés  furent  fiitis- 
faits  de  cette  réponlé,  &  ils  fe  mirent 
en  devoir  d'amener  les  Impériaux  à 
leur  fentiment;  mais  M.  de  Servicn 
prévoyoit  qu'ils  y  travailieroient  inu- 
tilement ,  &  que  la  crainte  de  retar- 
der la  paix  pour  un  intérêt  particu- 
lier qui  ne  les  touchoit  que  médio- 
cren^ent  ,  leur  feroit  abandonner 
l'entreprife. 
7.XV.  Parmi  ces  Députés  il  y  en  avoit 

O/rofîno-  un  qui  infiftoit  plus  que  les  autres  , 
il.-  Bàie  our  parce  qu  11  etcit  un  des.  plus  interei- 
femtTe?  '^  ^'^5-  C'étoit  le  Député  de  l'Evêqie 
de  Bâle  ,  &  qui  i'étoit  en  mcme- 
temps  de  l'Fvéque  de  Wirtzbourg. 
11  répréfenroit  que  le  Comté  de  Fer- 
rette  qui  faifoit  une  partie  du  Sunt- 
gau  ,  cédé  à  la  France  par  les  Impé- 
riaux ,  appartenoit  à  l'Evéque  de  Ba- 
ie, &  que  par  les  titres  qu'il  produi- 
sit ,  ce  Comté  ne  pouvoit  être  alié- 
né fans  la  permilfion  de  l'Evéque. 
Comme  ce  Député  éroit  accrédité, 
«5;  qu'il  avoit  d'ailleurs  fervi  la  France 
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svec  beaucoup  de  zélé  dans  les  Af- 
fembléeSjM.  de  Servien  aiiroitbien  ^^-  '  ^' 
voulu   le  fatisfaire.  Mais  con,menc 
l'excepter  delà  règle  générale  r  il  lui 
répondit  que  h  l' Empereur  avoïc  dif- 
pofé  d'un  bien  qu'il  n  avoir    pas^  le 
pouvoir  d'aliéner  ,  c'étoit  à  ce  Prin- 
ce à  en  faire  raifon  aux  propriétaires, 
ou  à  fatisfaire  le  Roi  de  France  de 
quelqu'autre  manière.  Que  la  France 
étoic  difpofée  à  faire  fur  cela  tout^  ce 
qu'on  pourroit  défirer  pour  faciliter 
la  chofe  ,    foit  en  retenant   l'argent 
qui  devoir  être  payé  aux  Archiducs, 
foie  en  dépofant  en  main- tierce  quel- 
qu'une   des  Villes  Foreftieres  pour 
procurer  l'entière  fatibfaclionde  M. 
l'Evêque  de  Bâle  ,   pourvu  que  la 
chofe  fût  réfoluë  par  les  Etats ,  &da 
confentement  des  Impériaux. 

M.  de  Servien  n'écoit  pas  telle-      lxvi. 
ment  occupe  de  ces  difficultés ,  qu  il  ,,^^,, 


ceciitioa 


ne  donnât  une  partie  de  fes  foins  ôcècà-.  b  ■-ure- 

.    '     V      ..  „      te  du  1  rar.e. 

tle  fon  attention  a  divers  autres  ar- 
ticles du  Traité.  Tels  étoient  ceux 
de  l'exécution  &  de  la  fureté  ,  auf- 
quels  il  fît  changer  6c  ajouter  quel- 
ques mots  iraportans,  pour  ne  laiffer 
aucune  équivoque  donc  on  pût  abu- 
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j^^^  j^  8  fer  ,  d'autant  plus  qu'on  avoit  lieu  êe 
Ibupçonner  que  les  Impériaux  n'é- 
toient  pas  bien  rclolus  d'exécuter  fi- 
dèlement tout  ce  qu'on  leur  faifoit 
promettre.  >'  Il  me  femble  ,  dit- il  , 
to  que  les  Suédois  fe  confiant  un  peu 
35  trop  en  leur  bonne  fortune  ^  n'y 
35  regardent  pas  d'ail ez  près  ,  Se 
D5  qu'ils  confiderent  quelquefois  plus 
M  une  claufc  ou  une  fbrmalité,qu'un 
55  intérêt  réel,  ce 
LXVii.  Il  y  eut  encore  quelque  contefta- 

Corirefl.iiion  ^[q^  (^p  J^  j.|j.j.g  ^gijipgy  Auqu(lus  ,  OUe 
fur  les  titr.s  ,         ^  ,    .  ,       ^      .        «^,-'         '    1 

qiie  preiloit  Ics  Imperiaux  donnoient  aihmpe- 
lEmpereur.  reuf.  Ce  titre  n'avoit  point  été  em- 
ployé dans  le  Traité  de  Ouerafque  , 
(]ui  étûit  le  dernier  Traité  que  la 
France  avoit  fait  avec  l'Empereur; 
«Se  par  cette  raifon  M.  de  Servien 
douta  s'il  devoit  y  confentir.  Mais 
voyant  que  les  Suédois  n'y  faifoienc 
aucune  oppofirion  ,  &  que  les  Etats 
de  l'Empire  s'en  faifoient  un  point 
d'honneur  ,  il  ne  crut  pas  devoir  in- 
fifler  fur  cette  difiiculté  ,  &  la  Cour 
de  France  approuva  fa  conduite,  La 
raifon  que  les  Etats  alléguoient^étoic 
qu'à  Querafque  la  France  avoit  trai- 
té avec  l'Empereur  feul  fur  des  dif- 
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férends    particuliers  6:  comme  per-  ^.^^  ^^^g^ 
fonneis  :  au  lieu,  dilbienc-ils  ,  qu'il 
satr'iz  aujourd'hui  d'un  Traité  avec 
l'Empereur  comme  Chef  de  l'Empi- 
re &  de  tout  le  Corps  Germanique. 
A  cela  M,  de  Servien  répondit  que 
comme  ni  le  Roi  ni  fes  Minières  ne 
fbuffriroienc  jamais  qu'op  établît  la 
moindre    différence     entre    lui   & 
l'Empereur,  perfonne  ne  pouvant 
douter  que  l'égalité  entre  eux  ne  fut 
parfaite,  îa  France  ne  vouloit  pas 
non    plus  conteiler  à  aucun  Prince 
.  les  qualités  qu'il  vopdroit  prendre , 
pourvu  qu'elle  n'en    fouffrît  aucun 
préjudice'.  Il  n'en  fut  pas  ainfi  du  ti- 
tre  de    Landgrave   d'Alface  ,  que 
l'Empereur   vouloit  retenir  dans  le 
Traicé.  M.  de  Servien  s'y  oppofa  for- 
mellement cowme  à  un  titre  qui 
if  appartenoit  plus  à  l'Empereur  de- 
puis' la  celfion   qu'il  avoit  faite  de 
r  Alface  au  Roi  de  France  ,  &  il  s'cx- 
pliqua  fu;  ce  point  avec  tant  de  fer- 
meté ,  que  les  Impériaux    furent 
•  obligés   d'abandonner  leur   préten- 
tion. 

Cependant  les  Impériaux  &  les 
Péputés  qui  étoient  à  Munfter  cou- 
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ti 


cinuoient  de  s'oppofer  avec  chaleut 

^^"  ^'"^  ■  à  la  réiblucion  que  ceux  d'Ofnabrug 

Protî^ftKions  avoientprife  d'achever  le  Traité  de 

,ks  Députés  1^  France,  j'  Us  ont  envoyé  à  Oina- 

iLuT^cll.  -  brug  (  dir  M.  de  Servien  )_des  dé- 

d'Otuabriig.    3j  clarations  &  des  pvoceilations  ful- 

McW.r^^f  »  minantes  contre  tout  ce  qui  a  été 

-i;if»  tfM  >?o» ,  »  6c  tout  ce  qui  fera  fait  dans  cette 

14    ^o,u     ^^  Aflemblée  fans  leur  confentement. 

i>  Cette  di Villon  a  deja  paile    juL- 

»  qu'aux  reproches  <Sc  aux  inveili- 

»  ves Ce  qui  n'a  pas  empêché 

33  l'AfTemblée  de  demeurer  ferme 
35  dans  fa  réfoluiion.  «  Il  eft  pour- 
tant vrai  que  cette  négociation  fe 
failbit  fi  lentemen: ,  que  ivl.  de  Ser- 
vien n'ofoit  prefque  s'en  promettre 
un  heureux  fuccès  ,  malgré  toutes 
les  aiîùrances  que  les  principaux 
Députés  lui  donnaient  que  la  Fran- 
ce leroit  fàtisfaite.  "  Comme  il  s'agit, 
35  dit-il  ,  de  faire  une  offenfe  publi- 
35  que  6c  très-fenfible  à  l'Empereur  , 
>»  il  n'y  en  a  prefque  aucun  parmi  eux 
»  qui  n'héfite  toutes  les  fois  qu'il  fauc 
35  fe  déclarer  ,  &  qui  ne  foit  prefque 
y>  bien-aife,quelque  impatience  qu'ils 
35  ayent  pour  la  conclufion  de  la 
>9  paix ,  quand  il  arrive  quelque  cho- 
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fe  qui  lear  fournit  un  prétexte  de  ce  - —         - 

dirrerer  de  faire  un  ii  grand  laut  ,  « 

qui  leur  donne  de  l'appréheiidon  «: 

&  les  éblouit    ,    toutes   les   fois  « 

qu'ayant  pris  leur  courfe  ,  ils  font  « 

arrivés  fur  le    bord  du  précipice  ce 

qu'il  faut  franchir,  ce  Ce  qui  inquié- 

toit  le  plus  M.  de  Servien  ,  c'eft  qu'il 

ne  falloir  ,difoiL-il,  que  le  change- 

inenc  3^  d'un  iéul  Prince  dans   le  ce 

Collège  Llecloral  ,  &  de  deux  ou  « 

trois  dans  celui  des  Princes  ,  nour  *c 

renverier  par  le  fondement  tout  ce 

ce  que  nous  avons  bâti  jufqu'à  pré-  ce 

fent.  ce  II  fe  loiioit  beaucoup  du  zélé 

de  l'Electeur  de  Trêves.  11  nedou- 

toit  pas  non  plus  de  celui  de  Mayen- 

ce;  mais  cet  Eledleur  fe  trouvoit  dans 

la  nécedîté  déménager  Rom-e  ,  qui 

menaçoit  de  lui  refufer  des  Bulles , 

&  Vienne  qui  faifoit  des  difficultés 

pour  lui  accorder  l'invefticure.   Le 

Duc  de  Bavière  faifoit  aufîi  toûiours 

beaucoup  de  promelies  qu'il  n'exé- 

curoit  pas.  Sa  liaifon  aduelle  avec 

l'Empereur  l'obligeoit  de  remettre  à 

traiter    en  dernier  lieu  les  articles 

qui  pouvoient  oflfenfer  ce  Prince  ;  & 

c'étoient  précifément  les  articles  qui 
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. ^^ intéreiToienc   le  plus  la  France,  5c 

An.  1648.  q^'e|[e  avoic  le  plus  d'impatience  de 

voir  décider  à  fon  avantage. 
Lxix.  Comme    l'article    par    lequel  la 

pt^pofi'  plr  France  vouloit  qu'il  ne  fût  pas  per- 
Mdeseivicn  j^ig  ^  i'hmpereur  d'affilier   le  Koi 

pour  C(jncla-    ,,„^  f      •         i    •  ^^^  «^^i, 

re  le  Trinité  dEfpagn'^,  etoit  cclui  quc  cctte  •v^ou- 
de  la  Frauce.  j-o^ne  avoit  alors  le  plus  à  cœur ,  & 
jes    Etats    que  Ics  Dcputes  ne  vouloient  pour- 
d'Aliace.       j^f^^  traiter  que   le   dernier  ,  pour 
diilérer  le  plus  qu'ils  pourroient  une 
.  décifion  qui  devoit  offenfer  l'Empe- 
reur,  M.  de  Servienleurpropoiade 
décider  en  même  -  temps   tous  les 
points  indécis,  à  condition  que  rien 
de  ce  qui  feroit  accordé  ne  fût  obli- 
gatoire jufqu'à  ce  qu'on  fût  convenu 
de  tout.  Les  Etats  parurent  y  con- 
fentir  ,&M.  deServien  le  perfuada 
que  tous  les  articles  eulTent  été  ar- 
rêtés dès-lors  à  la  fatisfaclion  de  la 
France ,  ^\  les   Etats   immédiats  des 
trois  Evêchés  &  de  l' Allace  n'avoient 
renouvelle  leurs  oppofitions.  Une  fe- 
maine  entière  fe  palla  en  contefta- 
tions  fur  cet  article  ,  les  Députés  de- 
mandant une  explication  de  la  cef- 
fion  faite  à  la  France  ,  6c  M.  de  Ser- 
vieii  perliflant  à  leur  répondre  qu'il 

n'étoic 
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n'étoic  plus  en  fon  pouvoir  d'entrer 
en  négociarion  fur  ce  peint,  ni  de  '^^'*  ^^'^^* 
rien  changer  à  ce  qui  avoit  été  fait. 
La  fermeté  de  l'Ambailadeur  Fran- 
çois obligea  les  Etats  à  prendre  une 
efpéce  de  milieu  qui  leur  parut  fuffi- 
fant  pour  fauver  leur  prétention!. 
Comme  M.  de  Servien  ne  pouvoït' 
pas  l'empêcher  ,  il  fit  femblant  de 
l'ignorer.  Ce  fut  que  l'article  de  la 
ceffion  faite  à  la  France  demeureroit' 
tel  qu'il  étoit  ,  conçuMans  les  mê- 
mes termes  :  «  que  les  Etats  y  c« 
confentiroient  <Sc  en  fourniroient  ce 
les  ades  néceifaires  fans  y  rien  « 
changer  ;  mais  ils  ont  fait  en  mê-  ce 
me-temps  une  déclaration  entre  ce 
eux  ,  par  laquelle  ils  expliquent  ce 
la  convention  à  leur  mode  ,  pré-  <e 
tendant  qu'elle  ne  peut  être  enten-  ce' 
due  autrement  ;  &  afin  que  leur  ce 
interprétation  puilTe  fervir  de  re-  cc' 
gle  à  l'avenir  fur  les  difficultés  qui  «c- 
peuvent  furvenir  ,  ils  la  feront  re-  ce 
giftrerdansle  diredoire  del'Em-  ce 
pire  ;  ce  &  ils  dévoient  aufli  en  don- 
ner des  copies  aux  Impériaux ,  aux 
Suédois  &  à  l'AmbalTadeur  Fran- 
çois. Mais  ceiui-ci  n'avoit  garde  d'ac-' 
TmelL  G 
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■ T^  ceprer  un  pareil  ade ,  &  il  étoit  pro- 

An.  1 64^.  ^^^,^  ^^g  jgg  Suédois  refuferoient  auf- 

fi  de  le  recevoir. 
Lxx.  A  cette  démarche  les  Etats  ajou- 

pr/îr^uatterent  beaucoup  de  raifons  pour  per- 
dec   le   Roi  iuader  à  M,  de  Servien  qu'il  etoit 
?oiSr  i-Ai.de  l'intérêt  du  Roi  de  ne  pofleder 
lac:  ca  Fief  j'^ifa^cc  qu'cn  Ficf  de  l'Empire.  Les 
dç  i-f  mpire.  p^-^^^jp^ig^  étoient ,  »  que  l'on  ne  de. 
33  voit  pas  méprifer  ce  qui  pouvoïc 
P3  faire  tomber  la  dignité  Impériale 
>5  entre  les  mains  du  Roi  ;  que  les 
»  Etats  étoient  las  de  la  fujettion 
»  où  la  Mailbn  d'Autriche   les  te>- 
?>  noit  par  le  confeil  des  Efpagnols  : 
?»  qu'ils  avoient  intérêt  pour  leur  pro- 
>D  prebien  de  ne  pas  faire  de  l'Em- 
>}  pire  la  fuccellion  comme  certaine 
?5  d'une  feule  Mailbn.  Que  les  Im- 
aj  périaux  n'avoient   voulu  féparer 
»  l'Alface  de  l'Empire  ,  que  pour 
35  faire  toujours  conhdérer  les  Rois 
p>  de  France  comme  étrangers ,  foi: 
5>  pour  les  exclure  del'Eleâion  ,  foit 
>5  pour  exciter  un  jour  contre  eu» 
»î  toute  l'Allemagne  ,  pour  recou- 
?>  vrer  &:  réunir  l'Alfice  ;  &  que  les 
»  Plénipotentiaires  de  l'Empereur 
»>  5'écoient;  expliqués  en  confidence 
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de  ce  dsiîein  à  quelques  Princes  «  "î 

de  le  jrs  amis.  Qé  cetoit  pour  cela  «  '^^'  '^'^  * 
que  les  Etats  voulant  prévenir  une  ce 
nouvelle -guerre  que  \qs  Eipagnois  c^ 
méditoient  far  ce  fujec  ,  &  pour  <c 
être  appuyés  de  l'autorité  du  Roi  ce 
dans  la  réfolurion  de  leurs  affaires  «c 
comiîiunrs  ,  fouhaitoient  que  le  « 
Koi  devint  Prince  de  l'Empire  ,  <-« 
pour  pouvoir  fe  joindre  à  ^^ux;  &  <c 
défendre  un  jour  leurs  intérêts  avec  « 
plus  de  bienféance.  Car  quoique  « 
k  ligue  qu'on  dévoit  faii-é  dut  oblî-  ce 
gèr  de  prendre  les  armes  pour  celui  c« 
qui  feroic  attaqué  ,  ils  croyoient  ce 
que  la  plupart  auroient  de  la  iéjpu-  ce 
gnance  à  fe  déclarer  pour  une  « 
PuiflTance  étrangère  ,  quand  une  «5 
partie  de  l'Empire  feroit  de  l'autre  "<c 
côté,  ce  M.  dé  Servien  fe  contenta 
de  leur  répondre  ,  comme  il  avoic 
déjà  fait  j  que  le  Roi  remettoit  à 
leur  choix  de  pofféder  tout  ce  qu'on 
lui  cédoit  ,  excepté  les  trois  Evê- 
chés ,  en  Fief  de  l'Empire  ou  en  Sou^ 
veraineté ,  félon  qu'ils  en  convien- 
droient  avec  les  Impériaux  ;  &  cette 
réponfe  calmoit  toujours  les  efprits  ; 
mais  il  étoit  dans  le  fond  bien  per- 
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ë".  iuadé  que  les  Impériaux  ne  conrerv» 

An.  ï^S.  ^.^^-^^^^  jamais  abonner  au  Roitie 
France  le  titre  de  Prince  de  T Em- 
pire, pour  ne  pas  lui  frayer  le  che- 
min'à  l'Empire   même.  Cependant 
il  écrivit  à  la  Cour  de  France,  que 
fi   les   Etats  cxécutoient   le  deileiii 
qu'ils  avoient  propofé  d'écrire  au  Roi 
pour  le  prier  d'approuver  l'explica- 
tion qu'ils  donnoient  à  l'article  de  la 
Catisfadion  de  la  France^  il  croyoit 
^u'il  n'y  falloit  répondre  qu'en  ter- 
mes généraux ,  qu'on  pouvoit  même 
fe  plaindre  de  cette  nouveauté  ,  & 
déclarer  qu'on  ne  pouvoit  rien  chan- 
ger à  ce  qui  avoit   été    réglé  d'un 
commun  confentement. 
i^xxi.      :    Les  Etats ,  fuivant  leur  projet  , 
Déciaratioi)  grcnt   cn  effet  la  déclaration  qu'ils 
'"c'ffi^/dîavoient-concertée.  Ils  y  prétendoient 
Aiface  à  i^que  le  Roi   de  France   ne  pouvoit 
Nufué  depofféderi'Aliace  que  comme  les.  Ar- 
ettc  déclara- ^{^jj^çj  l'avoicnt  polTédce  ;  &  com- 
pie  d'un  autre  côté ,  lorfqu'il  étoic 
queaion  d'expliquer   les  droits  des 
Archiducs  Landgraves  ,  ils  les  rei- 
traignoient  au  point  qu'ils  ne  leur 
lailToient    prelque    que  le  droit  de 
l^rotedion  ^unv^in  titre  fans  réa- 
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îité  ,  (ï  on  s'en  étoit  rapporté  à  eux  y 
toute  la  latisfadion  du  Roi  de  Fran- 
ce étoit  réduite  à  rien  ;  &  il  feroic 
arrivé  que  toutes  les  dépenfes  d'une 
il  longue  guerre,  tant  de  mouvemens 
6c  de  négociations  n'auroient  abouti 
qu  a  faire  acheter  au  Rai  pour  une 
fomme  de  cinq  millions  &  la  reftitu- 
tion  d'un  grand  nombre  de  Villes 
confidérables  ,  une  dignité  chiméri- 
que qui  ne  pouvoit  lui  être  qu'à 
charge.  II  y  a  d'ailleurs  dans  cette 
déclaration  une  claufe  qui  la  rend 
ablblument  nulle  ,  de  forte  qu'il  efl 
étonnant  que  les  Etats  intérefles 
ayent  prétendu  dans  la  fuite  s'en  pré- 
valoir comme  d'un  titre  qui  avoit 
mis  à  couvert  leurs  droits  &  leur  dé- 
pendance immédiate.  Car  il  y  efl' dit 
que  les  Rois  de  France  55  feront  « 
appelles  aux  Diètes  de  l'Empire  ««t 
Romain  fous  le  titre  de  Landgra-  «« 
ves  d'Alface,  qu'ils  y  auront  voix  c< 
&  féance,  &  qu'on  conviendroic  «• 
dans  les  prochaines  Diètes  de  la  «« 
place  qu'ils  y  occuperoient  ,  &  «c 
dans  quel  Cercle  ils  feroient  ad-  ce 
mis.  ce  Or  non  feulement  cette  claufe 
n'a  jamais  été  exécutée ,  mais  rEm* 
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. ^^pire  n'a  jamais  fait    aucun  mouve* 

An.  »648.j^gj^^  pQ^P  1^^    remplir.   L'aâe  par 
ccnfequenc    qui  en  luppofe  l'exécu- 
tion ,  Se  qui  ne  peut  être  valide  qu'à 
cette  condition,efi:abfolument  nul, 
&  ne  peut  fonder  aucun  titre.  Cet 
ade  devint  nul  par  un  autre  endroit. 
C'efl:  qu'il  ne  fut  point  accepté  par 
l'Empereur  ,  dont  les  Minillres  re- 
fuferent  de  le  recevoir  ,   fous  pré- 
texte qu'ils  n'étoient  pas  bien  sûrs 
que  la  France  fût  difpofée  à  accep- 
ter l'Alface  en  Fief  de  l'Empire.  Il 
fut  également  rejette  des  Franij-ois; 
&  puifcpe  tout  le  Corps   de  l'Em- 
pire ,  avant  que  de  figner  le  Traité, 
ne  lit   aucune  diligence  pour  répa- 
rer tant  de  défauts  vifibles  ,  il   efl 
évident  que  l'ade  eft  toujours  refté 
dans  fa  nullité  ,  du   confentemenc 
du  moins  tacite  de  l'Empire  même  ^ 
êc  qu'étant  déjà  nul  lorfque  le  Traité 
fut  figné  ,  il  a  eu  encore  moins  de 
validité  depuis    la  fignature  &  la 
ratification  iblennelle  de  toutes  les 
parties. 
Lxxii.  Les  Etats  intérelTés  &  quelques 

Lettre  des  Députés  quî    Ics  foutcnoicnt  ,   ne 
lTszlnc^°'  Jiuiîèrent  pas  d'envoyer  leur  décla- 
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fâtion  à   la  Cour  de    France  avec^^j-^^^^ 
une  lettre  aa  Roi  ,  où  après  avoir  ^^^  ^^^^^^^^^ 
avolié  que  fon  Plénipotentiaire  n'a- 
voit  pas  voulu  recevoir  leur  décla- 
ration ,  ils  le  prièrent  de  l'approu- 
ver comme  une  pièce    néceilaire  , 
pour    éviter    des  conteftations   qui 
dans  la   fuite  pourroient  toubler  la 
paix.  Cette  lettre  fut  préfentée  aux 
Miniftres  par  l'Agent  du  Marquis 
de  Bade  -  Dourlack.   Le  Duc  de  ^. J^J.^;;^;^ 
Longueville  &  le  Comte  d'Avauxxvn.  _ 
a  qui  on  la  communiqua  ,  la  contre* 
dirent   vivement  dans  le   Confeil  ,■ 
fondés  fur  la  connoinfance  qu'ils  a- 
voient  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  fur 
ce  fujet  entre  eux  &  les  Impériaux; 
&  comme  d'ailleurs  ni  la  lettre ,  ni 
la  déclaration  n'étoit  pas  à  beaucoup 
près   lignée  par  tous    les   Etats    de 
FEmpire  ,  &  n'étoit  l'ouvrage  que 
des  intérelTés   qui  fe   croyoient   lé- 
zés  ,  de  quelques  autres    Députés 
qu'ils  avoient  attirés  dans  leur  parti  , 
le  Roi  ne  jugea  point  à  propos  d'y 
faire  aucune  réponfe.  C'étoit  allez 
leur  faire  entendre  quels  éroient  fur' 
cela  les  fentimens  &  la  réfolution 
de  la  Cour  de   France  ;  &  tout© 
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.  „  cette  contefiation  n'empêcha  pour* 

Aïs.    J^-îS.  ,  ,     n  J        T-  t^-    ' 

tant  pas  la  conclulion  du    Iraite  , 
qui  fut  enfin  achevé  de  la  manière 
.  que  je  vais  raconter    dans  le  livre 
fuivanc. 


Fin  du  Nftivum  Livre* 
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'-  T  L  étoic  temps  enfin  qu'une  heu- 

X  reule  paix  vint  terminer  les  guer-- 
Difp.ii  i.ms  res  funeltes  qui  défoloient  l'Empire 
es  Fu.fhiicts  depuis  fi  long-remps ,  &  couronner 
a  paix.    '     les  travaux  de  tant  d  habiles  iSego- 
ciateurs.  La  France  en  avoit  un  be- 
foin  prelfant  dans  l'état  de  crife  où 
la  mettoient  alors  lesmouvemensde 
la  Cour  &;  du  Parlement  de  Paris. 
Les  Finances  étoient  épuifées   ,  & 
îes  Arrêts   du   Parlement    en    fer- 
ilioient  toutes  les  fources.  Le  peuple 
murrauroit  avec  audace.   La   Cour 
&  la  Ville  étoient  livrées  à  reipric 
de  cabale.  Les  armées  n'étoient  pas 
payées.  Si  par  un  bonheur  inefpere 
la  bataille  de  Lens  n'avoit  arrêté  les 
progrés  des  Efpagnols,  ils  étoient  à 
la  veille  de  pénétrer  dans  le  Royau- 
me -,  &  puifque  la  paix  avec  l'Efpa- 
gne  étoit  défefperée ,  elle  en  étoic 
devenue  plus  néceflaire  avec  TAUe- 
magne.  Cette  fituation  de  la  France 
mettoit  les  Suédois  eux-mcme's  dans 
la  nécelîité  de  fuivre  la  même  dé- 
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termination.  Ils  triomphoient  en  Al- 
lemagne moins  par  leurs  propres  for-  ^^'  *"^^' 
ces ,  que  par  des  fecours  étrangers.- 
Deilitués  deslubfides  de  la  France 
&  de  la  diverfion  de  fes  armes  ,  ils 
ne  pouvoient  plus  le  foutenir  contre 
toutes  les  forces  de  l'Empire,  qui  al-* 
loient  fe  réunir  contre  eux  pour  peu- 
qu'ils  différalTent  d'accorder  aux  peu- 
ples une  paix  qu'ils  défiroient  avec 
tant  d'ardeur.  L'Empereur  feul  af- 
fervi  aux  vues  inté reliées  des   Efpa- 
gnols  ,  pouvoit  encore  retarder  la 
paix  ;  &  ceux-ci  avoient  dans  fon 
Confeil  un   fi   grand  empire  ,  qu'il 
fembloit  oublier  toutes  les  pertes  qu'il 
faifoit  fuGcelTivement  dans  les  plus 
belles  Provinces  de  fes  pais-  hérédi- 
taires ,  pour  ne  fonger  qu'à  leurs  in- 
térêts. Les  Efpagnols  s'étoient  forte- 
ment perfuadés  que  dès  que  les  Etats 
de  l'Empire  feroient  d'accord  entré' 
eux  &  avec  les  Suédois ,  l'impatien- 
ce que  les  uns  &  les  autres  auroicnc 
de  jouir  des  fruits  de  la  paix  ,  leuf 
feroit  aifément  négliger  les  intérêts' 
de  la  France,  &  oublier  les  grandes 
obligations  qu'ils  avoienf  à    cette" 
Couronne.  Fondés  fur  ce  principe  3. 
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===^  ils  n'étoienc  occupés  qu'à  faire  naî-^ 
N.  1648.  çj.^  jg  nouveaux  obibcles  à  la  conclu- 
fion  du  Traité  de  la  France  ;  &  li  les- 
Suédois  avoienc  été  aufîi  peu  conf- 
tans  que  les  Provinces- Unies  dans 
l'alliance  qu'ils  avoienc  jurée  avec  la 
France ,  le  lîftéme  des  Elpagnols  au- 
roic  infailliblement  rélilFi  :  les  grands 
projets  de  la  France  étoienc  confon- 
dus ,  &  toutes  ies  efpérances  éva- 
nouies. Heureufemeni  pour  elle  les 
Suédois  demeurèrent  fidèles  ,  <Sc  les 
Etats  de  l'Empire  foutenus  par  le 
Duc  de  Bavière  ,  ne  voyant  plus 
d'efpérance  d'obtenir  la  paix  qu'en 
fatisfaifant  la  France  comme  onavoic 
fatisfait  la  Suéde  ,  eurent  à  leur  tour 
aflez  de  fermeté  pour  contraindre 
l'Empereur  à  y  confentir  malgré  l' Ef- 
pagne  môme. 
îî-  Dès  que  les  Députés  des  Etats  de 

tes  Era'.S  fie  i,t-'  '  .     ,  ,  ,     .. 

I'£rapireveu-i  Empire  curcnc  pris  les  prétendues 
lenr  accéicrei  précautions  Que  j'ai  rapportées  à  l'é- 
ne  intcil-jeii  gi^rd  de  1  Allace  &  d^s  trois  Eve- 
ce  rétabli:     clîés  ,  précautions   qu'ils   vouloient 

entre      M.\f.,  .        '   ^    .        r  œr  r 

i-ie  scrvicii  &  bien  croire  lunilantes  pour  lauver 
SjIvius.       jçijj-g  prétentions,  la  négociation  de 

M.    de  Servien   changea  de  face. 

Tout  ce  qui  €Coic  auparavant  dif- 


de  M'elîphalie.  Ltv.  X,      159  , 

ficile  6c  douteux  ,  devint  certain  &  ^^^^^~~^^ 
facile.  Tous  les  nuages  formés  par 
la  jaloufie  ,  la  défiance  ,  les  intérêts 
particuliers  turent  dilTipés  ;  &  àme- 
fure  qu'on  fe  voyoit  plus  près  du  ter- 
me qui  devoit  aflurer  la  paix  ,  on  y 
couroit  avec  plus  d'ardeur.  Ce  qui 
acheva  de  rafTarer  M.  de  Servien  , 
c'eft  que  M.  Salvius  qui  étoit  alors 
feula  Ofoabrug  ,  reçut  dans  le  mê- 
me-temps de  nouveaux  ordres  de  la 
Reine  de  Suéde  d'appuyer  de  touc 
fon  pouvoir  les  demandes  des  Fran- 
çois ,  &  de  ne  rien  conclure  fans  eux. 
Ce  Miniftre  par  un  excès  àe  hdïité  J;;.f;Jj^^t^ 
qui  lui  étoit  naturelle  quand  il  ne  s'a-  m.  chanut , 
giiToit  point  des  intérêts  dont  il  étoit  \*-^^^ 
chargé  ,  avoit  confenti  d'écrire  à  la 
Cour  de  Suéde  pour  demander  la 
ratification  du  Traité  ,  quoique  celui 
de  la  France  ne  fjt  pas  encore  ache- 
vé. Ce  procédé  avoit  mis  M.  de  Ser- 
vien au  défefpoir.  Il  en  avoit  fait  des 
reproches  fort  vifs  à  M.  Salvius  ,  & 
refufé  de  payer  le  fubfide.  Il  crai- 
gnit d'avoir  porté  trop  loin  fon  ref- 
fentiment.  Dans  l'état  où  étoient  les 
chofes,  la  méfintelligence  entre  ces 
deux  Miniftres  pouvoir  avoir  de  fd," 


î  6ù       '  Hijïoke  du  Traité 
^'"'"'"^"^"""  cheufes  fuites  pour  la  France  ;  &;  il 
^    cette  conduite    de    Saivius  netoiï: 

l\îé moire  de      _  ^  '  T     •  r 

M.  de   ze  -  P'^s  un  manège  artihcieux  pour   le 

-vu-n ,,;.  /fo/,  fendre  plus   nécellaire  ,  ce   fut  un 

is\s.   '"     bonheur  qu'il  arriva  peu    de   jours 

après  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour 

de  Suéde  qui  rétablirent  la  bonne 

intelligence  &z  l'union  entre  les  deux 

Plénipotentiaires. 

11.  M.  de  Servien  voulut  encore  pfé- 

Les  )  mpé-'^gt;,  if  une  autre  méfintellig;ence  qu'on 

n-nit  veulent     ^    ,  ,,.,,.  ^      .        \n  r 

tairai, Rqiie  tacha  de  lui  iulciter  avec  les  Me- 

cl',';/./'^*  '^'^diateurs.  Les  Impériaux  irrités  d'e 

las  MéJa    tout  ce  qui  le  faifoit  à  Olhabrug  , 

''"^*  ôz  cherchant  tous  les  moyens  polli- 

bles  d'attirer  la  négociation  de    la 

i^'etïe  Je  M  Francc  à  Munfler  ,  voulurent  per- 

c'^^lV!^l'l^l" i'a'ddi^i'  aux  Médiateurs   que  le  long 

ji  '^fficmi.   féjour  de  M.  de  Servien  àOfnabru^ 

étoit  un  affront  qu'il  leur   faifoit   , 

que  c'étoit  méprifer  leur  médiation  , 

&  les  rendre  fiinples  témoins  d'une 

négociation  dont  ils  dévoient  être  les 

principaux  Agens  <5c  les   Arbitres. 

Ce'  fujet  de  plainte  étoic  d'autant 

pluar  mal  fondé  ,  que  M.  Volmar 

avoir  lui-même  féjourné  pendant  lix 

fttois  à  Ofnabrug  ,  fans  que  les  M6- 

4iiceurs  eneu&nc  iémoi?cné du^mo-' 
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contentement ,  quoique  Ton  abfence  ^^^  ^^^^^ 
interrompît  abfolument  toute  négo-  ^,,,^^^„^,-. 
dation  avec  les  François  ,  &.   que  me  aux  Mé- 
ceux-ci  en  fiffent    des  plaintes.  Ce-  ^^l^^C 
pendant  M.  de  Servien  ne  lailia  pas 
d'écrire  aux  Médiateurs  pour  iuftilier 
fa  conduite  ,  6c  cette  affaire   n'eut 
point  de  fuite.  «  Ils  n'oferoient  fe  <■<:  Lettre  di'.mê- 

*.    .      1  ^-r  •      -i        ri  rr  •  W'  av.   Card» 

plaindre  ,  difoit-il  ,  ii  les  affaires  «  ^,^.^^  ^  ^ 
s'achèvent  ici ,  fans  fe  faire  blâmer;  «  i?  Se^umb. 
êc  en  tout  cas  leurs  plaintes  étant  ce  ^  ■*  ' 
fi  mal  fondées ,  ne  font  pas  beau-  <c 
coup  à  confidérer.«  Mais  lorfque  peu 
de  temps  après  M.   de  Servien  fut 
de  retour  à  Munfter  ,  loin  de  fe  plain- 
dre ,  ils  lui  témoignèrent  qu'ils  ne 
pouvoient  s'empêcher  d'approuver  le 
parti  qu'il  avoit  pris,  parce  que  c'é- 
toit  e-n  effet  le  plus  court  &  l'unique 
moyen  d'avancer  la  paix. 

Il  furvintà  la  conclufion  du  Trai-        ^^- 
té  quelques  obftacles  plus  réels.  JLa  fonge  à  re- 
Cour  de  France  &  M.  de  Servien  ^;^  >;f^- 
avoient  d'abord  fuppofé  que  le  Trai-  xtaUé. 
té  feroit  figné  &  la  paix  publiée  d'aC- 
fez  bonne  heure  ,  pour  pouvoir  avant 
la  lin  de  la  campagne  retirer  d'Alle- 
magne l'armée  de  M.  de  Turenne  & 
i'envoyer  en  Flandre.  Mais  la  paix 


ï  C)i  Hiflolre  du  Traité 

=  ayant  ézé  retardée  par  les  divers  îrt^ 


N.  i'?4i^- j;i^j^gj^5  qijg  j'^j  rapportés     cefiflême 

Mémo, Te  de  _>„        •         i  J       i-  a/i 

M.   Ae  5er.  "  ^'^^î'^  P^'^s  de  lieu  ,  parce  que  M^ 
-vicn^y  Sej./.  de  Turenne  feroit  arrivé  trop  tard  en 
Flandre  pour  pouvoir  y  rien  entre- 
prendre -,  &  il  étoit  déformais  plus 
avantageux  de  le  lai  lier  en  Allema- 
gne vivre  pendant  l'hyver  aux  dé- 
pens de  l'ennemi.  Le  moyen  d'exé- 
cuter ce  fécond  proiet  étoit ,  comme 
dit  M.  de  Servien,  n  de  cirer  l'exé- 
>5  eut  ion  du  Traité  en  quelque  lon- 
33  gueur  ,  ce   fans  s'expofer  aux  re- 
proches des  Etats  de  l'Empire;  & 
heureufement  les  Suédois  d'un  côté , 
&  le  Duc  de  Bavière  de  l'autre,  fa- 
vori ferent  ce  deiïein  par  les  nouvelles 
difficultés  qu'ils  firent  naître. 
.y-    ,,        Les  Suédois  avoient  encore  plus 
a:ffi.u!tc-s     Cl  niterct  que  la   rrance  a   retarder 
5'J,'^"'^'[^'^P"  l'exécution  du  Traité.  L'hyver  ap- 
vuc  de  B.>  prochoit  ,  &:dans  cette  f.iifon  illeuc 
"''"^'*^*  étoit  impoiijble    de  renvoyer  leurs 

troupes  en  Suéde  ,  parce  que  tous 
leurs  ports  étoit  alors  fermés  par  les 
glaces.  C'étoit  par  conféquent  une 
nécelTité  pour  eux  de  retenir  leurs 
troupes  en  Allemagne ,  &  ils  deman- 
dèrent en  effet  qu'on  leuralîîgnât  des 
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quartiers.    Le  Duc  de    Bavière  fit  ^^^-7;;^^ 
une  autre  difficulté,  llavoit  ete  re-< 
glé  d'un  commun  confentement  des 
Alliés  &  des  Députés  ,  qu'on  fatis- 
feroit  inceflkmmenc   !a    France  tur 
les  trois  articles  indécis  de  fo"  Trai- 
té   &  qu'auffi-tôt  après  toute  1  Al- 
fer^blée  fe  tranfporteroit  à  Munlter 
pour  y  préfenter  aux  In-periaux  & 
aux  autres  Députés  ks  deux  Traites 
à  figner.  Mais  le  Duc  de   Bavière 
voulant  fe  procurer  un  prétexte  plus 
plaufible  d'abandonner  l'Empereur 
&de  retirer  fon  armée,  en  cas  que 
ce  Prince  refusât  de  foufcrireaux  re- 
folutions  desEtats,défirà  que  les  deux 
Traités  de  France  &  de  Suéde  fut- 
fent  fignés  d'avance  à  Ofnabrug  par 
toute  l'Aflemblée.    Sa  railon   étoit 
qu'une  démarche  fi  autentique  &  li 
folennelle  des  Etats  le  dilpenferoit 
de  tous  lesménagemens  (^u'il  devoir 
naturellement  avoir   pour    l'Empe- 
leur,  parce  qu'il  nepourroit  plus  lui 
demeurer  uni  fans  offenfer  tout  l'Em- 
pire. 

M.  de  Servien  ne  voyant  dans  cet- 
te propofitionque  de  l'avantage  pour 
la  France ,  y  confentic  volontiers  3 


Y  ^4         Hijtoire  du  Traité 
'  &  M.  Salvius  en  fit  autant.  La  pîu- 

Lel^mpé  ti^ême  avis,  La  chofe  {[it  même  ré- 
r'aiix  empê  foluë  du  confentcment  dcstrois  Col- 
TrS'nc'''  ^%^s ,  &  elle  alloit  être  exécutée  j 
foiem  fignc"  lorfqu'iî  y  furvint  un  obflaclc  qui  fie 
voriatioiii  e  ^^""ouer  cc  projet.  Quelques  Depu- 
l'Eieatur  de  tés  firent   réflexion    que   m    c'étoit 

BranJtbourg  .  ,,_  ^ 

M  traiter   1  hmpereur  avec  trop  de 

Mcmoirc  de  ,       .  o      i-r      r         r  • 

M.  de  ScT  '>  mépris  ,  &  dilpoler  louverame- 
Ttf  "g-^'  ^'^'  ^'  ment  fans  lui  non  feulement  des 
Vewv.  .;„  "  ^"^érêts   de  l'Empire  ,    mais   de 
*»ême  ,1,.    33  ceux  de  fa  Maifon.  «  Les  Impé- 
t^t'  16^8.  jiaax  avertis  de  ce  qui  fe  palToir,  fe 
mirent  aiifîî-tot  en  mouvement. Com^ 
me  ils  s'étoient   appcrçus  que  c'étoic 
l'avis  des  Députés  de  l'Eleéleur  de 
Brandebourg  qui  donnoit  aux  Fran- 
çois la  pluralité  des  fuffrages  dans  les 
délibérations, ils  mirent  tout  en  œu- 
vre pour  mettre  ce  Prince  dans  leur 
parti ,  ou  du  moins  pour  le  rendre 
moins  favorable  à  la  France.  Ils  lui 
firent  fecréteraent  de  grandes  pro- 
raefies.   Ils  confentirent  à  lui  reili- 
tuer  une  Place   importante    qui  lui 
appartenoit  en  Welinhalie ,  &:  cette 
négociation  leur  réulîit  fi  bien  ,  que 
ies  Députés  de  Brandebourg  qui  peu 
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de  jours  auparavant  avoient  paru  les  an.  i64?. 

plus  ardens  à  iblliciter  la  fignamre 

du  Traicé  ,  commencèrent  à  la  difr- . 

fuader  jufqu'à  ce  qu'on  l'eût  préfenté 

aux  Impériaux.  «Je  vois  ,  dit  un  «  J-"/^'/^lf^\ 

Miniilre,  dans  cette  Cour    tant  *c  ,^'_  .//i,,,,. 

de  valles  deffeins  de  tous  côtés  ,  «  '^y  ^+-  -^^P'- 

que  je  crois  qu'il  fera  difficile  de  ce  ' 

fixer  ce  Mercure ,  leur  faulle  pru-  ce 

denceallantànedérefpérer  perfon-  ce 

ne  de  leur  amitié  :  ce  quieft  une  ce 

fortmauvaife  politique,  parce  que  «: 

bien   fouvent  qui  ne   veut  point  ce 

avoir  d'ennemis  ,  fe  trouve  fans  ^ 

aiTiis.  c£ 

Les  Impériaux  ne  s'en  tinrent  pas       vir. 
là.  »  Ilsontrepréfenté  aux  Etats,  «  ^.^^'^^  '^^P^- 
tant  en  général  qu'en  particulier  ,  ce  au  cnt   aux 
&  font  allés  de  porte  en  porte  pour  ce  f^^^  '^J'" 
leur   bien  faire  comprendre  que  ce  Traités  qu'à 
1  on  vouloit  faire  ici  un  attront  li-  ce 
o-nalé  à  l'Empereur  ,  dont  il  ne  fe  «    Mcmche  Je 
trouvera  pomt  d  exemple  dans  les  «c  ^,,,,^,.^Se^t, 
Hiftoires ,  fans  aucune  néceffité  ,  ce  1648. 
&  pour  plaire  feulement    à  une  ce 
Couronne  étrangère.  Qu'en  con-  ce 
cluant  ici  la  paix  de  l'Empire  fans  ce 
lui  en  avoir  parlé ,  comme  s'il  n'y  « 
,avoic  point  d'Empereur  en  Aile-  «e 


_    I  ^  6  Hlflohe  du  Traité 

\  ,     ,  ■  o  >'  ma^ne  ,  &  qu'il  eût  déjà  été  dé-- 
An.   X648.  &       ?         '  . .-  .         ,'       , 

iî  pôle  ,   il  paroilioit  qa  on  n  avoicj 

33  d'autre  delTeinquede  lui  faire  une;-' 
>>  injure  ,  &  par  une  v  oie  li  excraor-'^ 
3>  dinaire  (Se  li  offeniante  ,  lui  ôter  • 
35  tout  moyen  de  confsntir  à  la  paix, 
35  quoiqu'il  y  fût  (incérement  porté, 
»  ôc  qu'il  offrît  de  le  faire  voir  par 
55  les  effets  ,  pourvu  qu'on  demeurât 
3)  dans  les  formes  ordinaires  ,  ôc 
»  qu'on  lui  rendît  le  refped  qui  lui 
>y  étoit  dû.  «  La  plupart  des  Etats 
perfuadés  par  ces  raifons  (Scies  allu- 
rances  qu'on  leur  donnoit  que  l'Em- 
pereur le  rendroit  facile  fur  la  ma- 
riere,  pourvu  qu'on  le  fatisfîc  fur  la 
forme  ,  fe  rendirent  aux  foUicitations 
des  Impériaux  ,  ôc  révoquèrent  la 
réfolution  qu'ils  avoient  prife  de  fi- 
gner  à  Ofnabrug  le  Traité  de  la 
France.  Ce  ne  fut  pas  fans  contra- 
didion  de  la  part  de  quelques  Dépu- 
tés qui  perfiflercnt  dans  leur  premier 
fentiment  ;  &  ce  ne  fut  pas  non  plus 
fans  appréhenfion  de  la  part  de  M. 
de  Servien  que  ce  changement  n'eût 
d'autre  objet  que  de  retarder  la  con- 
clufion  du  Traité  ,  pouf  avoir  le 
temps  de  regagner  quelques  Dépii- 
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tés .  55  &  faire  changer .  die- il ,  l'ar-  «  ■ 
ticle  qui  a  eue  refolu  touchant  1  al-  «  *♦ 

Cftance  d'Efpagne  ,  qui  les  pique  « 
jufqu'au  cœur  ,  &  les  Efpagnols  « 
encore  plus  qu'eux.  « 

Ce  qui  ralTurait  M.  de  Servien  ,   J^^^,,^ 
c'ell  que  ce  changement  ne  regardoit  la  Fr  nce  cft 
en  effet  que  la  forme  de  la  fignature ,  "^^^^'^^ 
Se  non  la  matière  même  du  Traité  ,  part  &  <rnu- 
&  que  les  Etats  perfiftant  dans  la  ré-  '^^^,^^  °^'**" 
folution  de  ne  rien  changer  aux  trois 
articles  qu'ils  avoient  accordés  à  la 
France,  d^  croyoient  au  contraire  «     il^id, 
qu'après  avoir  rendu  à  l'Empereur  ^c 
h  déférence  qu'il  avoir  demandé,  ce 
ils  auroient  plus  de  droit  de  parler  ce 
hardiment  à  lés  Minières  ,  &  de  ce 
palier  outre  fans  lui  ,  s'il  refulbit  ce 
•  de  faire  ce  qu'il  promettoit  ,  &  ce 
qu'il  voulût  différer   la    paix  de  ce 
l'Empire  pour  les  intérêts  d'Efpa-  ce 
gne.  ce  Le  Traité  de  la  France  fut 
mit    au  net  ,  pour   être  lu  enfuite 
en  préfence   des  Parties  ,    échangé 
de  part  &  d'autre  ,   &    dépofé  aa 
Diredoire  de  Mayence  ,  avec  pro- 
mclTe  folennelle  &  engagement  ré- 
ciproque qu'on  n'y  pourroit  plus  rien 
ajouter  niietrancher  ,  qu'on  n'écou- 


1^3  Hijîoire  du  Traité. 

'^  ceroit  plus  aucune  nouvelle  propofi- 

■'■^*  tion  ni  délibération  ,&  qu'on  fe  bor- 

neroic   à   demander     confiamment 

l'exécution  de  tout  ce  qui  avoit  été 

réfolu. 

IX.  Il  y  eut  pourtant  encore  à  cette 

vîen  fait  un  occafion  Une  conteltation  fort  vive 

changement  entre  les  Députés  &  le  Minière  Fran- 

importaiit  •       t^  i,        •    i  •    -       •     ^   ,   r- 

dans  un  arti  ÇO\s.  Daus  1  article  qui  otoit  a  l'Em- 
cltdj Traité,  pereur  &  aux  Etats  de  l'Empire  la 
liberté  d'allifter  le  Koi  d'Efpagne 
dans  la  guerre  des  Pais  -  bas  ou  le 
Cercle  de  Bourgogne  ,  il  étoit  dit  : 
nu.  nec  Imperator ,  )iec  Jmperii  Status  :  ni 
r Empereur  ,  ni  les  Etats  de  f  Empire  ; 
Or  M.  de  Servien  trouvoit  de  l'é- 
quivoque dans  cette  exprefiion,  par- 
ce qu'on  pourroit  ne  l'entendre  que 
de  tous  les  Etats  en  corps ,  &  non  de 
chaque  Etat  particulier  ,  ce  qui  fem- 
bleroit  lailfer  aux  Archiducs  en  par- 
ticulier la  liberté  de  fecourir  le  Koi 
d'Efpagne.  A  la  faveur  de  cette  fauf- 
fe  interprétation  ,  les  Archiducs  au- 
roient  pu  éluder  la  loi  qui  leur  étoic 
impofée ,  &  pour  la  prévenir ,  M.  de 
Servien  voulut  qu'il  fût  dit  dans  Par-, 
tjc/e  ;  ne(  Imperator  ,  nec  ullus  Impe- 
rit  St4tHs.  M.  de  Servien  fuc  d'autanc 

plus 
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pîusfarpris  de  la  réfidance  qu'il  trou-  ^^  x6^%* 
va  fur  ce  poinc  ,  qu'il  n'en  dévoie 
naturellement  trouver  aucune.  Car 
il  l'intention  des  Etats  étoit  ,  com- 
me ils  l'avoient  toujours  laiiTé  enten- 
dre ,  de  ne  permettre  à  aucun  mem- 
bre de  F  Empire  de  fe  mêler  des  guer- 
res que  la  France  avoitavec  l'Efpa- 
gns ,  loin  de  s'oppofer  au  change- 
ment qu'on  propolbit ,  c'étoit  à  eux- 
mêmes  à  le  défirer  6c  à  le  propofer. 
Leur  réfiftance  parut  fufpede  ,  &fit 
comprendre  à  Al.  de  Servien  l'im- 
portance de  ce  changement.  11  per- 
iifta  à  l'exiger  en  déclarant  nette- 
ment qu'il  ne  s'en  départiroit  jamais, 
&  fa  fermeté  l'emporta  fur  l'obllina- 
tion  des  Députés. 

Dès  eue  cet  article  eut  été  à.kc\-        ^.' 
<le ,  on  ne  longea  plus  qu  a  exécuter  a  ffi  uité   au 
'  les  réfohtions  qui  avoient  été  con-  '"-'J"  '"i"  ca- 
certees.  1  ous  les  Députes  le  rendi-  basPaUtinac, 
rent  chez  M.  de  Servien ,  &  on  y  lie 
la  ledluredu  Traité,  dans  le  deffèin 
de  le  dépofer  enfuite  entre  les  mains 
des   Députés  de  Mayence.    ZVl.  de 
Servien  touchoit  ainfi  déjà  au  port , 
lorfqu'une  tempête  inopinée  le  jetta 
dans  un  nouveau  danger.  MM.  de 
T^Qme  VI.  H 
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j...!..         M  Longueville  ,  d'Avaux  &.cle  Ser- 
An.  î«-8-vien  avoient  réglé  allez  long -temps 
Lcme  di  M-  auparavant  l'affaire  Palatine  avec  les 
l^^Sn/ Impériaux  ,&  les  uns  «5c  les  autres 
Ser^t,  1^48.  étoient  convenus  que  les  Catholiques 
du  bas  Palatinat  y  auroient  l'exerci- 
ce libre  de  leur  Religion.  Le  Prince 
Palatin  lui-même  ne  s'y  étoit  pasop- 
pofé -,  &  c'étoit  bien  ,  difoit  M.  de 
Servien  ,  le  moindre  fruit  que  le  Roi 
dût  efpérer   des    grandes   dépenles 
qu'il  avoir   faites  pour  le  rétablille- 
ment  de  la  iMailon  Palatine  ,  qu'elle 
ne  chaffât  pas  de  fes  Etats  ceux  qui 
profeflbient  la  même  Religion   que 
Sa  Majeflé.  Cependant  lorlque  ce 
même  article  avoir  été  enfuite  re^lé 
entre  les  Impériaux  (Se  les  Suédois  , 
par  l'autorité  des  Etats  de  l'Empire 
tant    Catholiques  que   Proteflans  , 
les   Plénipotentiaires   Impériaux  & 
Bavarois  avoient  confenti  à  retran- 
cher cette  claufe  favorable  aux  Ca- 
tholiques ,  &l'avoient  en  effet  fuppri- 
mée  dans  l'un  6;  l'autre  Traité.  C'é- 
toit  un  manquement  manifeffe  à  des 
paroles  données,-  M.  de  Servien  ne 
crut  pas  pouvoir  le  diffuiiuler  ,    &z 
lorfqu'on  en  vint  à  la  leclure  de  cet 
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article  ,  il  fe  récria  fur  l'omifTion  ,  - 

3D  déclarant  nectement  qu'il  ne  «  ^^'  ^^4  • 
pouvoit  fouffrir  qu'il  y  fût  rien  « 
changé  ni  retranché  :  ibr  quoi  s'é-  « 
tant  formé  une  grande  contefta-  « 
tion  entre  les  Catholiques  &  les  « 
Proteibns,  l'AlTemblée  fut  rom-  ce 
pue  pour  ce  jour-là,  fans  avoir  pu  « 
achever  ce  qui  avoit  été  commencé.  « 

5>  Le  lendemain ,  continue  M,  ce        xi.  " 
de  Servien  ,  les  uns  &  les  autres  «  ^f.V.'if/-;,: 
s'affemblerent  féparément ,  ce  qui  ce  cette matieiei 
n'avoit  point  été  encore  fait  de-  c< 
puis  qu'ils  ont  été  d'accord  enfem-  ce 
ble  touchant  les  griefs  de  Religion,  « 
&  je  fus  averti  que  cette  difpute  ai-  «c 
grilfoit  extrêmement  les  efprits  ,  c< 
&  pouvoit  caufer  une  rupture ,  Ci  ce 
on  n'y  trou  voit  quelque  tempéra-  « 
nient.  M.   Salvius  s'en  mêla  fort  ce 
avant  ,  &  voulut  y  intérefler  la  c« 
Couronne  de  Suéde  ,  difant  que  ce 
c'étoit   l'offenfer  que  de  vouloir  ce 
changer  des  chofes  qui  luiavoient  ce 
été  accordées  par  les   Impériaux  ce 
&  par  tous  les  Etats  de  l'une  6c  de  ce 
l'autre  Religion  ,  pour  les  intérêts  ce 
mêmes    de    l'Empereur.    Néan-  « 
moins   il  ne  palTa  pas  fi  avant 
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172  Hifloire  du  Traité 
^_ —  ■=  35  quand  il  traita  avec  moi  ,  6c  Te 
An-  1^4?'  ^,  contenta  de  me  dire  qu'il  vou- 
?>  droit  pouvoir  ménager  le  conten- 
33  tement  de  leurs  Majeftés ,  &  que 
■>■>  la  Suéde  avoit  beaucoup  plusd'in- 
33  clination  pour  les  Catholiques  que 
33  pour  les  Réformés  ,  mais  qu'on 
33  n'y  dirpcferoit  jamais  les  Protef- 
33  tans  ,  qui  regarderoient  notre  pré- 
33  tention  comme  une  violence  qu'on 
33  vouloit  exercer  fur  eux  ,  &  com- 
33  me  une  contravention  nouvelle 
33  aux  conventions  qui  venoientd'ê- 
33  tre  faites  avec  tant  de  peine  avec 
33  tous  les  Etats ,  pour  alToupir  les 
33  différends  de  l'Allemagne.  « 
xn.  En  effet  les  Députés  Proteftans 

Rni'ons  des  paroiffoient  inflexibles ,  &  déjà  plu- 
Pro;cftans.  ç^^^^^  Catlioliqucs  prévoyant  _  que 
tous  leurs  efforts  feroient  inutiles  , 
follicitoient  M.  de  Servicn  defedé- 
fifter  de  fa  prétention.  Les  Protef- 
tans  alléguoient  même  des  raifons 
aiïez  fpécîeufes.  Car  outre  le  préju- 
dice que  le  Prince  Palatin  rccevoic 
du  Traire  qui  le  privoit  de  la  moitié 
de  fcs  Etats  6c  de  la  première  digni- 
té Eledorale,  comme  il  étoit  ordon- 
né par  le  Traité ,  que  les  Catholi- 
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ques  (Se  les  Proceftans  feroient  réca-  ^J^=^ 
blis  au  même  état  où  ils  étoienc  en  '  •  ^°  - 
iG±\.  fi  on  rétablrlToit  les  Catholi- 
ques dans  le  bas  Palatinat,^  il  falloic 
donc  en  bannir  tous  les  Réformés  , 
parce  qu'ils  en  furent  chalTés  en 
1623.  Ils  ajoutoienc  que  lorfqu'ils 
avoient  foUicité  le  Duc  de  Bavière 
de  rétablir  les  Proteftans  dans  lehauc 
Palatinat ,  ce  Prince  avoit  mieux  ai- 
mé confentir  qu'on  refusât  dans  le 
bas  Palatinat  la  même  grâce  aux  Ca- 
tholiques; de  forte  ,difoient-ils  ,  que 
fi  en  confidération  du  Roi  de  Fran- 
ce on  accorde  aux  Catholiques  la 
■faveur  qu'on  demande  pouf  eux  ,  les 
Proreftans  déjà  bannis  du  haut ,  le 
feront  également  du  bas  Palatinat  , 
ou  du  moins  ne  pourront  y  jouir  des 
droits  &  privilèges  qui  leur  font  dûs 
en  vertu  de  la  paix  de  Religion.  xîît. 

Il  eroit  d  ailleurs  périlleux  pour  -  crainir. 
les  François  de  s'obfliner  à  cette  de- pour  la  Frai. 

,       '•^,,      .  vi  ce  ^  pour  M. 

mande.  C  etoit  tout   ce  qu  ils  pou-  j^.  setvkn. 
voient  faire  de  plus  agréable  aux  Ef- 
nagnols  &  aux  Impériaux,  qui  ne  unredeid, 
pouvoient   pas  manquer  de  profiter  ^vi.  deUonnr, 
de  cette  divifion  pour  gagner  des  Par-  ^o-  s^j^tcmb. 
tiians     &  animer  tous  les  Etats  con-  '  "" 
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»  tre  la  France.  3>  Car  ils  furent  fi 
y>  charitables  (Se  li  bons  Catholiques, 
33  qu'en  même  temps  qu'ils  fçurent 
:>■>  cette  petite  difficulté  ,  ils  envoye- 
33  rent  aflurer  les  Proteiians  qu'ils 
35  étoient  prêts  de  figner  l'amnidie  & 
»  les  griefs  avec  eux  ,&de  Icurac- 
3t>  corder  tout  ce  qu'ils  demande- 
33  roient.  «  Enfin  on  pouvoit  eipé- 
33  rer  d'obtenir  après  la  paix  par 
33  quelqu'autre  voie  la  liberté  qu'on 
33  vouloit  procurer  aux  Catholiques, 
33  en  s'adrelfant  direclement  àl'Elec- 
33  teur  Palatin  ,  &  en  employant  au- 
33  près  de  lui  les  bons  offices  de  la 
33  Cour  de  France.  «  Ces  diverles 
railbns  déterminèrent  M.  de  Servien 
à  chercher  quelque  expédient  pour  le 
tirer  d'embarras.  Il  lui  eut  été  bien 
dur  de  voir  échoiier  pour  ce  feul  ar- 
ticle un  Traité  dont  il  attendoit  tann 
de  gloire.  Il  eftmême  fort  vrailem- 
blable  que  le  zélé  de  la  Religion  ne 
fut  pas  le  feul  motif  qui  lui  donna 
tant  de  fermeté  dans  cette  occahon. 
Car  il  avoit  fouvent  reproché  au 
Comte  d' A  vaux  d'avoir  beaucoup 
nui  aux  intérêts  du  Roi  par  un  zélc 
déplacé  &  mal  entendu  5  mais  par 
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cette  raifon  la  même  il  craignit  que  X^TTh^* 
s'il  abandonnoit  trop  aifement  cet  ar- 
ticle le  Comte  d'Avaux  ne  lui  en 
fit  à  'ion  tour  un  crime  auprès  de  la 
Keine  Régente  ,  &  ne  l'accusât  de 
travailler  de  concert  avec  les  Protef- 
tans  à  ruiner  la  Religion  en  Allema- 
gne ,  julqu'à  iacrifier  les  avantages 
que  le  Duc  de  Longue  ville  &  lui 
avoient  obtenus  pour  lesCatholiques. 

Le  parti  qu  il  prit  fut  d'écrire  à  la    j^f  ^j^-^^. ,, 
Reine  tout  ce  qu'il  avoit  fait  fur  ce  h .^n  rro.i.=c 
ibjet ,  de  lui  repréiénter  les  inconvc-  ]^  ''^!^2 
niens  d'une  plus  longue  réfiftance  ,  -chcvé  à  or- 
fur  un  point  où  après  tout  la  France  '^'^'^'â- 
n'étoit  pas  obligée  de  témoigner  plus 
de  zélé  que  les  Lmpériaux  ,&  de  lui 
demander  fes  ordres.  Cependant  afin 
que  cet  incident  ne  retardât  point  la 
conclufion  du  Traité,  il  confentit  à 
mettre  dans  fa  copie  cette  apoflille  à 
côté  de  l'article  contefté  ;  les  Etats  rnjfe.darff: 
de ÏEmpre  ajant reprcjente que  lesjm-  j.^_  xx.5.> «i. 
périaiix  ,  les  Suédois ,  &  les  Dépités 
des  Etats  ont  autrement  tranfigé  entre 
eux  fur  ce  paragraphe  Exercitium  ,^ 
font  demeurés  d'accord  de  lefupprimer  > 
6-  C Aniùajfadeur  de  France  n  ayant  pas 
de  pouvoir  pour  y  confentir  ,  il  a  promis 
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An.  1648.  d' en  faire  fon  rapprrt  à  Sa  Afajeflétrh- 
Chrétienne.  Les  Députés  fatisfairs  de 
cet  expédient  qui  leur  promectoitle 
défiflement  qu'ils  déliroient ,  6c  que 
la  Cour  de  France  envoya  en  effet 
peu  de  jours  après ,  ne  fongerent  plus 
qu'à  terminer  la  grande  affaire  qui 
les  occupoit  depuis  fi  long-temps.  Le 
Traité  de  la  France  fut  dépofé  entre 
les  mains  des  Députés  de  Mayence , 
après  avoir  été  lu  folennellemcnt 
.  chez  M.  de  Servien  ,  6c  il  ne  relia 
plus  d'autre  formalité  que  de  le  faire 
approuver  aux  Impériaux.  Il  falloir 
pour  cela  fe  tranfporter  h.  Munftcr. 
M.  de  Servien  s'y  rendit  le  premier, 
&  il  y  fut  bien- tôt  fuivi  de  iM  Sal- 
vius  6c  de  tous  les  Députés  d'Olha- 

bruff. 
XV.  ^ 

Tes  £iats(}c  Munller  redevint  ainfi  le  théâtre 
Siir  t  ^^  '^  négociation  6:  le  lieu  de  la  der- 
Munjier  ,  Diere  fccne.  Elle  fut  encore  très-vive 
fmp/rîlu'x"  P^.''  l^s  divers  mouvemens  qui  agi- 
Jï  ii,ner  ie  toicnt  les  Aclcurs  ;  les  uns  voulant 

'*''^'         rompre  tout  ce  qui  avoit  été  fait ,  les 

^icrnoire  de  autrcs  falfant  les  derniers  efforts  pour 

lUn  au  Roi ,  coniommer  un  ouvrage  qui  leuravoïc 

u'k!''-"'     ^^^^  coûté.  Les  Efpagnols  fur- tout 

ne  gardèrent  prefque  point  de  mé- 
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fiagemcns.  »  Ils  ont  été  plus  har-  «  ^;^~7^ 
dis  &  plus  violens  ;  car  aux  en-  ce 
droits  où  leurs  perluafions ,  leurs  ce 
prières  ,  ni  leurs  offres  n'ont  point  ce 
eu  d'effet ,  ils  ont  employé  les  me-  ce 
naces ,  mais  avec  aulFi  peu  de  fuc-  ce 
ch.  IVL  Brun  s'ed  emporté  fi  ce 
avant  pour  prouver  que  les  inté-  ce 

'  rets  de  l'Empire  6c  ceux  delà  Mo-  ce 

i  narcbie  d'Elpagne  doivent  être  ce 
inleparables  ,  qu'il  a  plus  offcnlc  ce 
les  Etats  qu'il  ne  les  a  perluadés.  ce 
Les  Impériaux  n'étoient  gueres 
moins  fâchés  que  les  Efpagnols  de 
tout  ce  quis'étoit  traité<i  Oinabrug 
avec  la  France  5  mais  bien  informés 
de  la  ferme  réfolution  où  étoient  les 
Députés  de  ne  confentir  à   aucun 

j  changement ,  ils  n'oferent  la  combat- 
Ere  ouvertement.  Lorfque  M.  Rei- 
gerlbsrg  ,  Chancelier  de  iMayence^ 

,   alla  à  la  tête  des  principaux  Dépu- 

I  "it.és  leur  porter  le  Traité  de  la  Fran- 
ce tel  qu'il  avoit  été  arrêté  à  Ofna- 

,  Jbrug.  ,  juftifier  en  même  -  temps  la  PHffenJcrf 
^conduite  des  Etats,  &  les  prier  de  'f'^^^ l'''[['^] 
l'approuvei*  ,  M.  Volmar  dilîimula 

'  fon  reifenrimenr.  IlaiTura  les  Dépu- 
tés que  s'il  avoit  paru  fouhaiter  que 
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^  cette  ncgcciation  s'achevât  à  Munf- 
An.  164S.  ter  ^  c'étoit  parce  qu'il  étoit  perfuadé 
qu'elle  eût  été  beaucoup  plutôt  termi- 
née. Qu'il  délibereroit  avec  fesCoile- 
gues ,  &  leur  rendroit  inceiramment: 
une  réponfe  dontils  feroient  fatisfaits.. 
Il  ajouta  que  les  Députés  qui  étoitnr 
reilésà  Munller  avoient  quelque  lu- 
jet    de    fe  plaindre   qu'on  eût  tout 
achevé  fans  leur  rien  communiquer. 
Qu'ilavoit  cependant  ordre  de  l'Em- 
pereur d'avoir  égard  à  leurs  fuffrages. 
Qu'il  falloit  pour  cela  leur  commu- 
niquer ,  outre  le  Traité  de  la  France 
qu'ils   lui  apportoient  ,   celui  de  la*. 
Suéde  qu'ils  n'avoient  pas  vu  ,  ahn- 
que  tout  fe  fit  d'un  confentement: 
plus  unanime  ,  par  la   réunion  des; 
Députés  de  jMunfter  avec  ceux  d'Of- 
nabrug.    Quelques     Députés   vou- 
loicnt  qu'on  répondît  aux  Impériaux. 
qu'on  ne  ferait  aux  Députés  de  iMunl-- 
ter  cette   communication  que  pour* 
leur  donner  connoillànce  de  ce  qui. 
s'éroii  palTé ,  Se  que  foit  qu'ils  y  con- 
fentiiïcntou  non  ,  tout  relteroit  com- 
me il  avoit  été  réglé;  mais  le  Député 
de  Mayence  fe  contenta  de  répondre^ 
que  la  communication  fe  feroic  in- 
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cèflammenc ,  &  il  renouvella  fes  inf-  X^TTT^^ 
tances  pour  qu'on  n'apportât  aucun 
obftacle  à  la  paix. 

L'objet  de  M.  Vojmar  étoit  de     j!^^7'i;.eV 
gao-ner  du   temps  ,   non  leulement  liaux  maïa- 
poSr  attendre  les  derniers  ordres  de  ^^^i^";'^^ 
l'Empereur,  mais  pour  donner  aux  pagiiois  is 
Efpagnols  le  loidr  de  conclure  auffi  coSre/uffi. 
leur  Traité  avec  la  France ,  ou  s'ils  i^ur  naké. 
refufoient  de  le  faire  ,  de  fe  juftifier 
envers   eux   par  la  nécefîlté   où  ils 
étoi^nt  de  les  abandonner.  Dans  l'é- 
tat de  trouble  ou  étoit  alors  la  Fran- 
ce ,  le  Cardinal  Mazarin  deGroit  paf- 
fionnément  que  la  paix  avec  l'Efpa- 
gne  accompagnât  ou  fuivît  de  près 
celle  de  l'Empire.    Il  en   concevoic 
mêm.e  quelquefois  de  grandes  efpé- 
rances  ,   fur-tout  depuis  la  bataille 
de  Lens ,  &  pour  faciliter  la  chofe  , 
'  ii  permit  à  M.  de  Servien  de  fe  ren- 
dre plus  facile  fur  quelques  articles. 
M.  de  Servien  perfuadé  de  fon  C(5té' 
qu'il  mettroit  le  comble  à  fa  gloire , 
g^il  pouvoit  conclure  les  deux  Trai=- 
fés ,  fe  prêtoit  à  toutes  les  ouvertures' 
qu'on  lui  faifoit.  Les  Impériaux  pref-- 
foient  les  Efpagnols  par  la  confidé- 
jsatîon  des  intérêts    communs    des^ 
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deux  branches  de  la  Mailbn  d'Autii- 
An.  1648.  ^j^g  qyg  |g  Xraitéde  l'Empire  aiioit 
réparer.  Les  Suédois  6c  les  Etats  de 
l'Empire  craignoient  que  fi  la  guerre 
tontinuoic  ^entre  les  Couronnes  de 
France  &  d'Efpagne ,  la  paix  d'Al- 
lemagne n'en  reçût  quelque  atteinte, 
êc  par  cette  raifon  les  uns  &  les  au- 
tres fouhaitoient  ardemment  que  la 
réconciliation  de  ces  deux  PuilTances 
affermît  la  paix  dans  toute  l'Europe. 
Ils  otTrirent  m.éme  leurs  bons  offices 
pour  ménager  l'accommodement  , 
ôz  la  France  accepta  l'offre  avec  joie. 
M.  Salvius  en  particulier  fe  donna 
beaucoup  de  mouvemens  pour  rap- 
procher les  efprits  6c  concilier  les 
pirétentions oppofées.  L'article  delà 
Lorraine  fut  fur  le  point  d'être  ac- 
commodé. Tout  le  fuccès  de  la  né- 
gociation ne  dépcndoit  plus  que  de 
l'article  delà  dépendance  des  con- 
quêtes fur  lequel  les  Efpagnols  refu- 
foient  toujours  de  s'expliquer  ,  & 
d'accepter  les  moyens  d'accommo- 
dement qu'on  leur  propofoit.  Les 
deux  Médiateurs  joignoicnt  leurs  fol- 
licitations  &  leur  entremifc  à  celle 
des  Suedok  (3c  des  Etats  de  l'Empi- 
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Te.  Les  HoUandois  même  firent  auffi  ^j^,_  j^_,g, 
decempsen  temps  quelques  nouvel- 
les tentatives^  quoique  ce  ne.  fût  peut' 
être  que  par  une  efpéce  de  bieniean- 
ce;  mais  rien  ne  put  fléchir  l'orgueil 
du  Comte  de  Pegnaranda,  Ce  Mi- 
niiire  retiré  à    Bruxelles  ,  jouiiToic 
du  faccès  des  intrigues  qui  avoienc 
féparé  les  Provinces  -  Unies  de   la 
France.  S'il  faifoit  quelques  démonf- 
trations  même  allez  vives  de  vouloir 
renouer  &   finir  la  négoc  ation,  ce 
n'étoit  que  pour  amufer  le  Public  de 
l'efpérance  d'une  paix  générale  ,  & 
retarder  en  eflét  celle  de  l'Empire 
par  l'attente  de  celle  d'Efpagne.  11 
voyoit  fans    doute  avec  chagrin  le 
coup  fatal  que  le  Traité  de  l'Empi- 
re alioit  porter  à  la  Mailbn  d'Autri- 
che, en  rompant  l'union  des  intétêts 
des  deux  branches  :  union  que  de- 
puis cent  ans  les  Empereurs  s'étoienc 
appliqués  à  cimenter  avec  tant  de 
foin.   Il  ne  tenoit  même  qu'à  lui  de 
prévenir  le  coup  en  cédant  à  la  Fran- 
ce le  peu  qu'il  lui  difpucoit  encore  ; 
mais  il  avoir  pris  fon  parti ,  &  il  ne 
voulut  pas  qu'il  fût  dit  que  la  France 
abandonnée  des  Provinces-Unies  j  & 
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An.  1.648  agitée  de  troubles  domeftiques  ,  eut 
contraint  l'Elpagne  à  ligner  unTrai- 
te  delavantageux  ,  &  qu'un  pareil 
Traité  fût  ligné  de  Ion  nom.  C'eft 
àinfi  qu'un  léger  intérêt  d'un  parti- 
culier ,  une  folle  &  malheureufe  vani< 
té  décide  quelquefois  des  plus  grands 
événemens. 
XVII.         Cependant  les  IiDDcriaux  voulant, 

Les   Impé-  ^     .,    .     ,.  >■  ,  ' 

riajx fom.ics comme j  ai  dit  ,  gagner  du  temps, 
rorrs^  iiir  'e  firent  fur  le  Traité  de  la  France  quel- 

Trditc  Je    la  ,    ,  .  ,  ,  i 

France.  qucs  ODlervations  qu  ils  prelenterent 
aux  Médiateurs  ,  pour  les  commu- 
niquer au  Plénipotentiaire  François. 
Leur  defiein  étoit  d'engager  par  ce 
n-'oyen  une  nouvelle  nép;ociation. 
Mais  M.  de  Scrvien  reconnut  ailé- 
mens  le  piège  ,  &  le  prévint  en  refu- 
fant  de  répondre  par  écrit.  Il  fe  con- 
tenta d'expofer  aux  Médiateurs  mê- 
me'; les  railbns  qui  réfutoient  les  no- 
tes de  M.  Volmar  ,  &  protefta  en 
même-temps  qu'il  ne  s'agilïoic  plus 
de  difputer  ni  de  délibérer  fur  des 
chofes  décidées ,  &  qu'il  n'écouteroic 
aucune  nouvelle  propofition. 

L,es  Impériaux  voyant  qu'on  leur 
fermoit  ainf.  de  tous  côtés  les  voies 
à- une  nouvelle  négociation  ,.avoienE- 
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deux  partis  a  prendre  ,.  qui  etoient  - 
Gu   de  Ibuicnre  avec  les  htats  de 
l'Empire  au  Traité  de  la  France  ,  ou    p^^'.i'/-  j^ 
de  le  laifler  fîgner  par  les  feuls  Etats,  quelques  Dé- 
Quoiqu'il  fût  beaucoup  plus  vrai-  ^^I.'Ve,,"! 
femblable  qu'ils  prend roient  le  pre-  V^"^fi,"f,"fe 
mier  parti ,  parce  que  leur  fituation  r,,i,'|"' 
fembloit  les  y  contraindre  ,  il  fe  pou- 
voit  faire  qu'ils  priflent  le  fécond  par 
un  excès  de  ménagement  pour  les 
Efpagnols.  Or  dans  cette  fuppofition 
il  falloir  prévoir  à  quoi  les  Couron- 
nes alliées  &  les  Etats  de  l'Empire 
fe  détermineroient.   Lorfqùe  M.  de 
-Servien    étoit  encore  à  Cfnabrug  , 
il  voulut  quelquefois  fonder  fur  ce 
point  les  fentimens  des  Députés,  & 
ne  les  trouva  pasauffi  favorablement 
difpofés  qu'il    auroit  voulu.  Quel- 
ques-uns même  s'étoient   perfuades 
que  lorfque   les  Etats  feroient  d'ac- 
cord par  la  ilgnature  des  deux  Trai- 
tés   fi  l'Empereur  vouloir  continuer   yt/molrede 

,        '  .S  ^        •  1  1  ,-     '    M.     de    Ser, 

la  guerre ,  ils  ne  feroient  plus  obliges  .^-^^  ^,,^  ;?,,•  ^ 
d'y  prendre  part  ,  qu'on  leur  ren-7-    ct    ^t. 
droit  même  les  Places  qu  on  occupe- 
roit  fur  eux,  &  qu'on  les  décharge- 
roit  des  contributions. 

Les.  Plénipotentiaires  Alliés   {a-^ 
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J  renc  allarmés  de  la  feule  idée  de  ce 

An.  1648.  prQJoj^  ^  ^  n'omirent  rien  pour  en  fai- 
j,r^jf/^,^jj  re  comprendre  aux  Députés  l'injul- 
trinc  ie.i'ié-  ticc  &  l'impodibilité  ,  Il  l'Empereur 
jès^aTHé'!"  s'obftinoit  à  vouloir  continuer  la 
guerre.  Ils  leur  reprélentcrent  au 
contraire  qu?  s'ils  vouloient  recueil- 
lir quelque  fruit  de  tout  ce  qu'ils 
avoicntfait  à  Ofnabrug,  le  feul  par- 
ti qu'ils  auroienc  à  prendre  ,  ieroit 
de  le  joindre  aux  Couronnes  alliées, 
pour  contraindre  l'Empereur  à  ap- 
prouver &  à  exécuter  les  Traites  tels 
qu'ils  les  avoient  réglés.  La  plupart 
des  Députés  avouoicnt  que  la  choie 
feroit  julleen  eftet ,  mais  ilsn'avoient 
ni  airezde  courage  pour  l'entrepren- 
dre ,  ni  afTez  de  vigueur  pour  l'exé- 
cuter. Ceux  d'entre  eux  qui  paroif- 
foient  les  plus  déterminés ,  vouloient 
bien  donner  à  l'Eiïipereur  l'appré- 
henfion  de  quelque  réfolution  fem- 
blablei  mais  M.  de  Servien  jugeoic 
qu'ils  n'auroient  -amais  aile/  de  fer- 
meté pour  en  venir  aux  effets.  Telle 
elt  la  force  de  l'impreffion  qu'une 
longue  fcrvitL\de  fait  fur  les  peuples. 
L'habitude  de  craindre  <Sc  de  lervir 
cd-ce  diinseax  jufqu'aux  traces  du 
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courage  qui  pourroit  leur  rendre  la  --       ^     - 
liberté.    Heureufement  le  cas  qu'on    ^• 
appréhendoic   n'arriva  pas  ,  ôc  les 
Etats  de  l'Empire  ne  furent  pasex- 
pofés  à  montrer  toute  leur  foiblef- 

fe. 

Les  chofes  demeurèrent  cepen- 
dant durant  quelques  jours  d ans  l'in- 
certitude.   Les   Impériaux  avoient 
promis  de  rendre  réponfe  aux  Etats 
le  dernier  jour  de  Septembre  ,  &  de 
leur  faire  fçavoir  la  réfolution   de 
l'Emnereur.  Cette  réponfe  fut  qu'ils    McmoheJe 
avoient  à  la  vérité  reçu  les  dépêches  J /^  /^^  ^J^ 
qu'ils  attendoient  de  la  Cour  Impé-  s.  03. 164S. 
riale  ,  mais  qu'elles  étoient   écrites 
d'un  chiffre  qu'ils  avoient  beaucoup 
de  peine  à  lire ,  &  »  qu'ils  prioient  ce       5<x-^  ^^^ 
les  Etats  de  différer  jufqu'au  len-  «  j^'p^^f^^^  " 
demain  de  les  venir  voir  :  que  ce-  «  cour^  éviter 

,  .,  .  ^  .        j      .  de  rcroaate. 

pendant  ils  avoient  iujet  de  juger  « 
par  ce  qui  étoit  fans  chiffre  dans  'c 
les  dépêches ,  &  par  d'autres  let-  ce 
très  qu'ils  avoient  reçues ,  que  les  ce 
ordres  étoient  tels  que  les  Etats  «c 
pouvoient  le  fouhaiter.  ce  Cette  dé- 
claration répandit  la  joie  dans  toute 
la  Ville.  On  attendit  avec  impatien- 
ce le  jour  du  lendemain  qui  devok 
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1 -—'  enfin  terminer  jne  {ilonsi:ue&:  fi  dû- 
An.    16,8.  ,         .      .  0      ^   \^u 

hcile  négociation  ;  &  a  1  heure  mar- 
quée les  Etats  en  Corps  fe  rendirent 
avec  emprelTement  chez  le  Comte 
de  NalTai],  Mais  leur  attente  fut  en- 
core trompée.  Les  Impériaux  leur 
dirent  que  la  dépêche  de  l'Empereur 
avoit  été  par  mégarde  écrite  d'un 
chifîre  dont  ils  n'avoient  pas  la  clef, 
&  qu'ils  avoient  inutilement  fait 
tous  leurs  efforts  pour  la  déchitTrer. 
Qu'ils  recevroient  apparemment  la 
femaine  (liivante  un  d::plicata  de  la 
même  dépêche  écrite  d'un  autre  chit- 
fre  ;  mais  que  pour  être  plus  sûrs  6c 
gagner  du  temps  ,  ils  alloient  faire 
partir  le  lendemain  un  courier,  qui 
en  vingt  jouis  au  plus  tard  rappor- 
teroit  la  réponfe  de  l'Empereur ,  Se 
qu'ils  prioient  inftammenc  les  Etats 
de  leur  accorder  ce  délai ,  &  de  ne 
pas  croire  que  ce  fût  un  artiiice  de 
leur  part. 

35  Autant  que  la  précédente  dé- 
35  claration,  dit  JSl.  de  Servien,  avoic 
:>5  donné  de  joie  &  d'agréable  efpé- 
3ï  rance ,  autant  celle-ci  à  laquelle  on 
3>  ne  s'attendoit  pas ,  caula  d'éton- 
j»  nement  (Se   de  mauvailé  fatisfac- 
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femblée  qui  ne  jugeât  très-bien  que  « 
c'étoit  un  artifice  dont  on  te  fer-  « 
voit  pour  contenter  les  Efpagnols,  « 
6c  qui  ne  dît  tout  haut  que  la  rufe  ce 
étoit  trop  grolFiere  pour  s'en  fervir  « 
d^'ns  une  occafion  de  cette    im-  « 
portance.  «  Les  Médiateurs- mêmes 
ne  purent  s'empêcher  de  blâmer  les 
Impériaux  ,  fur-tout  M.  Contarmi , 
qui  s'expHquoit  avec  plus  de  liberté. 
Tous  les  Députés  murmuroienc  :  les  ^^^f  t;f: 
Bavarois  entre  autres  firent  éclater  ,,,,  i,y,  ,x. 
leur  mécontentement  ,  &  l'Ambaf-î-  .,1. 
fadeur  de  Savoy e  difoit  en  piaifan- 
tant ,  qu'il  falloit  que  les  Impénaux 
1  demandafiént  au  Nonce  du   Pape 
'   la  clef  de  Saint  Pierre.  ^^^^ 

Dés  le   lendemain  que  les  Etats    j,^^^^  ;.^p; 
eurent  reçu  cette   réponfe  ,  ils  s'af- préh..fion^^ 
femblerent ,  &  après  avoir  délibère  ;^^^ 
entre  eux  avec  beaucoup  de  marques 
d'aigreur  &  de  refientiment  ,  ils  ré- 
folurent  d'avoir  un  nouvel  éclaircif-  ^AJ/j<>;re^'/«^ 
femem  avec  les  Impériaux. Us  étoient  ;^  „  ;'g  ok 
d'autant  plus  allarmés  de  ce  nouvel  i  48. 
incident ,  que  l'état  aduel  de  la  guer- 
re en  Allemagne  rendoit  la  paix  plus 
incertaine  par  le  grand  avantage  que 
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An  16  ©  ^^^  Suédois  avoient  fur  l'Empereur.' 
C'étoic  précifément  alors  que  Pra- 
gue écoit  affiégée  par  Konigsmarck.' 
Déjà  le  Prince  Palatin  s'étoic  rendiï 
devant  la  Place  avec  une  nouvelle 
armée.  Il  efl:  vrai  que  la  réfiilance 
opiniâtre  des  Habitans  ,  &  fur-touc 
h.  vigoùreufe  défenfe  que  firent  les 
Puf.'».icrff  EtudianSjfauverent  la  Place.  Ceux-ci 

7ii"xx  iiTi.  ^toient  animés  par  un  Jéfuite  nommé 
Piaks ,  dont  le  zélé  guerrier  étoit  ap- 
paremment iuflifié  par  l'intérêt  delà 
Religion  (5c  par  une  extrême  nécef- 
s:xii  ^    ficé  :  le  Prince  Palatin  fut  ainfi  obligé 

ge7e^p-^,'j^^p"  d'abandonner  l'entreprife,  mais  on 
ignoroit  à  Munfter  l'état  des  chofes. 
On  croyoit  la  Ville  aux  abois ,  <Sc  fi 
le  Prince  Palatin  s'en  rendoit  le  maî- 
tre ,  on  craignoit  qu'il  ne  lui  prît  en- 
vie de  fe  faire  Roi  de  Bohême  ,  & 
que  par-là  il  ne  rendît  la  guerre  éter- 
nelle. C'étoit  un  nouvel  aiguillon 
qui  redoubloit  l'impatience  que  les 

Ucm.i.i^i.  Etats  avoient  de  conclure.  Ilsretour- 
nerent  le  jour  même  cliez  les  Impé- 
riaux 5  &  après  leur  avoir  repréfenté 
que  la  méprife  qu'ils  alleguoieiic 
pour  excufcn'étoîtpas  recevabledans 
une  aflaire  d'où  dépendoit  le  ùlut  d^ 
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la  patrie,  ils    leur  déclarèrent  que  — f 

pour  eux  ils  étoient  réfolus  de  figner  ^^''  ^^^^' 
les  Traités  des  Couronnes  n'ayanc 
aucune  raifon  pour  k  refufer ,  &  le 
zélé  du  bien  public  ne  leur  permet- 
tant pas  de  différer.  Qu'ils  les  prioient     xxnr. 
de  ne  point   retarder  eux  -  mêmes  conférence 
une  paix  fi  précieufe  à  l'Europe  ,  &  '^■*  i^^pu  es 
de  figner  conjointement   avec  eux  pénaux.   '"' 
fous  la  condition  de  la  ratification  de 
l'Empereur  ,   d'autant    plus    qu'ils 
avoient  eu  foin  de  ménager  fi  bien 
dans  le  Traité  les  intérêts  de  ce  Prin- 
ce (5c  ceux  de  toute  fa  maifon  ,  qu'il 
en  feroic  fatisfait.  Que  tous  les  Elec- 
teurs, Princes  &  Etats  de  l'Empire 
fe    rendroient  leurs  garans    envers 
l'Empereur  ,  &  fe  chargeoient    de 
lui  faire  approuver  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  j  &  que  s'ils  refufoient  de  fe 
prêter  à  cet  expédient  ,  ils  ne  dé- 
voient pas  trouver  mauvais  que  les 
Etats  de  l'Empire  pourvuilent  à  leur 
fureté. 

33  Les  Impériaux,  ajoute  M.  de  ce 
Servien ,  qui  dans  toute  cette  con-  ce 
tedation  ont  fait  paroître  par  leur  ce 
douceur  &  leur  modération ,  qu'ils  ce 
font  plutôt  emportés  par  le  mou-  'c 
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. "  „  vement  d'autrui ,  que  par  le  leur 

^'^-  ''"*'•  5,  propre  ,  s'excuierenc  de  pouvoir 
Mcmoirc  de  3,  iïgner  préfentemenc  le  Traité  de 
l\-Jl  oa  ^>  France  ;  (  car  ils  offroient  toujours 
ré+i;'.  DD  judicieufemenc  de  Iïgner  celui  de 

D>  Suéde  )  &  prièrent  inftamment  les 
3j  Etats   de  fufpcndre  encore   leur 
3,  dernière  rélblution  pendant  deux 
3,  jours ,  les  aQurant  que  U  dans  ce 
55  temps  ils  n'étoient  en  liberté  de  leur 
»  donner  entier  contentement  enfi- 
5D  gnant  avec  eux  ,  ils  ne  s'offenle- 
..  roient  pas  qu'ils  paflaflént    outre 
33  fans    les    attendre.    «  Le   délai 
qu'on   demandoit  étoit   court.  Les 
Etats  ne  laiùerent  pas  de  le  refjfcr  , 
pour  ne  pas  s'engager  ;  &  cependant 
pour  ne  pas  paroître  aulTi  trop  préci- 
pités dans  leurs  réfolutions  ,  ils  pri- 
rent le  parti  entre  eux  de  laiiler  in- 
fenliblement  paflfer  ce  temps  ,  après 
lequel  ils  réfolurent  de  ne  pas  diffé- 
rer même  d'une  heure  l'exécution  de 
leur  delTein. 

Ce  n'étoit  pas  une  clef  de  chiffre 

VXTV  T  '    •  '  ' 

caufc  cîu  qui  manquoit  aux  Impériaux  ;  c  e- 
déiai  aifeaé  j^jç^^  j^g  mouvemcns  ardens  des  Ef- 
"      "'^"^  pagnols  qui  les  arrêtoient.  M.  Brun 
5)  n'y  épargnoit  ni  la  douceur  ,  ni  la 


riaux. 
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violence  ,  lorfqu'il  erpéroit  fliire  «  ^ 


rélilîîr  l'une  ou  l'autre.  Mais  tous  «  ^^'  ^^^'^' 
fes  foins  ayant  été  jufqu'a  préfent  « 
inutiles  du  côté  des  Etats  ,  il  a  «< 
tourné  ,dit  M.  de  Servien  ,  toutes  ce 
fes  adions  contre  les  Impériaux,  ce 
pour  tâcher  de  s'alTurer  d'eux.  Il  ce 
en  cft  venu  jufi^u'aux  proteftations,  ce 
&  les  a  menacés  ,  à  ce  qu'on  dit ,  ce 
de  fe  retirer  de  l'Aflémblée  avec  ce 
éclat/i  l'Empereur  flufoit  l'affi-onc  « 
à  fon  maitre  de  traiter  fans  lui ,  ce 
&  de  confentir  par  ce  moyen  à  une  ce 
réparation  qui  n'avoit  aucun  exem-  ce 
pie  depuis  fix  vingt  ans.  «  Tel  ce 
étoit  l'entêtement  des  Efpagnols 
fondé  fur  les  grandes  efpérances  qu'ils 
avoient  conçues.  Ils  ne  vouloient  pas 
faire  la  paix  ,  parce  qu'ils  efpéroienc 
continuer  la  guerre  avec  avantage  ; 
&  ils  vouloient  conféquemment  par 
la  feule  vue  de  leur  intérêt  particu- 
lier que  l'Empereur  la  continuât  auf- 
fi  ,  au  hazard  ,  ou  même  dans  la 
certitude  de  voir  tout  l'Empire  fe 
foulever  contre  lui  ,  &:  s'unir  peut- 
être  avec  les  Couronnes  alliées  pour 
achever  fa  ruine. 

Les  Impériaux  fe  lalTerent  de  tant 
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-  de  complaifance  ,  &  fecoaerent  en- 

An.  1 64  8,  ^^  jg  joug.  Ils  ne  pouvoient  pas  igno- 
rer les  raouvemens  qui  fe  failoienc 
ZiiJem.     en  Autriche  ,  donc  les  Païlans  trai- 
toienc  fecrécemencavec  les  Suédois, 
,ôc  leur  offroienc  d'armer  onze  mille 
hommes ,  pourvu  qu'on  leur  promît 
de  ne  point  faire  la  paix  ,  à  moins 
qu'on  n'obtînt  pour  eux  le  libre  exer- 
cice du  Luthéranifme.   Les  Dépu- 
tés de  Bavière  propofoient  ,  fi  les 
Impériaux  perlîftoient  dans  leur  re- 
fus ,  que  tous  les  Etats  lignallent  les 
Traités  au  nom  de  l'Empereur ,  & 
fe  chargeairenc  d'obtenir  ion  appro- 
XXV.      bation.  Cetoic  aulFi l'avis  de  la  plu- 

Raifons  qui  p^j.^  jçg  ^^J^J.es  Déoutés ,  &  c'eût  été 

les    .J;ct  mil   r   .        X   ,,,-  ^  (T  ç 

uentaii^ur. faire  a  1  Empereur  un  attronc  (X  une 
efpéce  de  violence.  Ces  con'idéra- 
tions  déterminèrent  enfin  les  Impé- 
riaux à  fe  déclarer  pour  la  paix.  Ils 
avoient  efperé  que  le  refus  que  fai- 
foient  les  Efpagnols  de  la  celfion  des 
droits  du  Roi  d'Efpagne  à  l'Alface  , 
arrêteroic  la  fignature  du  Traité. 
Mais  les  Etats  de  l'Empire  avoient 
encore  remédié  à  cet  inconvénient, 
en  offrant  de  fe  faire  tous  garans  en- 
vers la  France  de  la  pailible  polfef- 

fion 
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fion  de  l'Alface  ;  &  quoique  M.  de  '     ■     '  " 
Servien  ne  iiigeâc  pas  l'expédient  fuf-  ^^'-  ^^'^^' 
iîfant  pour  la  farecé  de  cette  acquifi- 
tion,il  dilîimuloit  ce  qu'il  en  penfoic 
pour  ne  pas  donner  lieu  à  une  nou- 
velle  conteftacion  dont  la  longueur 
€Ût  chagriné  ks  Etats  ,  &  favorifé 
les  vues  des  Efpagnols, 

Cependant  les  Impériaux  ,  quoi- 
que déterminés  à  figner   la  paix 
femblerent  ne  pouvoir  s'y  réfoudre 
qu'après  avoir  épuifé  toutes  ks  diffi- 
cultés qui  la  pouvoient  retarder.  La 
veille  du  jour  qu'ils  avoient  choifi    ^^•'^f'^i 
pour  déclarer  leur    réfolution  aux 
.Etats  ,  ils  appellerent  chez  eux  ks 
Députés  Electoraux ,  &  leur  dirent    P"'f^»'for)f 
que  M,  Volmar  s etoit  donné  tant STx.'ja'ï.* 
de  peine  pour  déchiffrer  la  dépêche 
de  l'Empereur  qu'il  en   étoit  enfin 
venu  à  bout  :  (ju'ils  y  avoient  vu  avec 
plaifir   que  l'Empereur  approuvoic 
tout  ce  qui  avoit  été  réglé  à  Ofna- 
brug  ;   mais  qu'avant  de  ligner  le 
Traité  de  la  France,  ils  les  prioienc     xxvi. 
de  répondre  à  trois  quelUons  :  la  pre-  ^'^  V'opofent 
.  miere,rila  fignature  devoit  fe  faire  :|aern7Ï- 
prefentement  ;  la  féconde  ,  fi  dans  '•^'■^'f^'-:^^- 
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'^  l'article  de  l'airillance  on  n'entendoic 
An.  ife^"'  p^g  q^g  pendant  la  guerre  des  deux 
Couronnes ,  l'Efpagne  eût  la  mêmç 
liberté  que  la  France  de  faire  des  le- 
vées en  Allemagne  -,  la  troiliéme  ,  ea 
cas  qu'on  traitât  lansle  Roid'Elpa- 
gne  ,  comment  on  feroit  pour  obte- 
nir fon  confentement  à  l'aliénation 
de  l'Alface.  A  ces  trois  queftions  les 
Députés  répondirent  d'abord  en  gé- 
néral qu'il  ne  falloit  rien  changer 
dans  le  Traité ,  parce  que  ni  les  Am- 
bafladeurs  des  Couronnes  alliées ,  ni 
les  Etats  n'y  confentiroient  pas ,  6c 
qu'il  ne  falloit  fonger  qu'à  terminer 
.au  plutôt  l'affaire  de  la  fignature, 
Enluite  ils  propoferent  quelques  ex- 
pédients fur  les  points  propofés,  mais 
comme  ils  ne  pouvoient  rien  décider 
fans  le  conicntement  des  Etats  &  des 
Alliés,  il  fallut  différer  ces  éclaircif- 
femens. 

Le  lendemain  les  Impériaux  al- 
femblerent  tous  les  Députés ,  &  leur 
dirent  enfin  les  derniers  mots  :  que 
l'Empereur  conientoit  à  figner  la 
paix ,  &  qu'ils  étoient  tous  prêts  à  le 
faire.  Peut-être  même  l'auroient-ils 
fait  fur  le  champ,  s'il  n'avoit  été  plus 
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à  propos  d'éclaircir  auparavant  quel- 
ques difficultés.  «  Ils'yeneftren-  ce  ^^*  '^^^• 
contré  ,  dit  M.  de  Servien  ,  trois  ce 
très  -  confidérables  à   l'égard  du  ce 
Koi.  La  première ,  fur  ce  que  les  c« 
Impériaux    ont   voulu    y    com-  ce 
prendre  le  Roi  d'Efpagne.  ce  C'é- 
toit  toujours  l'idée  des  Impériaux  , 
afin  qu'il  ne  fût  pas  dit  que  le  Roi 
d'Efpagne  fût  abfolumert  exclus  da 
Traité,  &  ils  étoient  iur  cela  conve- 
nus avec  les  Députés  des  Eledeurs, 
qu'on  pourroit  mettre  au  commence- 
ment du  Traité  ,  qu'il  y  ait  une  paix 
Chrétienne  dans  V Empire  entre  l'Em- 
pereur ,  le  Roi  Catholique  &    le  Roi 
très-Chrétien  ;  mais  outre  le  défaut  ef-  Mémoire  it 
-fentiel  de  cette  formule  qui  nom-  ^^.-  '^'  ^''" 
moit  le  Koi  d  Elpagne  avant  le  Roi  1 5.  OHtb, 
de  France  ,  M.  de  Servien  rejetta  '*'*^' 
la  propofition  en  elle-même,  par  la 
raifon  que  ce  n'efl:  pas  l'ufage  de  com- 
prendre dans  un  Traité  de  paix  les 
Princes  avec  lefquels  on  demeure  en 
guerre.  La  féconde  difficulté  étoic 
que  les  Impériaux  ne  vouloient  dé- 
clarer les  renonciations  particulières 
de  l'Empereur  &  des  Archiducs  à 
l'Alfâce  ,  que  lorfqu'on  échano-eroit 


So'iUt 
trois  an 
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*'■  les  ratificîitions  ,•  au  lieu  que  M.  dp 

An.  1Ê48'  Servienlesdcmai:;doic  en  tïgnant  le 
Traité.  La  troilîéme  enfin  étoitquç 
je  Roi  d'Eipagne  n'étant  point  com- 
pris dans  le  Traité  ,  on  ne  pouvoit 
pas  raifonnablement  exiger  de  lui  , 
ni  efpérer  Ton  coniéntement  à  l'alié- 
nation de  l' Alikce  ,  6c  qu'il  falloit  par 
conléquent  renvoyer  cette  affaire  au 
Traité  qui  fe  feroit  entre  la  France 
&:  rEfpagne, 
XXVII.         Sur  la  première  difficulté  les  Etats 
'??  f  propoferent  deux  expédients  :   l'un 
'"^  "  'de  lailîer  en  fufpens  la  nomination  de 
ceux  qui    ferojent  compris  dans  le 
Traité,  jufqu'à  la  ratification;  c'eft 
qu'ils  étoient  perfuadés  que  le  Traité 
.de  l'Efpagne  avec  la  France  ferok 
conclu  avant  ce  temps-là  ,  &  cp'il 
n'y  auroic  plus  conféquemmenc  de 
.difficulté.   L'autre  ,  que  les  Impé- 
^riaux  euOTent  la  liberté  de  nommer 
le  Koi  d'Eipagne  dans  le   Traité 
comme  Allié  de  l'Empereur  ,  mais 
que  les  François  déclarafient  que  ce 
n'étoit  point  de  leur  conlentemenc , 
&   que  cette    nomination   n'auroic 
d'effet  qu'après  la  paix  entre  les  deux 
Couronnes.  Le  premier  de  ces  deux 
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é!îpédiens  écoic  plus  dugoûr  de  M.  »  -^ 
ce  Servien  ,  &'ce  fun  aufTi  celui  ^^''  '^■^** 
qu'on  employa  ,  de  manière  pourtant 
qu'il  tourna  à  l'avantage  de  la  Fran- 
ce ;  car  le  Traité  d'Efpagne  ne  fe  fie 
point  ,  &  iorfqij'on  ht  trois  moi^ 
après  l'échange  des  ratifications ,  il 
ne  fut  plus  mention  du  Roid'Efpa-- 

Sur  la  féconde  difficulté  on  con- 
vint que  les  Etats  de  l'Empire  eni 
fignant  le  Traité  donneroient  leur* 
ade  de  renonciation  à  l'Alface  5c  à 
tout  ce,  qui  compufoît  la  fatisfadion: 
de  la  France  :  que  les  Impériaux  crt 
donneroient  auffi  un  femblable  figné 
d'eux  au  nom  de  l'Empereur  &  des 
Archiducs ,  &  qu'ils  s'obligeroient  à 
fournir  avec  les  ratifications  de  pa- 
reils Aéles  fignés  de  l'Empereur  mê- 
me &  des  Archiducs ,  dont  les  Etats 
de  l'Empire  fe  feroient  caution. 

La  troifiérae  difficulté  étoit  la 
plus  embarraffiante  pour  M.  de  Ser- 
vien. Car  on  ne  pouvoir  pas  efpérer' 
le  confentement  du  Roi  d'Efpagne 
à  l'aliénation  de  l'^A-lface  ,  tandis 
que  la  guerre  continueroit  entre  les 
deux  Couronnes  ;  6c  fi  pour  attendre' 

liii 
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'•'—"*""'  -•  la  paix  de  la  France  6c  de  rEfra- 
gne ,  on  retardoit  celle  de  1  hmpire  ,, 
on  réunifioit  les  deux  branches  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,  on  les  rendoit 
inféparables  ,  &   la  France  perdoic 
Tavantage  d'avoir  rompu  l'union  qui 
rendoit  cette  Maifon  fi  redoutable 
à  toute  l'Europe.  Il  y  avoit  deux  re- 
mèdes à  cet  inconvénient  ;  l'un  que 
les  Etats  s'engageafTent  à  défendre 
le  Roi  dans  la  paifible  pofieflion  de 
TAlface ,  en  cas  qu'on  entreprît  de 
Pufe'idorij  la  troubler  :  l'autre  que  le  Koi  retînt 
/îrri.tTc'o."  entre  fes  mains  la  fomme  qu'il  de- 
voit  payer  aux  Archiducs  ,  &  diffé- 
rât larefiitution  des  quatre  Villes  fo- 
reftieres  jufqu'à  ce  que  le  Roid'Eipa- 
gne  eût  donné  fa  renonciation  en 
bonne  forme.  Le  fécond  de  ces  deux 
expédients  étoit  le  plus  court  &  le 
plus  sCir;il  pouvoit  même  fuffire  d'au- 
tant plus  que  les  Etats  de  l'Empire 
«tant  garans  de  tout  le   Traité  en 
général,  iétoient  auiïi    par    confé- 
quent  de  cet  article  particulier  ,  & 
que  la  France  ne  pouvoit  d'ailleurs 
efpérer  de  grands  effets  d'une  garan- 
tie plus  fpéciale  ;  mais  M.  de  Ser- 
YÎen ,  quoique  retenu  par  la  crainte 
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d'irriter  les  Etats  ,  que  tant  de  Ion-  X^:rT6^. 
gueurs  impatientoienc  ,  ménaga  (i 
bien  les  efprits ,  prenant  adroitement 
tantôt  le  ton  de  la  fermeté,  tantôt 
celui  de  la  perlliafion  ,■  qu'il  obtint 
enfin  les  deux  laretés  qu'il  deman- 
doit  pour  l'exécution  de  cet  article? 
c'eft-à-dire  ,  une  garantie  particuliè- 
re des  Etats ,  &  le  conlentement  du 
moins  tacite  des  Impériaux  à  la  fur- 
feance  du  payement ,  &  à  la  réten- 
tion des  Villes  Foreftieres. 

Il  y  eut  encore  quelques    autres     ^.^TJ"^^^. 
difficultés  à  lever  ,  &  il  n'y  réiiifit  vicn'-'i.  lent 
pas  avec  moins  d'adreflé&  de  gloire,  fl-l"}^  ^^^^ 
Il  ménagea  au  Duc  de  Mantouë  la  tageux. 
reflitution  de  deux  terres  qui  avoient 
été  données  au  Duc  de  Guaftalie  ,    ,,;^-^,,-,.^  ^,^ 
en  vertu  des  Traités  de  RatifbonneM.   de  ^cr. 
&de  Querafque  :  c'étoient  Regiolo  '^;i  l^J;^^ 
&  Luzzara  :  &  il  mit  les  Ducs  de  1^48. 
Savoye  ,  &  fur- tout  le  Duc  de  Mo- 
dene  à  couvert  des   pourfuites  que 
l'Empereur   auroit.pû   faire  contre 
eux  pour  fevenger  de  ce  qu'ils  avoient 
pris  les  armes  pour  la  France.  Cet 
avantage  étoit  d'autant  plus  confidé- 
rable  ,  que  cet  exemple   autoritoit 
tous  les  autres  Princes  d'Italie  à  fe 

liiij 
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^  ■  déclarer  dans  i'occafion  pour  la  Fran- 
ce ,  fans  en  appréhender  de  fàcheu- 
fes  fuites  du  côté  de  l'Empire  6c de 
l'Empereur.    Les   Impériaux  fenti- 
rent  toute  l'importance  de  cet 'arti- 
cle, &  animés  par  les  Efpagnols  , 
qui  avoient  intérêt  qu'on  ne  pût  pas 
impunément  attaquer  l'Etat  de  Mi- 
lan qui  étoit  un  Fief  de  l'Empire, 
ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  ne 
pas  céder  cet  avantage  à  M.  de  Ser- 
vien.  »  La  chofe  ,  dit  ce  Minillre  , 
»  a  pafTce  fi  avant ,  que  j^'ai  été  obli- 
:»  gé  de   déclarer  aux  Etats  que  je 
33  tenois  déjà  engagés  par  leur  pa- 
3->  rôle,  que  je  ne  pouvoisen  aucune 
3'  façon  me  départir  de  cet  article, 
3>  quoiqu'il  pût  arriver  ;  à  caufe  que 
3>  mes  ordres  fur  ce  fujet  étoient  pro- 
3j  hibitifs  &  très-exprès  ,  vu  même 
35  qu'il  s'agilToit  de  la  liberté  d'un 
>5  Prince  de  l'Empire  qu'on  vouloir 
3ï  lui  ôtcr  pour    donner  contcnte- 
>•>  ment  aux  Efpagnols  ;  (Se  que  fi  uu'^ 
«  femblable    perfécution  qu'ils    a- 
>>  voient  fait  faire  injudement  à  feu 
55  M.  de   Mantouë  ,   pour  être  du 
»  parti  de  la  France ,  avoir  été  l'o- 
»  riginc  de  toute  la  guerre  préfen- 


(îeWeJîphd'ie.  Liv.  X.  .201 
tt ,  ils  pouvoient  bien  juger  que  le  ce  'j^  ~^ 
Roi  ne  ibuffriroit  jamais  qu'on  fit  ce 
aucun  préjudice  à  M.  de  Mode-  te 
ne  pour  avoir  fait  la  guerre  en  fa-  «c 
veur  de  Sa  Majellé.  Les  Etats  ce 
vaincus  par  ces  raifons,  &en  quel-  ce 
que  façon  intérelTésàles  fiire  va-  ce 
loir,ont  agi  fi  puilTamment  auprès  ce 
des  Impériaux  ,  qu^ils  leur  ont  en-  «? 
fin  déclaré ,  s'ils  perfiftoient  dans  cc 
leur  refus, que  les  Etats  s'oblige-  « 
roient  envers  la  Couronne  de  « 
France  à  toutes  les  conditions  <^ 
qu'on  défireroit  pour  la  fureté  de  « 
M.  de  Modene.  ce 

Les  Suédois  qui  dans  le  fond  de 
leur  ame  ne  fouhaitoient  que  mé- 
diocrement la  paix  ,  s'étoient  imagr-- 
ginés  que  ces  divers  obftacles  la  rc- 
tarderoient,  &ne  virent  qu'avec  un 
étonnement  mêlé  de  chagrin  ,  que' 
toutes  les  difficultés  du  côté  de  la 
France  étant  levées ,  ils  ne  pouvoienc 
plus  rejetter  far  elle  les  délais  qu'ils 
auroicnt  voulu  ménager.  Ce  qu'il  y 
eut  en  cela  de  plus  avantageux  pour 
k  France  ,■  c'efl  que  M.  de  Servien"- 
mania  toutes  ces  diverfes  négocia- 
tions avec  une  fi  grande  dextéritéy 
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T^^-^^~r  nue  loin  d'aliéner  les  Etats  ,  il  ga-- 

An.    16 48.  M"  n-  A- 

gna  leur  cLtimcoc  leur  aticaionpour 
la  France  ,  fans  pourtant  fuivre  l'e- 
xemple des  Alliés.  35  Au  lieu,  dit-il, 
3)  de   rejetter  fur  eux  ,   comme  ils 
53  ont  fait  quelquefois  fur  nous  ,  les 
»  longueurs  &  les  difficultés  qui  fc 
yy  font  préfentées ,  j'ai  tâché  en  bon 
55  Allié  de  juftifier  celles  qu'ils  y  ont 
33  apportées ,  &  me  fuis  contenté  de 
>3  traiter  envers  les  Etats  avec  fn- 
»  cerité  &  facilité  les  chofes  félon  ia 
3ï  raifon  ,  autant  qu'il  a  été  en  mon 
55  pouvoir- C'eft  ce  qui  les  a  fait  re- 
3î  venir  dans  les  bons  fcntimens  où 
D>  ils  font  ,  qui  paruillent  fi  remplis 
33  de  vénération  pour  leurs  Majeflés,. 
33  &  de  fatisfaètion  de  la  conduite 
33  que  nous  avons  tenue  pour  avan- 
ts cer  la  conclufion  du  Traité,  qu'on 
33  nefçauroit  fouhaiter  leur  efpriten 
3»  une  meilleure  alliette.  33 
xvTx.  Les  Suédois  eurent  auffi  leurs  dif- 

iJ>ffic'''t^s  facultés  qui  ne  furent  pas  médiocres.. 

des   £u:aois.  ,   ^^  n-  i 

Le  Baron  d'Oxcnlhern  de  retour  a. 
p«jf.«^or/?  0^"''i^'-^g  >  "'approuva  pas  que  M.. 
rfTnmSi'c:ic  Salvius  cût  conlcnti  a  fignercSc  ade- 
Uk.xx.u^y  pofer  le  Traité  de  la  Suéde  avant- 
que  d'avoir  donné  à  certains^  articles 
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leur   dernière   perfection.  Il   forma 
même  le  delTein  de  refier   à  Ofna-  "^^''* 
bra^  ,  &  d'y  attirer  infenfiblement 
la  plupart  des  Députés.  C'étoit  dans 
la  vue  de  retarder  la  fignature  du 
Traité  ,-  &  fa  raifon  étoit  que  fi  on 
lefiafnoit  alors  ,  le  terme  de  l'exécu- 
tion écheoiroit  au  milieu  defliyver.- 
Que  dans  cette  faifon  il  feroic  im- 
pofTible  de  retirer  des  Provinces  d'Al- 
lemagne les  troupes  Suedoiles. Qu'on 
feroit  oblicfé  ou  de  les  y  laiiier  ,  ce 
qui  exciteroit  les  murmures  de  tout 
fEmpire  ,  &  porteroit  peut-écre  les 
Etats  à  fe  dédommager  fur  la  fomme 
qu'ils  dévoient  payera  la  Suéde;  ou 
les  retirer  dans  la  Pomeranie  ,  ce  qui 
ïuineroit  cette  Province.  S'il  ne  pou- 
voit  pas  différer  la  fignature  du  Trai- 
té ,  il  vouloit  du  moins  que  celui  de 
la  Suéde  ne  fîitfignéqu'à  Ofnabî*ug, 
prétendant  qu'Ofnabrug  ayant  été 
dès  le  commencement  le  lieu  de  la 
négociation  de  la  Suéde  ,  il  devoit 
être  auffi  celui  de  la  (îgnature  du- 
Traité  :  que  l'honneur   de  la  Reine" 
yétoit  intérelTé  :  que  les  Suédois  au'-- 
foient  à  Mjnftcr  des  conteflations^ 
îtvec  IsS' François  qui  exigeroient  fc 
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^préteance  ;  &  qu'il  feroit  d'ailleurs 
An..  1643.  fort  défagréable  aux  Suédois  qui  n'é- 
toient  à  Alunfter  que  comme  étran- 
gers, d'y  être  limples  tém.oins  des 
feftins  &  des  réjouiifances  publiques 
qui  s'y  feroient  pour  célébrer  la  paix, 
Jans  pouvoir  y  contribuer  pour  leur 
part.   Se  voyant  pourtant  invité  à 
Munfter  par  toute  rx\lTetnbée ,  il  ne 
laiiïa  pas  de  s'y  rendre ,  bien  réfolu 
lie  n'y  traiter  que  de  la  forme  &  da 
lieu  de  la  fignature,  &  de  s'en  retour- 
ner aufiî-tôt  à  Olnabrug  ;  mais  des 
que  les  Etats  de  l'Empire  fe  furent 
apperçus  de  fon  delTein  ,  tout  ce  qu'il 
y  avoit  à  Munfler  de  Dépurés  s'u- 
nirent enfemble  avec  les  Impériaux, 
les  François  &  Salvius  même  ,  &:  le 
prelferent  fi  indamment  de  rcfter , 
qu'il  ne  put  fe  refufer  à  leurs  follici- 
tations. 
XXX.  Le  Traité  alloit  ainfi  erre  Hgné 

^txSérc'-^ans  délai,  n  M.  Oxenfticrn  n'avoic 
xiTdte  yki  encore  formé  quelques  difficultés ,  <Sc 
demandé  de  nouveaux  éclaircilTe- 
mens,malgré  l'impatience  que  ces  re- 
tardemens  caufoicnt  à  tous  les  inté- 
reflcs.  jî  Car  comme  dans  un  grand. 
7i  voyage  ,  difoit  M.  de  la  Coure  ^ 
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les  dernières  traites  font  toujours  «  XKTTTTi'. 
les  plus  fllcheufes  ,  parce  que  la  laf-  «  "^^/^^^  ^^,\/ 
frtude  &  l'impatience   vous  don-  ^<  ducvun  à 
nent  de  la  peine,  aufTi  dans  les  Ion-  «  \^  'oaX^' 
gués   6c   pénibles  négociations   ,  «c  i;4S. 
trois  iours  fur  la  fin  des  Traités  «        ^       „ 
durent  plus  que  toutes  les  années  «  ^,^  ^^;^^^^_  ^ 
précédentes..  «  Ces  difficultés  ne  fu-  198. 
rent  pourtant  pas  confidérables ,  & 
furent    bien-tôt  terminées.  M.  de 
Servien  profita  même  de  ce  retarde- 
ment pour  faire  décider  nettement 
les  divers  points  qu'il  avoit  déjà  ob- 
tenus ,  6c  qu'on  fembloit  vouloir  lui 
difputer  encore.  Comme  M.  de  Ser- 
vien avoit  obtenu  qu'on  ne  nomme- 
roit  dans  le  Traité  ni  le  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  ni  le  Duc*  de  Lorraine  com.me 
adhérent  de  l'Empereur  ,  les  Impé- 
riaux ne  voulurent  pas  non  plus  con- 
fentir  que  le  Roi  de  Portugal  y  fûc 
nommé ,  6z  pour  écarter  tout  d'un 
coup  cet  obftacle  à  la  paix  ,  on  con- 
vint du  terme  de  fix  mois  après  l'é- 
change des  ratifications ,  pour  nom- 
mer de  part  6c  d'autre  ceux  qu'on 
voudroit  faire  comprendre  dans  le 
Traité.  La  feule  République  de  Ve- 
niïb  fut  exceptée  de  cette  loi  par  re^ 
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~  connoifTance  des  bons  offices  qu'elfe 
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avoir   employés  comme  Médiatrice" 

XXXI.     pour  ménager  la  paix  ;  &  le  Pane  par 

<]ur'ques       ■''1  même  railon  y  eut  auffi  ece  îiom- 

lo  n  s  remre  nié ,  le  Noncc  comme  Ton  Minière  , 

aprc!    la    Ij.  f  ,    '^  j       o  -, 

£i;acure.       ^^  ^^  L>our  de  nome  avoïc  voulu  ac- 
ceprer  cet  honneur  j  mais  le  Papa 
loin  de  vouloir  paroîcre  approuver 
.  un  Traité  où  il  croyoit  les  intérêts 
de  l'Egliie  Romaine  indignement  fa- 
crifiés  à  l'ambition  &;  à  l'avidité  des 
Proteftans  ,  ordonna  à  M.  le  Nonce 
de   proteller  lolennellement  contre 
le  Traité  ,  comme  on  verra  dans  la 
fuite.  M.  de  Servien  fe  déflfta  auffi 
enfin  de  la  demande  qu'il  avoit  faite 
pour  les  Catholiques  du  bas  Palati- 
trat  ;  &  comme  les  Rtats  de  l'Empi- 
re continuoient  toujours  à  marquer 
de  l'inquiétude  fur  la  manière  dont 
le  Roi  de  France  pofféderoir  l'Alfa- 
ce ,  on  convint  que  les  chofes  demeu- 
reroient    au    même   état  où    elles 
étoient  ,  fans  aucune  exception ,  de 
que   fi  on    y  vouloit  fiiire  quelque- 
changement  ,  ou    quelque  nouveau 
règlement,  on  le  feroit  dans  l'efnace- 
du  temps  depuis  la  fignature  du  Trai'- 
ce  yjufqu'à  fa  ratification;. 
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Il  fallut  eniuire  terminer  aiiffi  dé-~==~ 
r-   •  •  1  n     •  À-r.  An.  1640. 

hnitivement    les    conteitations    des 

Députés  de  HelTe  avec  les  Etats  de 
l'Empire.  M.  de  Servien  &  les  Sue- ji/^.  j  tj»^. 
dois  lir.nt  inutilement  tous  leurs  ef- 
forts pour  obtenir  une  augmentation 
de  la  fommc  defix  cens  mille  Richf- 
dales  que  l'on  avoit  promis  à  Mada- 
me la  Landgrave  pour  la  fatisfadion 
de  fa  Milice  ,  ou  du  moins  qu'elle  fût 
exemptée  de  la  taxe  générale  qu'on 
devoir  impofer  fur  tous  les  Etats  de 
l'Empire  pour  la  fatisfaélion  de  la 
Milice  Suedoife.    La  Landgrave  ,   Lc^ue"ues 
difoienc  tous  les  Députés ,  eft  Etat  àz  Kciie  ob- 
6c  Membre  de  l'Empire.  Si  elle  veut  '^^' ^' 
la  paix  ,  il  faut  qu'elle  l'acheté  com-  leurs  demau* 
me  nous ,  &  il  lui  fied  mal  de  vouloir 
impofer  un  tribut  à  fa  patrie.  Tout 
ce  que  les  Plénipotentiaires  alliés  pu- 
rent obtenir ,  ce  fut  qu'on  lui  paye- 
roit  d'avance  cent  mille  Richfdales 
pour  la  mettre  en  état  de  licencier 
fes  troupes ,  parce  qu'elle  n'avoit  pas 
d'argent  comptant  à  leur  donner ,  & 
qu'on  lui  fit  efpércr  que  dans  les  con- 
tributions générales  de  l'Empire  qui 
fe  feroient  dans  la  fuite  y  on  dimi- 
nuerait fa  taxe  de  cent  mille  Riclif- 
dàles,. 


H/id.  $.  100. 
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'^^^  y^  g  II  ne  refta  plus  à  rélbudre  que? 
quelques  autres  légères  difficultés 
que  les  Suédois  firent  furie  paragra- 
phe tandem  omncs ,  dent  j'ai  parlé  ail- 
leurs ,  fur  un  différend  que  le  Com- 
te d'Oldenbourg  avoit  avec  la  Ville 
de  Bremen ,  (Se  quelques  autres  arti- 
cles peu  intérelians  pour  le  bien  à.z 
l'Europe  en  général.  Auffi  furent- ils 
xxxiîi.     bien-tôt  décidés.  Mais  il  n'en  fut  pas 

Les   SusJois     •     r     J      i  r    ■  ?-i       r 

demandent    ^i^^ii  de  la  propoiition    qu  ils  hrenc 
Wes  quartiers  d'aflVncr  des  quartiers  à  leurs  trou- 

ea     Alli-ma  P        t,  .  ii  -roi 

gne    jiifqu'.i  pes  dans  1  Allemagne  lulqu  a  la  rati- 

laruiticatiou^cation  de  la  paix.,  &  enfuite  juf- 

qu  au  printemps  fuivant  ,  parce  que 

la  faifon  ,  difoient-ils  ,  ne  leur  per- 

mettoit  pas  de  les  renvoyer  en  Sue- 

Memtïrc  de  de  pendant  l'hyver.  La  France  avoir 

;^^^'''  ^'■- par  rapport  à  les  propres  troupes  les 

îo,   oa,    '  mêmes  vues  <Sc  les  mêmes  intérêts  que 

^^■*^  la  Su^de  ,  comme  j'ai  dis  ailleurs  ; 

tet'r:  de  M.  Hiais  M.  de  Servicn  qui  prévoyoit  la 

tî';' f"""'' contradiction  qu'une    pareille    de- 

2o.    (Jc^.      mande  lounnroit  de  la  part  des  htats 

**■*  •  de  l'Empire ,  n'ofa  pas  la  propofer.  11 

attendit    que  les    Suédois  fijent  M 

Flanche  ,.  &  ceux-ci  enhardis  par  le 

fuccès  à  faire  les  demandes  les  plus- 

audacieufcs  ^  la  firent  en  effet  -^  nui^ 
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Ce  que  M.  de  Servien  avoit  prévu  "^ 
arriva.  La  propofîtion  excita  un  fou- 
levemenc  général ,  &  de  toutes  celles 
que  les  Suédois  avoient  faites  dans 
le  cours  de  la  négociation ,  aucune 
n'avoit  elTuyé  une  contradidion  li 
unanime  ,  ni  qui  parût  mieux  fon- 
dée. Car  enfin,  difoientles  Députés, 
outre  qu'il  efl  contre  la  raifon  &  la 
juflice  de  demeurer  chargé  après  la 
paix  conclue  &  exécutée  d'une  dé- 
penfe  nouvelle  pour  l'entretien  d'u- 
ne Milice  étrangère  ,  l'Allemagne 
avoit  un  intérêt  effentiel  à  faire  for- 
tir  au  plutôt  toutes  les  troupes  étran- 
gères.  Cet  intérêt   étoit    d'obliger 
l'Empereur  à  défarmer  5c  à  licencier 
les   troupes.  Or  c'eft  ce  qu'on  ne 
pourroit  pas  raifonnablament  exiger 
de  lui  tandis  que  les  troupes  Suedoi- 
lés  refteroient    en  Allemagne.    La 
France  ,  par  conféquent  ,  les  Elec- 
teurs de  Bavière  &:  de  Cologne  ,  la 
Landgrave  de  Heife  conferveroient 
auffi  leurs   armées  ;  &    amli  toute 
l'Allemagne  au  lieu  de  jouir  des  fruits 
de  la  paix,  demeureroit  encore  long- 
temps expofée  à  tous  les  défordies 
de  la  guerre. 


li^A^'é, 
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TsssasssTs  Ces  raifons  écoienc  fans  réplique^ 
An.  164S.  j-jr^ais  comme  d'un  aurre  côté  l'im- 
poflibilicé  alléguée  par  les  Suédois 
de  renvoyer  leurs  troupes  en  Suéde 
pendant  i  hyver  ,  étoit  plaufible  ,  ce 
différend  paroilToit  difficile  à  termi- 
ner ,  6c  fit  craindre  un  éclat  dont  les 
fuites  pouvoient  ctre  funeftes  aux 
deux  Couronnes.  Il  fallut  que  tou- 
te l'Aflemblée  fe  réunît  encore  pour 
conjurer  les  Suédois  de  fe  délifter 
d'une  prétention  odieufe  qui  aigrif- 
foit  de  plus  en  plus  les  efprits  ;  & 
M.  de  Servien  voyant  croître  fenfi- 
blement  le  péril  ,  donna  alors  aux 
Suédois  le  confeil  qu'il  avoit  pris 
XXXIV.  pour  lui-même.  Il  y  a  des  chofes  , 
u.:'r  sei-  lç^^  jj^  ]j   qui  font  plus  faciles  à  exé- 

vien  leur  t)cr-  '    ^  .     >■ 

fmJe  de  f.:  cutcr  qu  a  obtenir  par  une  conven- 
dffifter  de  '  expreiTc  ;  celle-ci  étoit  de  cette 
de.  nature;  «Se  le  railonnement  que  M. 

de  Servien  faifoit  par  rapport  à  l'ar- 
mée de  France  étoit  égal  pour  celle 
de  Suéde.  Le  licenciement  des  trou- 
pes ne  fe  devoit  faire  qu'à  l'échange 
des  ratifications,  &  par  conléquenc 
à  la  fin  de  Décembre.  Or  ,  difoit- 
il  ,  avant  de  licencier  les  troupes  , 
il  faudra  que  les  Places  Ibient  relli- 
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tuées  de  part  &  d'autre.  Cette  refli-  ^^    ^^^g^ 
tution  ne  pourra  fe  faire  qu'à  diverles 
fois.  Il  furviendra  des  délais  &  des 
difficultés  qui  emporteront  dutems; 
de  forte  qu'on  fera  déjà  à  la  fin  de 
Février  avant  que  tout  foit  exécuté. 
Les  troupes  en  quittant  leurs  quar- 
tiers ne  pourront  marcher  pendant 
l'hyver  qu'à  petites  journées  ,  ni  re- 
payer le  Rhin  qu'à  la  fin  de  Mars. 
Ainfi  ,  ajoutoit-il  ,  on  gagneram- 
fenfiblement  tout  le  temps  qu'on  de- 
fire ,  fans  qu'il  foitbefoin  d'en  conve- 
nir par  un  article  exprès  du  Traité, 
Les  Suédois  perfuadés  par  ces  rai- 
fons  ,  abandonnèrent  leur  préten- 
tion. On  convint  de  part  &  d'autre 
qu'en  fignant  le  Traité  on  en  don- 
neroit  incontinent  avis  aux  Géné- 
raux des   Armées ,  pour  faire  cefier 
déformais   toutes  les  hoftiiités  ,   ôc 
qu'ils  conviendroicnt  entre  eux  des 
-   quartiers  où  ils  tiendroient  leurs  trou- 
pes iufqu'à  la  ratification  du  Traité._^ 
Ce  fut  là    le    dernier  Ac^e  qui 
termina  enfin  après  cinq  ans  de  tra- 
vaux &  de  combats  politiques  cette 
fameufe  négociation,  dont  le  fucces 
tenoit  toute  l'Europe  en  fufpens.  Oa 
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7Ïk^~Ï7Is  "^  P""^^  mieux  repréfenter  la  Ta.îis-' 
fadion  qu'eurent  tous  les  Négocia- 
teurs de  fe  voir  au  terme  d'une  fï 
pénible  carrière ,  qu'en  la  comparant 
a  la  joie  que  reflentent  des  voyageurs 
qui  arrivent  au  port  après  une  lon- 
Pnfend.rP  S^^  ^  périlleufe  navigation.   On  ne 

remm  Sue.  c.  fon^ea  olus  de  toutes  parts  qu'à  la 
'  iignature  du  1  raite.  il  y  avoit  lur 
cela  quelques  formalités  à  régler ,  & 
ce  ne  fut  l'affaire  que  de  quelques 
heures.  Les  Suédois  propoferent  d'a- 
bord que  pour  rendre  l'aiftion  plus 
fdennelle  les  deux  Traités  fuflent  fi- 
gnés  ,  celui  de  la  France  dans  le  Pa- 
lais Epifcopal  ,5c  celui  de  la  Suéde 
dans  le  Palais  de  la  Juftice  ;  mais  on 
jugea  qu'il  valoit  mieux  remettre 
routes  les  folemnités  au  temps  de  l'é- 
XXXV.      change  des  ratifications.  Cependanr, 

«iu  Tizi^.!'  ^^^ R^^^  ^^  fignature  ne  fe  faifoit  pas 
en  lieu  tiers  ,  c'eût  été  céder  aux  Im- 
périaux une  fupériorité  qui  ne  leur 
étoit  pas  due  ,  fi  toute  l'adion  s'étoic 
palTéc  chez  eux.  Ainfi  les  François 
&  les  Suédois  fe  rendirent  d'abord 
fui  vis  de  tous  leurs  Carofies  chez  les 
Impériaux  ,c'efl:-à-dire  ,  M.  de  Ser- 
vien  accompagné  de  ^Sl.de  la  Coure 
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chez  le  Comte  de  Naflau  ,  où  XiTTélsl 
étoic  aulîi  M.  Volmar  ;  &  MM.  '  * 
Oxenftiern  &  Salyius  chez  le  Com- 
te de  Lamberg,  011  étoic  M.  Crâ- 
ne ;  &  là  les  l^rançois  &  les  Sué- 
dois, chacun  de  leur  coté  fignereni: 
leur  Traité.  Après  quoi  les  Impé- 
riaux allèrent  les  lignera  leur  tour, 
les  uns  chez  M.  de  Scrvien  ,  les 
autres  chez  les  Suédois.  De  là  les 
Secrétaires  d'Ambaflade  portèrent 
les  Traités  à  ligner  à  tous  les  Dé- 
putés alTemblés  ;  «Se  tous  s'empref- 
ferent  de  foufcrire  leur  nom  à  un 
Aâ:e  fi  précieux  &  fi  important 
pour  le  bien  de  T Europe.  Dans  le 
moment  toute  la  Ville  retentit  de 
cris  de  joie  &  du  bruit  du  canon 
pendant  une  heure  entière.  Le  len- 
demain les  Soldats  <Sc  les  Habitans 
le  mirent  en  armes  ,  non  plus  avec 
les  fentimens  qu'infpire  la  guerre  , 
mais  en  figne  de  réjouillance  pour 
célébrer  la  paix  6c  décorer  la  Vil» 
le  ,  dont  ils  occupèrent  les  places 
&  les  principales  rues.  Le  Secré- 
taire de  la  Ville  précédé  des  tim- 
bales 6i  des  trompettes ,  publia  par- 
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_tout   la  paix  au  bruic  de  plufieurs 
An.  i6i8.  falves  de  moufquecerie  ,  &.  de  plu- 
fieurs décharges    de  canon  ;    6c  on 
fit  la  même  chofe  à  Ofnabrug. 
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A  I  T  E 

DE     PAIX 


SIGNE'  à  Munfter  en  Weîtphalie 
le  24.  OcLobre  1 6.|.8.  par  les  Am- 
bafiadeurs  Plénipotentiaires  de 
leurs  Majeftés  Impériale  &  très- 
Chrétienne  ,  &  par  les  autres  Dé- 
putés Plénipotentiaires  des  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  du  Saint- 
Empire  Romain. 


v^«  Nom  de  la  Très- Sainte  &  Iridié 
vifible   Trinité. 

QU'IL  foit  notoire  à  tous  8c  à  un 
chacun  à  qui  il  appartient  ,  ou  en 
quelque  manière  que  ce  foit  il  pourra 
appartenir  ;  qu'après  que  les  divifions  ÔC 
ies  troubles  ,  qui  avoient  commencé  de- 
puis plufieurs  années  dans  l'Empire  Ro- 
main ,  eurent  cru  jufqu'au  pomt ,  que 
non  feulement  toute  T  Allemagne  ,  mais 
auflî  quelques  Royaumes  voifîns,ôc  prin-- 
cipalement  la  France  s'y  feroient  trouvés 
tellement  enveloppe%qu'il  feroit  né  de  là 
une  longue  di  rude  guerre  ;  première- 
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ment  entre  le  Sére'nilïims  &  très-puif- 
fant  Prince  ôc  Seigneur  le  Seigneur  Fer- 
dinand II.  élu  Empereur  des  Romains, 
toujours  Augufte  ,  P;.oi  d'Allemagne  ,  de 
Hongrie  ,  de  Bohême ,  de  Dalmatie  ,  de 
Croatie  ,  û  Eiclavonie  ;  Archiduc  d'Au- 
triche ,  Duc  de  Bourgogne  ,de  Brabant, 
de  Stirie  ,  de  Carintie  ,  de  Carniole  ; 
Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Luxem- 
bourg ,  de  la  haute  6c  balle  Silef:e  ,  de 
Wirtemberg  &  ce  Tecke  ,   Prince  de 
Suabe ,  Comte  de  Haplbourg ,  de  Tirol, 
de  Kiburg  ,  de  Gorotie  ,  Marquis   du 
Saint-Empire ,  de  Burgau ,  de  la  haute  8c 
bail'e  Lulace  ,  Seigneur  de  la  Marche 
Efclavonne ,  de  Port-Naon  6c  de  Salins, 
d'illuilre  mémoire  ,  avec  fes  Allie's  ôc 
Adliérents,  d'une  part;  &le  Se're'niffime 
&   très-puillant  Prince   ëc  Seigneur  le 
Seigneur  Louis  XI IL  Roi  très-Chre'tien 
de  P'rance  ik.  de  Navarre  d'iiluitrc  me'- 
moirc  ,  8c  fes  Alhés  ôc  Adhérents,  d'au- 
tre part;  6c  puis  après  leur  de'cès,  entre 
le  Sc'réniflime  ôc  très-puillant  Prince  8c 
Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  III.  e'iù 
Empereur  des  Romains  ,  toujours  Au- 
gufte ,  Roi  de  Germanie  ,  de  Hongrie , 
de  Bohême  ,  de  Dalmatie ,  de  Croatie , 
d'Efclavonie   ,  Archiduc  d'Autriche   , 
Duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant  de  Sti- 
rie ,  de  Carintie  ,  de  Carniole  ,  Marquis 
de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg,  de 
la  haute  8c  balle  >  ilefie  ,  de  Wirtem- 
berg 8c  de  Tecke  ,  Prince   de  Suabe  , 
Comte  d'Haplbourg  ,   de  Tirol ,  de  Ki- 
burg 8c  de  Goritie  ,  Marquis  du  Saint 
Empire ,  de  Burgau,  de  la  haute  8c  balle 

Lvirace» 


de  Adunfler.  217 

tuface  ,  Seigneur  de  la  Marche  Efcla- 
Vonne ,  de  Port-Naon  àc  de  ■-  aîins,  avec 
fos  Allie's  &  Adhérents  d'une  part  ;  ôc 
le  Sére'niffime  &  très-puilîant  Prince  8c 
Seigneur  ,  le  Seigneur  Louis  XIV  ,  Pvoi 
très-Chrétien  de  France  &  de  Navarre  , 
avec  fes  Alliés  &  Adhérents  d'autre  part, 
d'où  s'eft  enfuivi  une  grande  eiïialîon 
de  fang  Chrétien  ,  ôc  la  defolation  de 
plufieurs  Provinces  ;  enfin  il  feroit  arri- 
vé par  un  effet  de  la  bonté  Divine  ,  que 
par  les  foins  &  les  offices  delà  '•éréniffi- 
me  République  de  Venife  ,  qui  dans  ces 
temps  fâcheux,  ou  toute  la  Chrétienté 
a  été  en  trouble  ,n'a  celfé  de  contribuer 
fes  confeils  pour  le  faiut  &  le  repos  pu- 
blic ,  on  feroit  entré  de  part  ëc  d'autre 
dans  des  penfées  d'une  paix  générale  ; 
ôc  à  cette  fin  par  une  convention  mu- 
tuelle des  Parties  faites  à  Hambourg  le 
25.  Décembre  (  ftile  nouveau  )  ou  le  ly. 
i  Itile  ancien  _)  1641.  ou  auroit  arrêté  le 
jour  pour  tenir  une  Alfeniblée  de  Pléni- 
potentiaires à  Munfter  &  à  Ofnabrug  à 
l'onzième ,  (  flile  nouveau  )  ou  au  pre- 
mier (  ftile  ancien  )  du  mois  de  Juillet 
16^1.  Enfuite  de  quoi  les  Ambafladeurs 
Plénipotentiaires  duëment  établis  de 
part  ôc  d'autre  ,  ayant  comparu  aux 
temps  &  aux  lieux  nommés  :  fçavoir, 
delà  part  de  l'Empereur, les  très-Illuf- 
tres  &:  très-Excellens  Seigneurs  Maxi- 
milien  ,  Comte  de  TrautmansdorlF  8c 
Weïnfperg  ,  Baron  de  Gleichemberg , 
Neuftadt  fur  le  Kocher ,  Negau ,  Burgau 
&:  Totzenbach  ,  Seigneur  de  Teinitz  , 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  ConfeiJJei: 
Toms  VL  K 
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auConfeilfecret,  8c  Chambellan  de  Sa 
Majeilé Impériak ,  &  Grand  Marcdai 
de  fa  Ccur  i  Jean-Louis ,  Comte  de  I\at- 
fau  ,  Catzenel'cnbogen  ,    Vianden  ik: 
Dicti,  Seigneur  de  Beilrtein  ,  Confeiller 
au  Confàl  iecret  de  l'Fmpercur,  ik.  Che- 
valier de  la    :  oiibn  d'Or  ,  ik  le     leur 
Ilaac  Volmar  ,  Dcdeur  es  Droits, Con- 
feiller du  ;  ércnifnme  Seigneur  Archiduc 
Ferdinand-Cliarles  ,  Ik  Preudent  de  fa 
Chambre  :  &C    de  la  part  du  Roi  très- 
Chrétien  ,  très-haut  Prince  oc     eigneur 
Henrv  dOrleans,  Duc  de  Longuevilîe 
&  d'Élloute ville  ,  Prince  ëc  Souverain 
Comte  de  Neuf-Cliâtel ,  Comte  de  Du- 
nois  &  de  i  ancarville ,  Connétable  hé- 
réditaire de  Normandie ,  Gouverneur  6c 
Lieutenant  Général  de  la  même  Proviiir- 
ce,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes 
des  Ordonnances  de  Sa  Majeil:é,  6c  Che- 
valier de  fes  Ordres ,  ikc.  Et  les  très-II- 
luilrcs  ik  trcs-Excellens  Seigneurs  Clau^ 
de  de  Mefme  ,  Comte  d'Avaux  ,  Com- 
ïiiaudeur  defdits  Ordres ,  l'un  des  Surm- 
tendans  des  Finances ,  6c  Minière  d'E- 
tat;6c  Abel  Servien.Comte  de  la  Roche- 
des- Aubiers,  aufli  un  des  Miniiires  d'E- 
tat ,  6cc.  ils  ont  par  l'cntrcmife   ôc  les 
foins  du  très-Illuiire  6c  très- Excellent 
Ambaiiadcur  6c  ■  cnateur  de  Venife  le 
Seigneur  Alovfio  Contanni ,  Chevaher, 
lequel  pendant  l'efpace  de  cinq  années 
ou  environ  ,   s'eil  exaclcment  acquitté 
de  la  fonclion  de  Médiateur  avec  un 
efprit  éloigné  de  partialité  ;  après  l'invo- 
cation du  fecours  Divin  ,  6c  l'échange 
réciproque  des  pouvoirs  de  tous  les  PWv 
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TÙpotentiaires ,  dont  les  copies  font  in- 
férées de  mot  à  mot  à  la  fin  de  ce  Trai- 
té ,  préfens  ,  approuvans  ,  confentans 
les  Elecleurs  ,  Princes  &  Etats  du  Saint 
Empire  Romain  ,  pour  la  gloire  de  Dieu 
ôc  le  falut  de  la  République  Chrétienne, 
confenîi  unanimement  ëc  arrêté  les  loix 
mutuelles  de  paix  &  d'amitié  en  la  te- 
neur fuivante. 

Qu'il  y  ait  une  paix  Chrétienne,  uni- 
verfelle  c5c  perpétuelle  ,  6c  une  amitié 
vraie  &;  fmcere  entre  la  .'•acrée  Majefté 
Impériale  ÔC  la  Sacrée  Majcfté  très- 
Chrétienne  ;  comme  aulfi  entre  tous  8c 
un  chacun  des  Alliés  &  Adhérents  de 
Sadite  Majeité  Impériale  ,  la  Maifon 
d'Autriche  ëc  leurs  héritiers  &;  fuccef- 
feurs ,  ôc  principalement  les  Electeurs  , 
les  Princes  Ôc  les  Etats  de  l'Empire  d'une 
part  ;  &  tous  ôc  un  chacun  des  Alliés  de 
Sadite  Majefté  très-Chrétienne,  ôc  leurs 
héritiers,  fucceffeurs,  principalement  la 
Séréniffu-ne  Reine  ôc  le  Royaume  de  Sué- 
de ,  ôc  reipedivemcnt  les  Electeur  , 
Princes  ôc  Etats  de  l'Empire  d'autre 
part  :  ÔC  que  cette  paix  Ôc  amitié  s'ob- 
ferve  ôc  fe  cultive  fmcerement  ôc  férieu- 
femcnt,  en  forte  que  les  Parties  procu- 
rent l'utilité ,  l'honneur  ôc  l'avantage  l'u- 
ne de  l'autre  ;  ôc  qu'ainfî  de  tous  côtés 
on  voie  renaître  ôc  refleurir  les  biens  de 
cette  paix  ôc  de  cette  amitié  ,  par  l'en- 
tretien fur  ôc  réciproque  d'un  bon  ÔC  fi- 
dèle voifinage  de  tout  l'Empire  Romain 
avec  le  Royaume  de  France  ,  ôc  du 
Royaume  de  France  avec  l'Empire  Ro- 
main. 
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Qu'il  y  ait  de  part  6c  d'autre  un  oubli 
Se  une  amniilieVerpe'tuelle  de  tout  ce 
qui  a  e'té  fait  depuis  le  commencement 
de  ces  troubles  ,  en  quelque  lieu  ou  en 
quelque  manière  que  les  hoitilités  ayent 
été  exercées  par  lune  ou  par  l'autre  Parr 
tie  ;  de  forte  que  ni  pour  aucune  de  ces 
chofes ,  ni  pour  aucune  caufc  ou  prétex- 
te, l'on  n'exerce,  ou  faiié  exercer,  ni  l'on 
ne  fouffre  plus  qu'il  foit  fait  ci-après 
l'une  contre  l'autre  aucun  a£te  d'hotlir- 
lité  ou  inimitié,  vexation  ou  empêche- 
ment ,  ni  quant  aux  perfonnes,  ni  quant 
à  la  condition ,  ni  quant  aux  biens  ou  à 
la  fureté ,  foit  par  foi-mcme  ou  par  au.- 
trui ,  en  cachette  ou  bien  ouvertement, 
direèlement  ou  indirccl:ement ,  ious  eCr 
pece  de  droit  ou  par  voie  de  fait ,  ni  au- 
dedans  ,  ni  en  quelque  autre  lieu  hors 
de  l'Empire,  nonobflant  tous  pactes  con- 
traires faits  auparavant  ;  mais  que  toutes 
les  injures ,  violences ,  holUUtcs  ,  dom.- 
mages  6c  dépeniés  qui  ont  été  faites  ëc 
gaulées  de  part  6c  d'autre  ,  tant  avant, 
que  pendant  la  guerre  ,  de  fait ,  de  paro- 
les ,  ou  par  écrit ,  fans  aucun  égard  aux 
perfonnes  ou  aux  chofes ,  foient  entiè- 
rement abolies  ;  fi  bien  que  tout  ce  que 
l'un  pourroit  demander  &  prétendre  iùr 
l'autre  pour  ce  fujet ,  foit  enfeveli  dans 
un  éternel  oubli. 

Et  afin  que  famitié  réciproque  entre 
l'Empereur  &:  le  Roi  très-Chrétien  ,  les 
Electeurs  ,  les  Princes  ëc  les  Etats  de 
l'Empire ,  fe  conferve  d'autant  plus  fer- 
me àc  fincere  ,  (  fauf  farticle  d'ai-urance 
pis  ci-dellous  )  l'un  nalftilcra  j.mi^is  Iç^ 
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éiinemls  préfens,  ou  avenir  de  l'autre? 
fous  quelque  titre  ou  prétexte  que  ce 
foit ,  ou  pour  raifon  d'aucune  difpute 
ou  guerre  contre  un  autre  ,  ni  d'armes  , 
ni  d'argent ,  ni  de  foldats  ,  ni  d'aucune 
forte  de  munitions ,  ni  autrement ,  ni  ne 
recevra  ,  logera  ou  lailFera  paffer  par  fes 
terres  aucunes  troupes  ,  qui  pourroient 
être  conduites  par  qui  que  ceibit  contre 
quelqu'une  des  parties  comprifes  dans 
cette  pacification. 

Que  le  Cercle  de  Bourgogne  foit  & 
demeure  Membre  de  l'Empire  ,  après 
que  les  différends  d'entre  la  France  8c 
l'Efpagne  compris  dans  ce  Traiti  feront 
affoupis;  que  toutefois  ni  l'Empereur  , 
lii  aucun  des  Etats  de  FEmpire  ne  fe 
mêlent  point  dans  les  guerres  qui  s'y  font 
à  prc'fent  :  mais  fi  à  favenir  il  arrive  des 
diffirends  entre  ces  Rovaumes,  que  non- 
obftant  cela  la  néceflite'  de  la  fufdite 
obligation  réciproque  ,  qui  efl  de  ne 
point  aider  les  ennemis  l'un  de  l'autre , 
demeure  toujours  ferme  entre  tout  l'Em- 
pire 8c  les Rois  &  leRoyaume  de  France; 
qu'il  foit  pourtant  libre  à  chacun  des 
Etats  de  fecourir  hors  des  bornes  de 
l'Empire  fun  ou  fautre  Royaume  ,  nont 
toutefois  autrement  que  félon  les  Conf- 
fitutioas  de  l'Empire. 

Que  le  différend  touchant  la  Lorraw 
ne  ,  ou  foit  foumis  à  des  Arbitres  nom- 
mez de  part  8c  d'autre ,  ou  qu'il  fe  ter- 
mine par  le  Traité  entre  la  France  8c 
l'Efpagne  ,  ou  par  quelque  autre  voie 
amiable ,  8c  qu'il  foit  libre  tant  à  FEm- 
pereur  ,  qu'aux  Electeurs  ,  Princes  8C 
Kiij. 
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Etats  deTEmpire,  d'aider  &  d'avancer 
cet  accord  par  une  amiable  intcrpou- 
tion  Ôc  autres  offices  pacifiques  ,  fans 
ufer  de  la  force  des  armes  ou  d'autres 
moyens  de  guerre. 

^elon  cefondement  d  une  amitié'  re'ci- 
proque  tk  d'une  amniftiegéne'rale,  tous 
les  Electeurs  du  Saint  Empire  Romain  , 
les  Princes  ëc  Etats ,  .'y  compris  la  No- 
blelfe  qui  relevé  imme'diatement  de  l'Em- 
pire )  leurs  "Vaiiaux  ,  Sujets  ,  Citoyens , 
Habitans ,  aufquels  à  Toccafion  des  trou- 
bles de  Bohême  ôc  de  l'Allemagne  ,  ou 
des  alliances  contrartécs  çà  ôclà  il  a  e'te 
fait  de  l'une  ëc  de  l'autre  part  c^uelque 
préjudice  6c  dommage ,  en  quelque  fa- 
çon ëc  fous  quelque    prétexte   q ;:e  ce 
puiife    être  ,  tant  en  leurs  domaines  , 
biens  féodaux  ,  fous  -fcodaux  ëc  allo- 
diaux  ,  qu'en   leurs  dignités  ,  immuni- 
tés,droits  ëc  priviléges.foient  pleinem;nt 
rétablis  de  part  &  d'autre  ,  cnfétatpour 
le  ipiri'aieî  &  temporel ,  duquel  ils  joiiif- 
foient  6c  pouvoient  joiiir  de  droit  avant 
îa  deilitution ,  nonobilant  tous  les  chan- 
gemens  faits  au  contraire  qui  demeure- 
ront annullés. 

Que  fi  les  polfelfeurs  des  biens  Se  des 
droits  qui  doivent  être  reftitués  eftiment 
qu'ils  ont  de  légitimes  exceptions ,  elles 
n'en  empêcheront  pas  pourtant  la  reiti- 
tution  ;  mais  lorfqu'elle  fera  faite  ,  leurs 
raifons  &  exceptions  pourront  être  exa- 
minées ôt  difcutées  pardevant  les  Juges 
compctens. 

Et  bien  que  par  cette  précédente  rè- 
gle générale  on  puilfc  juger  aifément , 


de  Munjîer.  2i\ 

qui  Tout  ceux  ,  lefqiieîs  &  jufqu'à  quel 
point  il  faut  reftituer  ;  toutefois  à  l'mf- 
tance  de  quelques-uns  il  a  été  trouvé 
bon  de  faire  mention  fpécialement  de 
quelques  caufes  de  la  plus  grande  impor- 
tance, ainfî  qu'il  enfuit;  en  forte  néan- 
moins que  ceux  qui  exprelfément ,  ou  ne 
font  pas  nomme's ,  ou  font  retranchés  , 
nefoient  pas  pour  cela  réputés  pour 
obmis  ou  pour  exclus. 

Comme  la  faifie  que  l'Empereur  a  fait 
mettre  ci-devant  par  rAffemblée  Pro- 
vinciale fur  les  biens  meubles  apparte- 
nans  au  Prince  Eleâ:eur  de  'i  rêves ,  qui 
ont  été  tranfoorîés  dans  le  Duché  de 
Luxembourg  ',  a  été  renouvellée  à  finf- 
tance  de  quelques-uns ,  quoiqu'elle  eut 
été  levée  ëc  annullée  ;  6c  de  plus  que  le 
fequeftre  qui  a  été  ordonné  par  ladite 
Ademblée  Provinciale ,  de  la  Préfecture 
de  Bruch  ,  dépendance  de  l'Archevêché, 
&  de  la  Médiateté  du  Domaine  de  aint 
Jean ,  appartenant  à  Jean  Pveinard  de 
Sœteren  ,  répugne  aux  Concordats  arrê- 
tés à  Aulbourg  l'an  1548.  par  l'entre-- 
mife  de  tout  l'EnDire  entre  l'Eleclcur 
de  Trêves  &  le  Duché  de  Bourgogne  : 
on  eft  tombé  d'accord  que  ladite  faifie 
&  ledit  fequefire  foient  levés  au  plu- 
tôt par  r  A ifcmblée  de  Luxembourg ,  que 
cette  Préfeclure  &  ce  Domaine ,  à  tous 
les  biens  tant  Electoraux  que  patr.mo- 
niaux  ,  foient  relâchés  «:  rendus  au 
Seigneur  Electeur  avec  les  fruits  fequef- 
frés  ;  ôc  que  lî  par  hazard  quelque  cliofe 
en  avoir  été  détournée,  elle  foit  rap- 
portée ÔC  pleinement    &    entièrement 
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reftituëe  ;  ceux  qui  les  avoient  impe'tre's 
étant  renvoyés  au  Juge  du  Prince  Elec- 
teur compe'tent  dans  l'Empire  ,  pour 
leur  être  fait  droit  &:  juftice. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  Châteaux 
d'Ernbrcitftein  &:  d'Hamerftein  ,  l'Em- 
pereur en  retirera  ou  en  fera  retirer  les 
garnirons  au  temps  8c  en  la  manière  dé- 
finie ci-deifous  en  l'article  de  l'exécu- 
tion ,  8c  remettra  ces  Châteaux  entre 
les  mains  du  Seigneur  Eledeur  deTréves 
&  de  fon  Chapitre  Métropolitain  ,  pour 
être  par  eux  ,  avec  pareil  pouvoir,  gar- 
dés pour  l'Empire  ôc  lElectorat  :  &  à 
cette  fin  le  Capitaine  &:  la  nouvelle  gar- 
nifonqui  y  feront  établis  par  l'Eleclcur, 
s'obligeront  également  parleur  ferment 
de  fidélité  envers  lui  Se  envers  fon  Cha- 
pitre. 

Enfuite  l'AfTemblée  de  Munfter  8c 
d'Ofnabrug  a  mené  la  caufe  Palatine  à  ce 
point ,  que  le  différend  qui  en  a  duré  il 
long-temps ,  a  été  terminé  en  la  manière 
qui  s'enluit. 

Premièrement ,  quant  à  ce  qui  regar- 
de la  Maifon  de  Bavière ,  la  dignité  Elec- 
torale que  les  Elei5leurs  Palatins  ont  ci- 
devant  eue  avec  tous  droits  régaliens, 
offices,  préfcances  ,  ornemens ,  ëc  droits 
quels  qu'ils  foient  appartenans  à  cette 
dignité ,  fans  en  excepter  aucun  ,  com- 
me auiiî  tout  le  haut  Palatinat  8c  le 
Comté  de  Cham  avec  toutes  leurs  ap- 
partenances, droits  régaliens  8c  autres 
droits  demeureront  comme  par  le  pallé  , 
ainfi  qu'à  favenir  au  Seigneur  Maximi- 
lien ,  Comte  PaJatin  du  Rhin  ,  Duc  de 
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Bavière  ,  &  à  ks  enfans ,  &  à  toute  la 
ligne  Guillclmine  ,  tant  qu'il  y  aura  des 
nïâles  dans  cette  ligne.- 

Réciproquement  le  '-eigneur  Electeur 
de  Bavière  renoncera  entièrement  pour 
lui,  fes  he'ritiers  Ôc  iuccelieurs ,  à  la  dette 
de  treize  millions,  &  à  toute  pre'tention' 
fur  la  haute  Autriche ,  ôc  incontinent 
après  la  publication  delà  paix  ,  donnera 
à  fa  Majefte'  Impe'riale  les  A6tes  obtenus 
Hir  cela  ,  pour  être  cafre'sôc  annullc's. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  Maif  jn  i'aîa- 
tine ,  l'Empereur  avec  l'Empire  confen- 
tent  par  le  motif  de  la  tranquillité'  publi- 
que ,  qu'en  vertu  de  la  pre'fente  conven- 
tion il  foit  établi  un  huitième  Ele6torat, 
dont  le  Seigneur  Charles-Louis ,  Comte 
Palatin  du  Rhin ,  &  fes  héritiers ,  &  tous 
les  defcendans  de  la  ligne  Rodolphine 
jouiront  à  l'avenir  ,  fuivant  l'ordre  de 
îuccéder  exprime  dans  la  Bulle  d'Or , 
fans  que  le  Seigneur  Charles-Louis ,  ni 
fes  fucceffeurs  puilTent  avoir  d'autre 
droit  que  l'inveftiture  fnnultanée  fur  ce 
qui  a  été  attribué  avec  la  dignité  Elec- 
torale au  eigneur  Electeur  de  Bavière  , 
Se  à  toute  la  branche  Guillelmine. 

En  fécond  lieu ,  que  tout  le  bas  Palati-  ■ 
Hat ,  avec  tous  &  chacun  des  biens  Ec- 
clélîaftiques  &  féculiers ,  droits  &:  ap- 
partenances dont  hs  Electeurs  8c  Prin- 
ces Palatins  ont  joiii  avant  les  troubles 
de  Bohême  ,  comme  auiE  tous  les  dociî- 
mens ,  regiflres ,  comptes  &  autres  actes 
quhie  concernent  lui  feront  entièrement 
rendus  ,  calTant  tout  ce  qui  a  été  lait  au 
contraire  ;  ce  qui  fcrtira  fon  effet  d'auto- 
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riîé  Impériale  ;  en  forte  que  ni  le  Roi 
Carholique,ni  aucun  autre  qui  en  occupe 
quelque  choie ,  ne  puille  s  oppoièr  en 
aucune  façon  à  cette  reilitution. 

Or  d'autant  que  certains  Bailliages  de 
la  Bergftralfe ,  qui  appartenoient  ancien- 
nement à  TEleéteur  de  Mayence ,  furent 
engajiés  en  fan  14b  ?.  aux  Comtes  Pala- 
tins pour  une  certaine  fomme  d'argent , 
à  condition  de  rachat  perpétuel ,  on  ell 
pour  cette  raifon  convenu  que  ces  mê- 
mes Bailliages  retourneront  &  demeu- 
leront  au  Seigneur  Elecleur  de  Mayen- 
ce ,  qui  occupe  à  préfent  le    iége  ,  & 
à  fes    fuccelfeurs   en   l'Archevêché    de 
Mayence  ;  pourvu  que  le  prix  de  l'enga- 
gement offert  volontairement  foit  payé 
argent  comptant ,  dans  le  terme  prétix 
de  l'exécution  de  la  paix  conclue  ,  8c 
qu'il  fatisfaife  aux  autres  conditions  auf- 
quelles   il  eft    obligé  par  la  teneur  de 
l'Aéle  d'engagement. 

Qu'il  foit  libre  à  rEledeur  de  Trêves,- 
en  qualité  d'Evêque  de  Spire  ,  &  à  l'E- 
vêque  de  Wormes  ,  de  pourfuivre  par- 
devant  des  Juges  compétens ,  les  droits 
qu'ils  prétendent  fur  certains  biens  Ec- 
cléfialtiques  fituez  dans  le  territoire  du 
bas  alatinat ,  fi  ce  n'eit  que  ces  '  rinces 
s'en  accommodent  entre  eux  à  l'amia- 
ble. 

Que  s'il  arrivoitque  la  ligne  Guillel- 
mine  mafculine  vînt  à  défaillir  entière- 
ment ,  la  Palatine  fubfiftant  encore,  non 
feulement  le  haut  Palatinat ,  mais  auili 
la  dignité  Electorale  dont  les  Ducs  de 
Bavière  font  en  poifeiîioji;  retourneront 
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â'uCdits  Comtes  Palatins  furvivans  ,  qui 
cependant  jouiront  de  l'invelliture  fi- 
multane'e  ;  ôc  alors  le  huitième  Electo- 
rat  demeurera  tout-à-fait  éteint  8ç  fup- 
prime'  :  mais  le  haut  Palatinat  retournant 
en  ce  cas  aux  Comtes  Palatins  Turvivanç, 
les  aftions  5c  les  béne'fices ,  qui  de  droit 
y  appartiennent  aux  he'ritiers  allodiaux 
de  TElecleur  de  Bavière  leur  feront  con- 
ferve's. 

Que  les  pactes  de  famille  faits  entre  la 
Maribn  Electorale  de  Heidelberg  8c  celle 
deNeubourg,  confirmés  par  les  précé- 
dcns  Empereurs  touchant  la  fuccefllon 
Eleclcraie  ,  comme  auffi  les  droits  de 
toute  la  ligne  Rodolphine  ,  en  tant  qu'ils 
ne  font  point  contraires  à  cette  difpofî- 
fion ,  foient  confervés  6c  maintenus  en 
leur  entier. 

De  plus  ,  fi  l'on  juftifie  que  par  la  voie 
compétente  de  droit  quelq':es  Fiefs  du 
pais  de  Juliers  fe  trouvent  ouverts,  qu'ils 
foient  évacués  au  profit  des  Comtes  Pa- 
latins. 

Davantage  pour  décharger  en  quelque 
façon  le  Seigneur  Charles- Louis  de  ce 
qu'il  eft  obligé  de  fournir    à  fes  frères 
pour  appanage  ,  Sa  Majeilé   Impériale 
ordonnera  qu'il  foit  payé  à  fefdits  frères 
quatre  cent  mille  Richfdales  Impériales^ 
dans  !e  terme  de  quatre  ans ,  à  comptef 
du  commencement  de  Tannée  prochaine 
1649.  c'eftà  fçavoircent  mille  Rhichf- 
dales  par  an  ,  avec  les  intérêts  à  cinq; 
pour  cent  :  en  outre  que  toute  la  Maifon- 
Faîatine  avec  tous  ôc  chacun  de  ceuit- 
cj.4i  lui  font ,  ou"  ont  été  en  quelque  farté? 

itvj] 


228  Traité  de  Paix 

que  ce  foit  attache's  ,  mais  principale- 
nient  les  Miniftres  qui  ont  e'te'  employés 
pour  elle  en  cette  Airemble'e  ou  en  d'au- 
tres temps  ,  comme  auffi  ceux  qui  font 
exile's  du  Palatinat  jouiiïent  de  l'am- 
niftie  géne'rale  ci  -  delfus  mentionnée  , 
avec  pareil  droit ,  8c  auffi  pleinement 
que  les  autres  qui  font  compris  dans  la- 
dite amniftie  ,  ôc  dans  cette  tranfaélion, 
particulièrement  pour  ce  qui  regarde  le 
point  des  griefs. 

Réciproquement  le  ^"eigneur  Charles- 
Louis  avec  fes  frères  rendra  obéiffance  , 
&c  gardera  fidélité  à  Sa  Majefté  Impéria- 
le ,  de  même  que  les  autres  Ele6leurs  ôc 
Princes  de  l'Empire  ;ôc  tant  lui  que  fes 
frères  renonceront  pour  eux  §c  pour 
leurs  héritiers  au  haut  Palatinat,  pour 
tout  le  temps  qu'il  reftera  des  héritiers 
mâles  Sz.  légitimes  de  la  branche  Guil- 
lelmine.  ''' 

Or  comme  il  a  été'  propofé  de  pour- 
voir à  la  fubfiftance  de  la  veuve  mère 
dudit  Prince,8c  d'alfurer  la  dot  desfœurs 
du  même  l'rince  ;  Sa  Majefté  Impériale 
pour  marque  de  fon  affection  envers  la 
Maifon  Palatine  ,  a  promis  de  payer 
une  fois  pour  toutes  vingt  mille  Richf- 
dales  pour  la  fubfîft  ance  de  ladite  Da- 
me veuve  mcre,  &  dix  mille  Richfdales 
à  chacune  des  fœurs  dudit  Seigneur 
Charles-Louis  ,  lorfqu'elles  fe  marie- 
ront ,  &  pour  le  furplus ,  le  même  Prin- 
ce Charles-Louis  fera  tenu  d'y  fatis- 
feire. 

Que  ledit  Seigneur  Charles-Louis  & 
fcs  fuccelfeurs  au  bas  Palatinat  ne  tiour 
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bîent  en  aucune  chofe  les  Comtes  de 
Linange  6c  de  Daxbourg  :  mais  les  laif- 
fent  joiiir  &  ufer  tranquillement  &  paci- 
fiquement de  leurs  droits  obtenus  de- 
puis plulîeurs  fie'cles^  Se  confirmés  par  les 
Empereurs. 

Qu'il  laifTe  invioiablementia  NoblefTe 
libre  de  l'Empire  qui  eft  dans  la  Fran- 
conie ,  la  Suabe  Bc  le  long  du  Rhin  y 
enfemble  les  pays  qui  lui  appartiennent, 
en  leur  Erat  imme'diat. 

Que  les  Fiefs  confëre's  par  l'Empereur 
au  Baron  de  Gerhard  de  Waldenbourg, 
dit  Scheuckern  ,  à  Nicolas-Jacques  Ri- 
gersberg  ,  Chancelier  de  Mayence  , 
ôc  à  Kenri  Brombfer  ,  Baron  de  Ru- 
desheim  ,  comme  auffi  par  l'EIedeur 
de  Bavière  au  Baron  Jean  Adolphe 
Wolff ,  dit  Metternich  ,  leur  demeure- 
reront  ;  que  toutefois  ces  Vaflaux  foient 
tenus  de  prêter  le  ferment  de  fide'Iite'  au 
Seigneur  Charles-Louis,  comme  au  Sei- 
gneur direct ,  &  à  fes  fuccelfeurs  ,  &  de 
lui  demander  le  renouvellement  de  leurs- 
Fiefs. 

Que  ceux  de  la  Confellîon  d'Auf- 
bourg ,  qui  avoient  e'te'  en  pofiefiîon  des 
Eglifes ,  ëc  entre  autres  les  Bourgeois  &: 
Habitans  d'Oppenheim  foient  confervés 
dans  l'Etat  Eccle'fîaflique  de  l'année  i<îz^. 
ôc  qu'il  foit  libre  aux  autres  qui  voudront 
embraffer  le  même  exercice  de  la  Con- 
feflîon  d'Aufbourg ,  de  le  pratiq.uer  tant 
en  pubHc  dans  les  Eglifes  aux  heures  ar- 
rête'es ,  qu'en  particulier  dans  leurs  pro- 
pres maifonsou  autres  à  ce  deftine'es  9 
par  leurs  fvïiniftres  de  la  parole  divine  » 
eu  par  ceux  de  leurs  voifins.. 
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Que  les  Paragraphes ,  le  Prince  Lonls-^ 
P'n!ippe,S^c.  le  Prince  Frideric  ,  &C.  6c 
h  Prince  Leopold-Louis ,  ôcc.  foient  ^en- 
tendus comme  inférés  ici  en  la  même 
manière  qu'ils  font  contenus  dans  le 
Traite  de  TEmpire'  avec  la  Suéde. 

Que  le  différend  quieilrefpectivement 
entre  les  Evêques  de  Bamberg  ôc  de 
Wirtzbourg  ,  Ôc  le  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  Cuimbach  &  Onoltzbach  tou- 
,  chant  le  Château  ,  la  Ville  ,  le  Bailliage 
êc  le  Monallere  de  Kitzingen  en  Fran- 
conie  fur  le  Mcin ,  fe  termine  ou  à  l'a- 
miable ,  ou  par  les  voies  fonimaires  de~ 
droit  dans  deux  ans ,  fous  peine  au  re  • 
fufant  de  perdre  fa  prétention  ;  cepen- 
dant la  Forterelîe  de  Wirtzbourg  fera 
rendue  aufdits  Seigiïeurs  Marquis^  au 
même  état  qu  elle  fut  décrite  loriqu  elle 
lut  livrée  par  accord  &  ftipulation. 

Que  la  convention  faite  touchant  l'en- 
trecencment  du  Seigneur  Chrirtian  Guil- 
laume, Marquis  de  Brandebourg  ,  foit 
tenuj  pour  réitérée  en  cet  endroit,  ainiî 
qu'elle  cit  contenue  dans  l'article  XVI. 
du  Traité  entre  l'Empire  oc  la  Suéde. 

Le  Roi  très  -  Chrétien  reftituera  au 
Duc  de  Wirtemberg ,  au  temps  &c  en  la 
manière  ci-après  prefcrits  pour  ce  qui 
touche  la  fortie  desgavnifons,  les  Villes- 
bc  FortercfTcs  de  Hohenwiel ,  Schoren- 
dorff  5  Tubingen  ,  ôc  toiis  les  autres- 
lieux  ,  fans  aucune  réferve  ,  qu'il  occupe 
par  fes  garnifons  dans  le  Duché  de  Wir- 
tembsrg.  Quant  au  reRe  le  paragraphe  , 
la  Mai.on  ds  If^irtemberg ,  tkc.  foit  tenu 
jpour  inféré  en  cet  endroit  de  la  même 
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façon  qu'il  eil  inféré  dans  le  Traité  de 
l'Empire  &  de  la  Suéde. 

Que  les  Princes  de  ^v  irtemberg  de  la- 
branche  de  Montbelliard  foient  aufïï  ré- 
tablis en  tous  leurs  Domaines  fltués  en 
Allace  ,  ou  part  -  tout  ailleurs,  Se  nom- 
mément dans  les  deux  Fiefs  de  Bour- 
gogne ,  Clairval  &  Paffavant ,  &  que 
de  part  &  d'autre  ils  foient  réintégrés 
dans  l'Etat ,  droits  &  prérogatives  dont 
ils  ont  joiii  avant  le  commencement  de 
ces  guerres. 

Que  P^ederic ,  Marquis  de  Baden  ôc 
de  Hochberg  ,  8c  fes  fils  8c  héritiers 
avec  tous  ceux  qui  les  ont  fervis  en  quel- 
que façon  que  ce  foit ,  ou  qui  les  ier- 
vent  encore  ,  de  quelque  nom  ou  con- 
dition qulls  puifiént  être  ,  joUilfent  de 
F amniftie  fpécifiée  ci-deffus  dans  les  arti- 
cles deuxième  8c  troifiéme  avec  toutes 
fes  claufes  8c  avantages  ;  8c  qu'en  vertu 
d'icelle  ils  foient  pleinement  rétablis  au 
même  état  ,  tant  pour  le  fpirituel  que 
pour  le  temporel  ,  où  étoit  avant  le 
commencement  des  troubles  de  Eohe- 
ane  le  Seigneur  Georges  Frédéric  ,  Mar- 
quis de  Baden  8c  de  Hochberg  ,  tant  en 
ce  qui  regarde  le  bas  Marquifat  de  Ba- 
de ,  appelle  vulgairement  Baden  Dour- 
lach  ,  qu'en  ce  qui  concerne  le  Marqui- 
fat d'Hochberg  ,  les  Seigneuries  de  Rot- 
telen  ,  Badev/eiler ,  8c  Sofenberg,  non- 
obfiant  tous  changemens  furvenus  au- 
contraire ,  lefquels  demeurent  pour  cet 
eiFet  nuls  8c  de  nulle  valeur  De  plus ,. 
que  les  Bailliages  de  Stein  8c  de  Renchin=- 
gen  ,  qui  avoient  été  cédés  au  Marquis 
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Guillaume  de  Baden  avec  tous  les  droits  ■ 
titres  ,  papiers  Se  autres  appartenance'' 
foient  reftitués  au  Marquis  Frédéric  , 
fans  aucune  charge  de  dettes  contracle'^s 
ci-devant  par  ledit  Marquis  Guillaume  , 
à  raifon  des  fruits  ,  intérêts  &  dépens 
porte's  par  la  Tranfaclion  -paiiée  à  Ei- 
Imgen  l'an  16 ï6.  de  forte  que  toute  cet- 
te acl:ion  concernant  les  dépens  8c  les 
fruits  perçus  &  à  percevoir  ,  avec  toux 
dépens  &  intérêts ,  à  compter  du  temps- 
de  la  première  occupation  ,  foit  abolie 
ëc  entièrement  éteinte. 

Que  la  penfîon  annuelle  que  le  bss 
Marquifat  avoit  accoutumé  de  payer  au 
haut  Marquilat  ,  foit  en  vertu  du  pré^ 
fent  Traité  entièrement  fupprimée,  abo- 
lie &  annullée  ,  fans  que  dorénavant  on 
puiilé  prétendre  ou  exiger  pour  ce  fujet 
aucune  choie  ,  ni  pour  le  palfé  ni  poiff 
l'avenir. 

Qu'à  l'avenir  aufïi  le  pas  &  la  préféan- 
ce  dans  les  Diettes  ôc  dans  les  Alfenv 
blécs  du  Cercle  de  Suabe,  ôc  dans  toutes 
les  AfTemblées  générales  ou  particulières 
de  l'Empire  ,  ou  autres  quelconques-, 
foient  alternatifs  dans  l'une  Ôc  l'autre 
Branche  de  Bade  ,  fçavoir  celle  du  Haut 
gc  celle  du  Bas  Marquifiit  ;  que  toute- 
fois pour  le  préiént  cette  préiéance  de- 
meure au  Marquis  Frideric  fa  vie  du- 
rant. 

Touchant  la  Baronnle  de  Hohenge- 
roltzcgk  ,  on  eft-  tombé  d'accord  que  lî 
la  Dame  Fnnceiîé  de  Bade  prouve  fuffi- 
famment  par  titres  auténtiques  les  droits 
par  elJe  prétendus  fur  ladite  Baronmc, 
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ïa  reftitution  lui  en  fera  faite  auffi-tôt 
après  que  la  Sentence  aura  e'té  rendue 
avec  tout  le  contenu  au  Procès,  ôc  tout 
le  droit  qui  lui  peut  appartenir  en  vertu 
defdits  titres.  Que  toutefois  ce  Procès 
foit  terminé  dans  Tefpace  de  deux  ans , 
à  compter  du  jour  de  la  publication  de 
la  paix.  Qu'enfin  aucunes  aélions  , 
tranfaaions  ou  exceptions  générales ,  ou 
claufes  fpéciales  comprifes  dans  ce  Trai- 
té de  paix  (  à  toutes  lefquelles  on  déroge 
expreflement  &  à  perpétuité  en  vertu 
du  même  Traité  )  ne  feront  en  aucun 
temps  alléguées  ni  admifes  de  part  ni 
d'autre  contre  cette  convention  fpé- 
ciale. 

Que  les  Paragraphes  \Le  Dnc  de  Croy  , 
&c.  Qîiant  au  différend  de  NaJJau  Siegen ^ 
&c.  Sn-ont  reftituez  aux  Comtes  de  JSaf- 
fau  Sarbriik ,  &G.  La  Maifon  de  Hanau  , 
"ôcc.  Jean  Albert  Comte  de  Sohns ,  ôcc. 
feront  aujft  refiittiez  à  la  Maifon  de  Sohnsy 
Hohemjolms  ,  Sec.  Les  Comtes  d'IJfem- 
bourg,  &C.  Les  Rhigraves ,  8cc.  La  veu- 
ve du  Comte  Ernefide  Sain  ,  ôcc.  Le  Châ- 
teau &  Comté  de  Falckenflein  ,  &c.  La, 
Maifon  de  U^aldeck  fera  fareillement  ré~ 
tabiie ,  ôcc.  Joachim  Comte  d'Ottingen  y 
&c.  De  même  la  Maifon  de  Hehenlo  y 
&c.  Frideric-Louis,  &c.  Ferdinand-Char- 
les, 8cc.  La  Maifon  d'Erbac  ,  la  veuve  , 
ôcc.  Les  héritiers  du  Comte  de  Brandeinf- 
tein  y  8cc.  Le  Baron  Paul  Kevenhiiller  > 
&c.  foient  entendus  inferez  en  ce  lieu 
de  mot  à  mot ,  comme  ils  font  couchez 
dans  le  Traité  entre  l'Empire  oc  la. 
Suéde- 
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Que  les  Contrat? ,  échanges ,  trartfac- 
tions  ,  obligations  &  promeiîes  illicitc- 
ntent  extorquez  par  force  ou  par  mena- 
ce des  Etats  ou  des  Sujets ,  comme  Ipé- 
cialement  s'en  plaignent  Spire  ,  Weiacn- 
bourg  lur  le  Rhin  ,  Landau ,  Reitlingcn, 
Hailbron  ,  8c  autres  ;  comme  aurtî  les 
aclions  rachetées  Se  cédées foient  abo- 
lies tic  annullées  ;  en  forte  quil  ne  fera 
permis  à  perfonne  d'intenter  aucun  pro-  • 
ces  ou  aétion  pour  ce  fujet.  Que  û  les 
Débiteurs  ont  extorqués  des  Créanciers 
par  force  ou  par  crainte  les  actes  de  leurs 
obligations ,  tous  ces  acles  feront  reili- 
tuez  ;  les  adions  fiar  ce  demeurant  en 
leur  entier. 

Que  fi  l'une  Se  l'autre  des  Parties  qui 
font  en  guerre  ont  e:  torque  par  violen- 
ce ,  en  haine  des  Créanciers ,  des  dettes 
caufées  pour  achat ,  pour  vente  ,  pour 
revenus  annuels ,  ou  pour  quelqu'autre 
caufe  que  ce  foit ,  il  ne  fera  décerné  au- 
cune exécution  contre  les  Débireuvs  qui 
allégueront  8c  s' offriront  de  prouver 
qu'on  leur  a  véritablement  fait  violen- 
ce ,  8c  qu'ils  ont  payé  réellement  8c  de 
fait  ;  finon  après  que  ces  exceptions  au- 
ront été  décidées  en  pleine  connoillance 
àc  caufe.  Que  le  procès  qui  fera  fur  ce 
commencé  ,  fera  fini  dans  refp?ce  de 
deux  ans ,  à  compter  de  la  publication  de 
la  paix  ;  faute  de  quoi  ilferaimyofé  per- 
pétuel filence  aux  débiteurs  contumax. 
i\Iais  les  procès  qui  ont  été  jufqu'ici  in- 
ternés contre  eux  de  cette  forte,  enfem- 
ble  les  tranfactions  8c  les  promeifes  fai- 
tes pour  larcfiitution  future  des  Créaa- 
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ciers,  feront  abolis  8c  annullés  ;  à  la  ré- 
ferve  toutefois  des  fommes  de  deniere 
qui  durant  la  guerre  ont  été  fournies  de 
bon  cœur  5c  à  bonne  intention  pour 
d'autres  ,  afin  de  détourner  les  plus 
grands  périls  8c  dommages  dont  ils 
étoient  menacés. 

Q.ue  les  Sentences  prononcées  pen- 
dant la  guerre  fur  des  matières  purement 
féculieres ,  ne  foient  pas  tenues  pour  en- 
tièrement nulles ,  à  moins  que  le  vice 
ouïe  défaut  de  la  procédure  ne  foit  tout 
manifefte,ou  ne  puifTe être  incontinent 
démontré; mais  qu'elles  foient  fufpen- 
duës  &:  fans  effet  de  la  chofc  jugée  ,juf- 
qu  à  ce  que  les  pièces  du  procès ,  û  Tune 
ou.  l'autre  Partie  en  demande  la  révifion 
dans  l'efpace  de  fix  mois  depuis  la  paix 
publiée ,  foient  revues  &  juridiquement 
examinées  par  le  Juge  compétent ,  fé- 
lon les  formes  ordinaires  ou  extraordi- 
naires ufitées  dans  l'Empire  ;  8c  qu  amfi 
lefdites  Sentences  foient  confirmées  ou 
corrigées ,  ou  en  cas  de  nullité  totale- 
ment mifes  au  ne'^ant. 

Pareillement  fi  quelques  Fiefs  Royaux 
ou  particuliers  n'avoient  pas  été  renou- 
velles depuis  Tannée  i6i8.  ni  cependant 
les  devoirs  rendus  en  leur  nom  ,  que  ce-- 
la  ne  tourne  au  préjudice  de  qui  que  ce 
foit  ;  mais  que  le  temps  pour  en  rede- 
mander finveftiture  commence  à  être 
ouvert  du  jour  de  la  paix  faite. 

Enfin  que  tous  8c  chacun ,  tant  les  Of- 
ficiers de  guerre  8c   Soldats  ,  que  les 
Confeillers  8c  Minifjres  de  Robe  Sécu- 
1  iers  8c  EccleTiaâiques  >  de  (quelque  nom 
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&  condition  qu'ils  foient ,  qui  ont  été 
au  fervice  &  à  la  folde  de  l'un  ou  de 
l'autre  Parti  ,  &  de  leurs  Allie's  ou  Ad- 
hérents ,  foit  dans  la  robe  ,  fait  dans 
Fépée  ,  depuis  le  plus  grand  jufqu'au  plus 
petit,  &  depuis  le  plus  petit  jufqu'au 
plus  grand  ,  fans  difFerence  ou  exception- 
aucune  ,  avec  leurs  femmes ,  enfans  , 
héritiers,  fucceffeurs ,  ferviteurs  ,  foienf 
feftituez  de  part  &  d'autre  ,  quant  auxf 
perfonnes  &  aux  biens  en  l'ctat  de  vie, 
de  renommée  ,  d'honneur  ,  de  confcien- 
ce  ,  de  liberté  ,  de  droits  &  de  privilè- 
ges dont  ils  ont  joiii  eu  dû  joiiirde  droit 
avant  lefdits  mouvemens  ;  qu'on  n'ap-. 
porte  aucun  préjudice  à  leurs  perfonnes 
&  à  leurs  biens  ;  qu'on  ne  leur  intente 
aucune  action  ou  accufation  ;  ôc  qu'en- 
core moins  fous  aucun  prétexte  il  leur 
foit  impofé  aucune  peine  ,  ni  fait  aucurr 
dommage.  Et  tout  cela  aura  fon  plein 
&  entier  effet  à  l'égard  de  ceux  qui  ne 
font  point  Sujets  &  Valfaux  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale ,  ni  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ;  mais  pour  ceux  qui  font  Sujets 
&  Vaifaux  héréditaires  de  l'Empereur 
&  de  la  Maifon  d'Autriche,  ils  jouiront 
pareillement  de  la  même  amnilïie  quant 
à  leurs  perfonnes  ,  vie  ,  renommée  8c 
honneurs ,  Ôc  pourront  retourner  en  fu- 
reté en  leur  ancienne  patrie  ,  en  forte 
toutefois  qu'ils  feront  tenus  de  s'accom- 
moder aux  loix  particulières  des  Royau- 
mes &  des  Provinces. 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens ,  s'ils 
ont  été  perdus  par  confifcation  ou  au- 
trement avant  que  leurs  perfonnes-  paC- 
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£àiTent  dans  le  parti  de  la  Couronne  de 
France ,  ou  dans  celui  de  la  Couronne 
de  Suéde  ,  quoique  les  Plénipotentiai- 
res de  Suéde  ayent  long-temps  &  iorte- 
ment  inMé  à  ce  qu'ils  leur  fulient  au/H 
rendus  ;  toutefois  comme  il  n'a  pu  être 
rien  prefcrit  fur  cela  à  Sa  Majelié  Impé- 
riale ,  ni  traniîgé  autrement,  a  caufe  de 
la  conila.ite  contradiction  des  Impé- 
riaux, &  que  les  Etats  de  l'Empire  n'ont 
pas  jugé  que  pour  un  tel  fujet  il  fut  de 
l'intérêt  de  l'Empire  que  la  guerre  fût 
continuée  ;  ces  biens  demeureront  ainfi 
perdus  pour  eux ,  Ôc  acquis  a  ceux  qui  en 
font  préfentement  les  poileileurs.  Mais 
les  biens  qui  leur  ont  été  ôtés  après 
avoir  pris  les  armes  pour  la  l'rance  ou 
pour  la  Suéde  contre  l'Empereur  Ôc  la 
Maifon  d'Autriche  ,  leur  feront  reflituez 
tels  qu'ils  fe  trouvent  à  préiènt  ,  fans 
toutefois  aucuns  dépens  ,  dommages  ni 
reftitution  de  fruits  perçus.  Au  reite ,  fi 
en  Bohême  ôc  en  toutes  les  autres  Pro- 
vinces héréditaires  de  l'Empereur  ,  des 
créanciers  ou  leurs  héritiers  de  autres  fu- 
jets  profeii'ans  la  Confeffion  d'Aufbourg, 
intentent  Ôc  pourfuivent  quelques  ac- 
tions pour  ddP prétentions  particulières, 
s';ls  en  ont  quelques-unes ,  il  leur  fera 
fait  droit  vc  juitice  ,  fans  aucune  excep- 
tion ,  de  même  qu'aux  Cathohques. 

On  excepte  toutefois  de  cette  reftitu- 
tion générale  les  chofes  qui  ne  peuvent 
être  ni  reftituées ,  ni  reprifes^  les  chofes 
qui  fe  meuvent ,  les  fruits  perçus  ,  les 
çhofcs  diverties  de  l'autorité  des  Parties 
qui  font  en  guerre  i  comme  aulîi  les  édi- 
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fices  publics  ëc  paiticuliers  ,  facrés  5c 
profanes  ,  détruits  ou  convertis  en  d'au- 
tres ufages  pour  la  furetc  publique  ,  ôc 
les  dépots  publics  ou  particuliers  ,  qtii 
en  vue  d'hoililités  ont  été  confifqucs ,  lé- 
gitimement vcndui,volontaircm.:nt  don- 
nés. 

Et  d'autant  que  l'afFaire  concernant  la 
fuccerfion  de  Juliers  pourroit  à  l'avenir 
exciter  entre  les  intéreiTcs  de  grands 
trou  les  dans  l'Empire  ,  fi  on  ne  Icspré- 
venoit  ;on  eft  pour  cela  convenu  qu'elle 
fera  terminée  i'ans  retardement  après  la 
paix  faite  ,  foit  par  une  procédure  ordi- 
naire devant  Sa  Majeité  Impériale  ,  ou 
par  un  accommodement  à  l'amiable ,  ou 
par  quelqu'autrc  moyen  légitime. 

Comme  pour  rétablir  une  plus  grande 
tranquillité  dans  l'Empire  ,  il  s  eA  fait 
daas  ces  mêmes  Aliemblées  de  paix  gé- 
nérale un  certain  accord  entre  l'Empe- 
reur ,  les  Electeurs  ,  les  Princes  &  les 
Etass  de  l'Empire  ,'  qui  a  été  inféré  dans 
le  Traité  de  paix  drellé  avec  les  Plénipo- 
tentiaires de  la  Couronne  de  Suéde ^  fut 
les  différends  touchant  les  biens  Ecclé- 
fiafliques,&  la  liberté  dcU'exercice  de 
la  RcIiaion,ona  trouvé  xon  de  con- 
firmer 6c  ratifier  par  ce  préf^nt  Traité 
le  même  accord,  comme  aufli  celui  dont 
on  eft  convenu  entre  les  mêmes  à  l'é- 
gard de  ceux  qu'on  nommiC  Rétormés , 
tout  de  même  que  fi  de  mot  à  mot^  ils 
étoient  inférés  dans  le  préfent  Traité. 

Touchant  l'affaire  de  Heifc  -  Calfcl  , 
G\\  eft  demeuré  d'accord  de  ce  qui 
luit. 
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En  premier  lieu  la  Maifon  de  HciTc- 
Cailel,  ck  tous  les  Princes ,  fur-tout  Ma- 
,dame  Amélie  Eiilabeth  ,  Landgrave  de 
Helfe ,  '6l  le  Prince  Guillaume  ion  fils , 
&;  leurs  héritiers,  leurs  Miniitres  ,  Offi- 
ciers, Valfaux  ,  Sujets,  Soldats,  &  au- 
tres qui  font  attache's  à  leur  fervice  en 
quelque  façon  que  cefoit,  fans  excep- 
tion aucune  ,  nonobilant  tous  contrats  , 
procès ,  prefcripîions,  de'clarations,  fen- 
îences ,  exc'cutions  ,  tranfactions  con- 
traires ,  qui  tous  de  même  que  les  ac- 
tions ou  prétentions  pour  cauie  de  dom- 
mages (Se  injures ,  tant  des  neutres  que 
de  ceux  qui  portoicnt  les  armes ,  demeu- 
reront annuUés  ,  feront  pleinement  par- 
ticipans  de  ramniitie  générale  ci-devant 
établie ,  avec  une  entière  reftitution  ,  à 
avoir  lieu  du  commencement  de  la 
guerre  de  Bohême  (  exceptés  les  Vaifaux 
ibc  Sujets  héréditaires  de  Sa  Majefté  Im- 
périale 8c  de  la  Maifon  d'Autriche ,  ainfi 
qu'il  en  eft  ordonné  par  le  Paragraphe  , 
Knpn  tous ,  &c.  )  comme  auffi  de  tous 
îes  avantages  provenans  de  cette  amnif- 
tie  &  religieufe  paix  ,  avec  pareil  droit 
dont  joiiilfent  les  autres  Etats  ,  ainiî 
qu'il  en  eii  ordonné  dans  l'article  qui 
commence  ,  Du  confentement  atijjî  ima-r 
nhne ,  &c. 

En  fécond  lieu,  la  Maifon  de  HefTe- 
Caliél  ôc  fesfuccelfeurs  retiendront  l'Ab- 
baye de  Hirsfeld  avec  toutes  fes  appar- 
tenances féculieres  8c  Eccléfiaitiques  fi- 
tuées  dedans  ou  dehors  fon  territoire 
(  comme  la  Prévôté  de  Gellingen  )  fauf 
fputefQÏs  Içs  droits  cjue  la  Maifon  dg 
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Saxe  y  pofTede  de  temps  immémorial , 
îèc  à  cette  fin  ils  en  demanderont  Tin- 
veftiture  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  tou- 
tes les  fois  que  le  cas  y  échoira ,  &  en 
prêteront  ferment  de  iidéiité._ 

En  troifiéme  lieu,  le  droit  de  Sei- 
gneurie directe  &  utile  fur  les  Bailliages 
de  Schaumbourg,BuckembGurg,  Saxen- 
hagen  ,  ôc  Stattenhagen  ,  attribué  ci- 
devant  &  adjugé  à  rEvêché  de  Min- 
den  ,  appartiendra  dorénavant  au  Sei- 
gneur Guillaume  ,  Landgrave  deHelfe  , 
&  à  fes  iucceiiéurs  ,  pleinement  ôc  à 
perpétuité  ,  fans  que  ledit  Evéche  ni 
aiicun  autre  le  lui  puiffe  difputer  ni  fy 
troubler  ;  fauf  néanmoins  la  Tranfac- 
tion  paifée  entre  Chriilian  Louis  ,  Duc 
de  Krunfvvic-  Luncbourg,  la  Landgra- 
ve de  Helfe  ,  &  Philippe  ,  Comte  de 
Lippe  ;  la  convention  auffi  paiféc  entre 
ladite  Landgrave  &  ledit  Comte  de- 
meurant pareillement  en  fa  force  ÔC 
X'ertu. 

De  plus  on  eft  demeuré  d'accord  que 
pour  la  reftitution  des  Places  occupées 
pendant  cette  guerre  ,  ôc  par  forme 
d'indemnité  il  loit  payé  à  Madame  la 
Landgrave  de  Heflé  ,  Tutrice  ,  ô^  à  fon 
fils,  ou  à  fes  fuccelfeurs  Princes  de  Hef- 
fe  ,  par  les  Archevêchés  de  Mayence  Ôc 
de  Cologne  ,  les  Evéchés  de  Paderboru 
Ôc  de  Munfter,  Ôc  f  Abbaye  de  Fulde  , 
dans  la  Ville  de  Caifcl ,  aux  frais  ôc  pé- 
rils des  payeurs ,  la  fomme  de  fix  cens 
mille  Richfdales  de  la  valeur  Ôc  bonté 
réglée  par  les  dernières  Conititutions 
impériales  ,  pendant  Tefpafe  de  neuf 
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'mois ,  à  compter  du  temps  de  la  ratifica- 
tion de  la  paix  ,  fans  qu'il  puiiFe  être  ad- 
mis aucune  exception  ou  aucun  prétex- 
te pour  empêcher  le  payement  promis  ; 
&  encore  moins  qu'il  puilfe  être  fait 
aucun  arrêt  ou  faifie  fur  la  fomme  con- 
venue. 

Et  afin  que  Madame  la  Landgrave 
foit  d'autant  plus  alfurce  du  payement , 
elle  retiendra  aux  conditions  Suivantes 
NuylT,  Coesfeld  ôc  Neuwhaulf,  &  aura 
en  ces  lieux  là  des  garnirons  qui  ne  de'- 
pendront  que  d'elle  ;  mais  a  cette  con- 
dition ,  qu'outre  les  Officiers  oc  les  au- 
tres pefonnes  nécelfaires  aux  garnifons, 
celles  des  trois  lieux  fus  nomme's  en- 
femble  n'exce'deront  pas  le  nombre  de 
douze  cens  hommes  de  pied,  &  de  cent 
chevaux  ,  laiffant  à  Madame  la  Land- 
grave la  difpofition  du  nombre  de  Ca- 
valerie ôc  d'Infanterie  qu'il  lui  plaira 
de  mettre  en  chacune  de  ces  Places,  ÔC 
des  Gouverneurs  qu'elle  voudra  y  e'ta- 
blir. 

Les  garnifons  feront  entretenues  fé- 
lon l'ordre  qui  a  accoutumé  juf qu'ici  d'ê- 
tre gardé  pour  l'entretien  des  Officiers 
ôc  Soldats  de  Heife  ;  ëc  les  chofes  qui 
font  nécelfaires  pour  la  confervation  des 
Fortereifes ,  feront  fournies  par  les  Ar- 
chevêchés ôcEvéchés  danslefquels  kf- 
dites  Fortereifes  8c  Villes  font  fituées  , 
fans  diminution  de  la  fomme  ci-defus 
mentionnée.  Il  fera  permis  aux  maires 
garnifons  d'exécuter  les  refufans  &;  les 
négligens ,  non  toutefois  au-delà  de  la 
iomme  due.  Cependant  les  droits  d^ 
Xoms  VL  \^ 
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Souveraineté  &  la  Jurifdidion  tant  Ec- 
.cl^Tiaflique  que  féculiere  ,  comme  auITi 
les  revenus  deidites  Fortereiles  ôc  V  lUes 
feront  confervés  au  Seigneur  Archevê- 
que de  Cologne.     ,      ^    ,         ... 

Mais  auffi-tôt  qu'après  la  ratification 
de  la  paix  on  aura  payé  trois  cens  mille 
Bichfdales  à  Madame  la    Landgrave  , 
elle  rendra  Nuylf,  ik  retiendra  feule- 
ment Coesfeld  &  Newhauil  ;  en  lorte 
néanmoins    qu'eUe  ne  mettra  point  la 
carnifon  qui  iortira  deNuyff  dans  Coes- 
feld 6c  Newhauli^;  ni  ne  demandera  rien 
pour  cela  ,  &  la  garnifon  de  Coesteld 
ne  pairera  pas  le    nombre  de  fix  cens 
hommes  de  pied  ,  &  de  cinquante  che- 
vaux ,  ni  celle  de  Newhauli  le  nombre 
de  cent  hommes  de  pied.  Que  fi  dans 
le  terme  de  neuf  mois  toute  la  lomm.e 
n'étoit  pas  payée  à  Madame  la  Land- 
grave, non  feulement  Coesteld  ik  ÎNew- 
hauir  lui  demeureront  jufqu'a  1  entier 
payement  ;  mais  auffi  pourle  reite  de 
la  Tomme  on  lui  en  payera  1  intérêt  a 
raifon   de  cinq  pour  cent  ,  juiqua  ce 
Que  ce  refte  de  femme  lui  ait  été  payée  : 
èc  les  Tréforiers  &  Receveurs  des  haiL- 
liacres  appartenansaufdits  Archevêchés , 
Duchés  &:  Abbayes  ,  &  contigus  a  la 
Principauté   de  Helfe  ,   qui   s  offriront 
pour  fatisfaire  au  payement  deioits  in- 
îérêts,  s'obligeront  par  ferment  a  Ma- 
dame la  Landgrave   de  Im    payer   des 
deniers  de  leurs  recettes  les  intérêts  an- 
nuels de  la  fomme  reliante  ,  nonobftant 
les  défenfes  de  leurs  maîtres.    Que    Ii 
les  Tréforiers  ôc  Receveurs  diiTerent  de 
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payer,  ou  employent  les  revenus  ailleurs. 
Madame  la  Landgrave  pourra  les  con- 
traindre au  payement  par  toutes  fortes 
de  voies  ;  au  furplus  les  autres  droits  du 
Seigneur  Propriétaire  demeurans  en  leur 
entier.  Mais  auffi-tôt  que  Madame  la 
Landgrave  aura  reçu  toute  la  fomme 
avec  les  arre'rages  du  temps  de  la  demeu- 
re ,  elle  rellituera  les  lieux  fils  nommés 
f)ar  elle  retenus  par  forme  d'alfurance  ; 
es  inte'rêts  cefferont ,  Ôc  les  TreToriers 
6c  Receveurs  dont  il  a  e'te'  parle',  feront 
quittes  de  leur  ferment.  Quant  aux  Bail- 
liages du  revenu  defquels  on  aura  à  payer 
les  intérêts  en  ras  de  retardement ,  l'on 
en  conviendra  rrovifionnellement  avant 
la  ratification  de  la  paix  :  laquelle  con- 
vention ne  fera  pas  de  moindre  force 
que  ce  préfent  Traité  de  paix. 

Outre  les  lieux  qui  feront  laifles  à  Ma- 
dame la  Landgrave  par  forme  d'affuran- 
ce ,  comme  il  a  été  dit ,  8c  qui  feront 
par  elie  rendus  après  le  payement  ;  elle 
reftituera  cependant  auffi-tôt  après  la 
ratification  de  la  paix  toutes  les  Provin- 
ces 8c  les  Evêchés ,  comme  aufii  leurs 
Villes,  Bailliages,  Bourgs,  Fortereifes, 
Forts ,  8c  enfin  tous  les  biens  immeubles 
8c  les  droits  par  elle  occupés  pendant 
ces  guerres  :  en  forte  toutefois  que  tant 
des  trois  lieux  qu'elle  retiendra  par  for- 
me de  gage  ,  que  de  tous  les  autres  à  ref- 
tituer ,  non  feulement  Madame  la  Land- 
grave 8c  lefdits  fuccelfeurs  feront  rem- 
porter par  leurs  fàjets  toutes  les  provi- 
fions  de  guerre  8c  de  bouche  qu  elle  y 
aura  fait  mettre  (car  quant  à  celles  qu'ellq 
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n'y  aura  point  apportées ,  8c  qu'elle  y 
aura  trouvées  en  prenant  les  Places ,  Se 
qui  y  font  encore  ,  elles  y  relieront  ;  ) 
mais  aulli  les  fortifications  Oc  ramparts 
qui  ont  été  élevés  durant  qu'elle  a  occu- 
pé ces  Places,  feront  détruits  6c  démolis; 
cnforte  toutefois  que  les  Villes  ,  Bourgs , 
Châteaux  8c  P"orterellés  ne  foient  pas 
çxpofées  aux  invafions  8c  pillages. 

Et  bien  que  Madame  la  Landgrave 
n'ait  exigé  aucune  chofe  de  perlonne 
pour  lui  tenir  lieu  de  rciliuition  8c  d'in- 
demnité ,  linon  des  Archevêchés  de 
Mayence  8c  de  Cologne  ,  des  Evêchés 
de  Paderborn  8c  de  Muniler  ,  8c  de 
l'Abbaye  de  Fulde ,  8c  n'ait  point  voulu 
abfolument  qu'il  lui  fût  rien  payé  par 
aucun  autre  pour  ce  fujet  ;  toutefois  eu 
égard  à  l'équité  8c  à  l'état  des  affaires  , 
l'Alfemblée  a  trouvé  bon  que  fans  pré- 
judice de  la  difpofition  du  précédent 
Paragraphe  qui  commence  ,  de  fins  on 
efl  dénie  tiré  d'accord  ,  8c  c.  les  autres 
Jltats,  quels  qu'ils  foient ,  qui  font  au- 
deçà  8c  au-delà  du  Rhin  ,  8c  qui  depuis 
le  premier  de  Mars  de  l'année  courante, 
ont  payé  contributions  aux  Hefliens  , 
fourniront  au  prorata  de  la  contribution 
par  eux  payée  pendant  tout^  ce  temps , 
leur  cottepart  aufdits  Archevêchés,  Evê- 
chés 8c  Abbayes  ,  pour  faire  la  fomme 
ci-delhis  mentionnée ,  8c  pour  l'entre- 
jenement  des  garnifons.  Que  fi  quel- 
ques-uns fouffroicnt  du  dommage  par 
le  retardement  du  payement  des  autres , 
les  retardans  feront  obligés  de  le  repa- 
yer ;  8c  les  Officiers  ou  Soldats  de  Sa 
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Majeflé  Impériale,  du  Roi  très-Chré- 
tien ,  de  la  Landgrave  de  Heife  ,  n'em-' 
pécheront  point  qu'on  ne  les  y  contrai-' 
gne.  Il  ne  fera  non  plus  permis  aux  Hel'- 
iiens  d'exempter  perionne  au  préjudice 
de  cette  déclaration.  Mais  ceux  oui  au- 
ront duëment  payé  leur  cottepart,  fe- 
ront dès  -  là  exempts  de  toutes  char- 
ges. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  différends 
mus  entre  les  Maiibns  de  Heffe-Caiîél 
&  de  Darmftad  touchant  la  iucceffiori 
de  Marbourg,  vu  que  le  14.  d'Avril  der- 
nier ils  ont  été  entièrement  accommo- 
dés à  Caffel,  du  confentemcnt  unani- 
me des  Parties  intéreiTées  ,  il  a  été  trou- 
vé bon  que  cette  Tranfaclion  avec 
toutes  fes  claufes ,  appartenances  &:  dé- 
pendances ,  telle  qu'elle  a  été  faite  ëc 
iîgnée  à  Caffel  par  les  Parties ,  ce  infi- 
nuées  dans  cette  Affemblée ,  ait  en  vertu 
du  préfent  Trîdté  la  même  force  que  fi 
elle  y  étoit  inférée  de  mot  à  mot  ,  8c 
qu'elle  ne  puiife  être  jamais  enirainte 
parles  Parties  contractantes ,  ni  par  qui 
que  ce  foit ,  fous  aucun  prétexte  ,  foit 
de  contrat ,  foit  de  ferment ,  foit  d'autre 
chofe  ;  mais  bien  plus  ,  qu'elle  doit  être 
exactement  obfervée  par  tous  ,  encore 
que  peut-être  quelqu'un  des  intérelîés 
refdfe  de  la  confirmer. 

Pareillement  la  Tranfaction  entre  feu 
■Moniîeur  Guillaume  ,  Landgrave  de 
Heffe  ,  &  Meffieurs  Chriftian  ëc  Wol- 
rad  ,  Comtes  de  Waldeck  ,  faite  le  1 1. 
d'Avril  1535  '  ^  ratifiée  par  Monfîeur 
le  Landgrave  Georges  de  Heffe  le  14. 

L  iij 
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d'Avril  i<548.  aura  une  pleine  &  perpé- 
tuelle force  en  vertu  de  cette  pacifica- 
tion ,  ik.  n'obligera  pas  moins  tous  les 
Princes  de  Helle ,  que  tous  les  Comtes  de 
Waldeck. 

Que  le  droit  d'aînefle  introduit  dans 
la  Maifon  de  HeiTe-Caffel  ëc  en  celle 
de  Darmilad  ,  8c  confirmé  par  Sa  Ma- 
jefte'  Impe'riale  ,  demeure  ferme  ,  ôc  foit 
inviolablement  garde'. 

Et  comme  Sa  IMajefi:e'  Impériale  fur 
les  plaintes  faites  en  préfence  de  fes  Plé- 
nipotentiaires Députés  en  la  préiente 
Alfemblée  ,  au  nom  de  la  Ville  de  Baie 
ôc  de  toute  la  Suilie ,  touchant  quelques 
Procédures  &  Mandemens  exécutoires 
émanés  de  la  Chambre  Impériale  con- 
tre ladite  Ville  &  les  autres  Cantons 
unis  des  Suilfcs ,  8c  leurs  Citoyens  ôc 
Sujets ,  ayant  demandé  l'avis  Se  le  con- 
léil  des  États  de  l'Empire  ,  auroit  par 
un  Décret   particulier   du  14.  Mai   de 
l'année  dernière ,  déclaré  ladite  Ville^  de 
Baie  8c  les  autres  Cantons  Suifles,être 
en  poirefilon  d'une  quafi  pleine  liberté 
8c  exemption  de  T Empire ,  8c  ainfi  n'ê- 
tre  aucunement  fujets  aux  Tribunaux 
ik.  Jugemens  du  même  Empire  ;  il  a  été 
réfolu  que  ce  même  Décret  feroit  tenu 
pour   compris  en  ce  Traité  de  paix  , 
qu'il  demeure  ferme  8c  confiant,  8c  par- 
tant que  toutes  ces  Procédures  8c  Ar- 
rêts donnés  fur  ce  fajet ,  en  quelque  for- 
me que  c'ait  été  ,  doivent  être  de  nulle 
valeur  8c  effet. 

Et  afin  de  pourvoir  à  ce  que",  doréna- 
vant il  ne  nailfe  plus  de  différends  dans 
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l'elat  politique  ;que  tous  &  chacuns  le* 
Elefteurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empi-^ 
re  Romain  foient  tellement  établis  8c 
confirmés  en  leurs  anciens  droits ,  pré- 
rogatives, libertés,  privilèges ,  libre  exer- 
cice du  droit  territorial  ,  tant  au  fpi- 
rituel  qu  au  temporel  ,  Seigneuries  s 
droits  régaliens ,  ëc  dans  la  poileffion  de 
toutes  ces  choies  en  vertu  de  la  préfen- 
te Tranfadion  ,  qu'ils  ne  puillent  jamais 
y  être  troublés  de  fait  par  qui  que  ce 
foit ,  fous  aucun  prétexte  que  ce  puiiFe 
être. 

Qu'ils  jouiiTent  fans  contradiclion  du 
droit  de  fufPrage  dans  toutes  les  délibé- 
rations touchant  les  affaires  de  TEmpi- 
re  ,  fur-tout  olx  il  s'sgira  de  faire  ou  in- 
terpréter des  loix  ,  réfoudre  une  guerre, 
impofer  un  tribut ,  ordonner  des  levées 
&  logemens  de  Soldats  ,  conftruire  au 
nom  du  Public  des  Fortereffes  nouvelles 
dans  les  terres  des  Etats ,  ou  renforcer 
les  anciennes  de  garnifons  ,  &  ou  auffi 
il  faudra  faire  une  paix  ou  des  alliances, 
&:  traiter  d'autres  femblables  affaires , 
qu'aucune  de  ces  chofes  ou  de  fembla- 
bles ne  foit  faite  ou  reçue  ci-après  fans 
l'avis 8c  le  confentement  dune  Aifern- 
blée  libre  de  tous  les  Etats  de  l'Empi- 
re ;  que  fur  -  tout  chacun  des  Etats  de 
FEmpire  joiiilfe  librement  8c  à  perpé- 
tuité du  droit  de  faire  entre  eux  8c  avec 
les  Etrangers  des  alliances  pour  la  con- 
fervation  8c  fureté  d'un  chacun ,  pour- 
vu néanmoins  que  ces  fortes  d'alliances 
ne  foient  ni  contre  PEmpereur  ëcPEm- 
pire  ,  ni  contre  la  paix  publique  ,  ni- 
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principalement  contre  cette  Tranfac- 
tion  ,  &  qu'elles  fe  faffcnt  fans  préjudi- 
ce ,  en  toutes  chofes ,  du  ferment  dont 
chacun  eil  lie'  à  l'Empereur  ôc  à  l'Em- 
pire. 

Que   les  Etats  de  l'Empire  s'aiTem- 
blent  dans  fix  mois  ,  à  compter  de  la 
date  de  la  ratification  de  la  paix ,  Ôc  de 
là  en  avant  toutes  les  fois  que  l'utilité  ou 
la  néceflîté  publique  le  requerra  ;  que 
dans  la  première  Diette  on  corrige  fur- 
tout  les  défauts  des  précédentes  Affem- 
blées  ;  &  de  plus  que  l'on  y  traite  &  or- 
donne de  l'éleftion  des  Rois  des  Ro- 
mains ,  de  la  capitulation  Impériale  qui 
doit  être  rédigée  en  termes  qui  ne  puif- 
fent  être  changés ,  de  la  manière  &  de 
l'ordre  qui  doit  être  obfcrvé  pour  met- 
tre   un  ou  plufieurs    Etats  au  ban  de 
l'Empire  ,  outre  celui  qui  a  été  autre- 
fois expliqué  dans  les  Conilitutious  Im- 
périales ;  que  l'on  y  traite  aufïï  du  réta- 
blilfement  des  Cercles,  du  renouvelle- 
ment de  la  matricule  ,  des  moyens  d'y 
remettre  ceux  qui  en  ont  été  ôtés ,  de 
la  modération  ëc  remife  des  taxes  de 
l'Empire  ,  de  la  réformation  de  la  Police 
èc  de  la  Jufcice,  8c  de  la  taxe  des  Epites  • 
qui  le  payent  à  la  Chambre  Impéria- 
le ,  de  la  manière  de  bien  former  &inf- 
truire  les  Députés  ordinaires  de  ce  qui  t 
peut  être  de  l'utilité  publique  ,  du  vrai 
devoir  des  Directeurs  dans  les   Collè- 
ges de  l'Empire ,  ëc  d'autres  femblables 
affaires  qui  n'ont  pu  être  icivuidées. 

Que  les  Villes  libres  de  fEmpire  ayent 
roix  décifive  dans  les  Diettes  générales 
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Sz  particulières ,  comme  les  autres  Etats 
de  l'Empire  ,  &  qu'il  ne  foit  point  tou- 
che' à  leurs  droits  régaliens  ,  revenus  an- 
nuels ,  liberte's  ,  privilèges  de  confif- 
quer  ,  de  levier  des  impôts,  nia  ce  qui 
en  dépend  ,  non  plus  qu'aux  autres 
droits  qu'ils  ont  légitiment  obtenus  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire  ,  ou  qu'ik 
ont  poiiédés  &  exercés  par  un  long  ufa- 
ge  avant  ces  troubles ,  avec  une  entière 
Jurifdidion  dans  l'enclos  de  leurs  mu- 
railles èc  dans  leur  territoire  ;  demeurant 
à  cet  effet  caifées ,  annulées  ,  &  à  l'ave- 
nir défendues  toutes  les  choies  qui  par 
repréfailles  ,  Arrêts  ,  empêchemens  de 
paiiages,  ck  autres  A6i:es  préjudiciables, 
ont  été  faites  &  attentées  au  contraire 
juiqu'ici  par  une  autorité  privée,  durant 
la  guerre  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puilfe  être  ,  ou  qui  dorénavant  pour- 
roient  être  faites  &:  exécutées  fans  aucu- 
ne prétendue  formalité  légitime  de  droit, 
qu'au  refte  toutes  les  loUables  Coutu- 
mes ,  Conltitutions  ëc  Loix  fondamen- 
tales de  l'Empire  Romain  foient  à  l'a- 
venir étroitement  gardées  ;  toutes  les 
confufions  qui  fe  font  introduites  pen- 
-dant  la  guerre  étant  otées. 

Quant  à  la  recherche  d'un  moyen 
équitable  Se  convenable  ,  par  lequel  la 
pourfuite  des  actions  contre  les  débi- 
teurs ruinés  par  les  calamités  delà  guer- 
re ,  ou  chargés  d'un  trop  grand  amas 
d'intérêts,  puilfe  être  terminée  avec  mo- 
dération ,  pour  obvier  à  de  plus  grands 
inconvéniens  qui  en  pourroient  nuitre  , 
^  «juifeioiem  nuifibles  à  la  tranquillité 
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publique  ;  Sa  Majefté  Impériale  aurs 
foin  de  faire  prendre  ëc  recuëllir  les  avis 
ëc  fentimens  tant  du  Confeil  Aulique  , 
que  de  la  Chambre  Impériale  ,  afin  que 
dans  la  Diette  prochaine  ils  puilfent  être 
propofés  ,  &  qu'il  en  foit  formé  une 
conilitution  certaine.  Que  cependant 
dans  les  caufes  de  cette  nature  qui  feront 
portées  aux  Tribunaux  fupérieurs  de 
l'Empire  ,  &  aux  Tribunaux  particuliers 
des  Etats  ,  les  raifons  &  les  circonftances 
qui  feront  alléguées  par  les  Parties  , 
foient  bien  pefées,  ôc  que  perfonne  ne 
foit  lezé  par  des  exécutions  immodérées;, 
mais  tout  celafiuf  &  fans  préjudice  de 
la  Conftitution  de  Holilein. 

Et  d'autant  qu'il  importe  au  public  que 
la  paix  étant  faite  le  commerce  refleu- 
riife  de  toutes  parts ,  on  eil  convenu  à 
cette  fin  que  les  tributs  &  péages ,  com- 
me auifi  les  abus  de  la  Bulle  Brabantincy 
Ôc  les  repréfaiiles  ôc  Arrêts  qui  s'en  fe- 
ront enfuivis  ,  avec  les  certifications 
étrangères ,  les  exaélions ,  les  déten- 
tions r  de  même  les  frais  exceffifs  des  pof- 
tes ,  &  toutes  autres  charges  &  empê- 
ehemens  inufités  du  commerce  Ôc  de  la 
navigation ,  qui  ont  été  nouvellement 
introduits  à  fon  préjudice  ,  &  contre  l'u- 
tilité publique  çà  6c  là  dans  FEmpire  ,  à 
l'occafion  de  la  guerre  par  une  autorité 
privée  contre  tous  droits  &  privilèges , 
fans  le  confentement  de  fEmpcreur  8c 
des  Electeurs  de  l'Empire  ,  feront  tout- 
à-fait  ôtés  ;  en  forte  que  l'ancienne  fu- 
reté ,  la  Jurifdiction  ,  £c  l'ufage  tels 
qu'ils  ont  été  long-temps  avant  ces  guer- 
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fês  ,  yfoient  rétablis  &:  inviolablement 
confervés  aux  Provinces ,  aux  Ports  8c 
aux  Rivières. 

Les  droits  8c  privilèges  àcs  territoires 
arrofës  de  rivières  ou  autrement ,  com- 
me auffi  les  péages  concédez  par  l'Empe- 
reur ,  du  conièntement  des  Electeurs  ,■ 
entre  autres  au  Comte  d'Oldenbourg 
fur  le  Vefer  ,  ou  établis  par  un  long  ufa- 
ge  ,  demeurant  en  leur  pleine  vigueur 
&  exécution  ,  il  y  aura  une  entière  li- 
berté de  commerce  &  un  paff^ge  libre  ÔC 
afliiré  par  toutes  fortes  de  lieux  fur  mer 
&  fur  terre  ;  oc  partant  qu'à  tous  6c  à^ 
chacun  des  Vaifaux  ,  Sujets ,  Habitans 
ëc  Serviteurs  des  Alliés  de  part  &;  d'au- 
tre la  permiffion  d'aller  8c  venir  ,  de  né- 
gocier &  de  s'en  retourner ,  foit  donnée 
ik:  foit  entendue  leur  être  concédée  en 
vertu  de  ces  préfentes ,  ainfî  qu'il  étoit 
Jibre  à  un  chacun  d'en  ufer  de  tous  cô- 
tés avant  les  troubles  d'Allemagne  ;  8c 
que  les  Magiftrats  de  part  &  d'autre 
fbienî  tenus  de  les  protéger  &  défendre 
contre  toutes  fortes  d'oppreffions  &  de 
violences  ,  de  même  que  les  propres 
Sujets  des  lieux  ,  fans  préjudice  des  au- 
tres articles  de  cette  convention ,  8c  des 
ioix  8c  droits  particuliers  de  chaque 
lieu. 

Or  afin  que  ladite  paix  &  amitié  en-- 
tre  l'Empereur  &;  le  Roi  très-Chrétien" 
s'affermiife  de  plus  en  plus ,  8c  qu'on 
pourvoie  d'autant  mieux  à  la  fureté  pu-^ 
blique  ;  c'eftpour  cela  que  du  confen-- 
tement,  confeil  8c  volonté  des  Eleûeurs^^ 

des  Princes  8ç  des  Etats  dé  FEmpireV* 

t;  ,^".! 


^52  Traite  de  PavÀ 

pour  le  bien  de  la  paix  on  efl  demeurï 

d'accord. 

Premièrement,  que  la  fuprême  Sei- 
gneurie ,  le3  droits  de  Souveraineté  ,  êc 
tous  autres  droits  fur  les  Evéchés  de 
Metz  ,  de  ToulÔc  Verdun,  fur  les  Villes 
de  même  nom  &  fur  toute  l'étendue  de 
ces  Evêchés,  nommément  f:ir  Moyen- 
vie,  appartiennent  à  Tavenir  à  la  Cou- 
ronne de  France ,  &  lui  foient  incorpo- 
rés perpétuellement  8c  irrévocablement 
de  la  même  manière  qu'ils  apparte- 
noient  jufqu'ici  à  l'Empire  Romain ,  à  la 
réferve  toutefois  du  Droit  Métropoli- 
tain qui  appartient  à  l'Archevêché  de 
Trêves. 

Que  Monfieur  le  Duc  François  de 
Lorraine  foit  remis  en  la  pofléiïïon  de 
l'Evêché  de  Verdun ,  comme  en  étant 
î'Evêque  légitime  ;  &  qu'il  puiffe  le  gou- 
verner 8c  adminiftrer  paifiblement  ; 
comme  auffi  qu'il  en  joiufle ,  8c  de  fes 
Abbayes  (  fauf  le  droit  du  Roi  8c  des  par- 
ticuliers )  enfemble  de  fes  biens  patri- 
moniaux 8c  autres  droits  en  quelqu'cn- 
droit  qu'ils  foient  fitucs  (  entant  qu'ils  ne 
répugnent  pas  à  la  ceffion  préfente  )  pri- 
vilèges, revenus  8c  fruits  y  appartenans; 
pourvri  qu'auparavant  il  prête  le  fer- 
ment de  tidélité  au  Roi ,  8c  qu'il  n'en- 
treprenne rien  contre  le  bien  de  l'Etat 
8c  lefervice  de  Sa  Majellé. 

En^fecond  lieu, l'Empereur  8c  l'Em- 
pire cèdent  8c  transfèrent  au  Roi  très- 
Chrétien  8c  à  fes  fuccefléurs  au  Royau- 
me ,  le  droit  de  Seigneurie  directe  8c  de 
Souveraineté  ,  8c  tout  autre  droit  qui 
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appartenoit  ou  pouvoit  appartenir  fur 
Pigncrol  a  l'Empereur  &  à  TEmpire  Ro- 
main. 

En  troifiéme  lieu ,  TEiTipereur  tant  en 
fon  propre  nom  qu'en  celui  de  toute  la 
Sereniffimc  M aifon  d'Autriche,  comme 
auffi  l'Empire  cédant  tous  les  droits,pro- 
priétés,  domaines,polîeffions  &:  Juriklic- 
tions,  quijufquici  ont  appartenu  tant  à 
lui  qu'à  l'Empire,  &:  à  la  IMaifon  d'Autri- 
che,fur  laVille  de  Brifack,le  Landgraviat 
delà  haute  &  bafie  Alface  ,  leSuntgau, 
&  la  Préfecture  Provinciale  des  dix  Vil- 
les Impe'riales  fituées  en  Alface  ,fçavoir, 
Haguenau  ,  Colmar  ,  Schleftadt ,  Weif- 
fembourg ,  Landau ,  Obereinheim,  Ros- 
heim  ,  Munfler  au  Val-Saint-Grégoire, 
Kaiferberg  ,  Furingheim  ,   &   tous  les 
Villages  &  autres  droits  qui  dépendent 
de  ladite  Préfedure  ;  &  les  tranfportent 
tous  &  un  chacun  d'iceux  au  Roi  tres- 
Chrétien ,  8c  au  Royaume  de  îYance  ; 
en  forte  que  la  Ville  de  Erifack  avec  les 
Villages    de  Hochftad  ,  Niedennfing  ^ 
Hartem  Se  Acharrem  ,  appartenons  à  la 
Communauté  de  la  Ville  de  Brifack  , 
avec  tout  le  territoire  èc  la  banlieue ,  fé- 
lon fon  ancienne  étendue  ,  appartien- 
dront à  l'avenir  à  la  Couronne  de  Fran.- 
ce  ,  fans  préjudice  néanmoins  des  privi- 
lèges &  immunités  accordés  autrefois  à 
ladite  Ville  par  la   Maifon  d'Autriche. 
Item.  Ledit  Landgraviat  de  l'une  &  de 
l'autre  Alface  ,  le  Suntgau  ,  comnie  auffi 
la  Préfecture  Provinciale  fur  lefdites  dix 
Villes  ôc  lieux  en- dedans.  Item  ,  tous 
les  Vaffaux,  Habitans,  Sujets,  Ho  m- 
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mes,  Villes  ,  Bourgs ,  Châteaux  ,  Me'-- 
tairies ,  FortereHès  ,  Bois,  Forêts  ,  Mi- 
nières d'or  &  d'argent,  &  d'autres  Mé- 
taux ,  rivières  ,  ruilfeaux  ,  pâturages ,  ÔC 
tous  les  droits  re'galiens  ,  ôc  tous  les  au- 
tres droits  &  appartenances  fans  aucu- 
ne referve ,  appartiendront  dore'navant 
&  à  perpétuité  au  Roi  très-Chrétien  Se 
à  la  Couronne  de  France,  de  feront  in- 
corporés à  ladite  Couronne  avec  toute 
forte  de  Jurifdiction  ik.  Souveraineté  , 
fans  que  l'Empereur  ,  TEmpire  ,  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  ni  aucun  autre  y  puif- 
fent.  apporter  aucune  contradiction.  De 
manière  qu'aucun  Empereur  ni  aucun 
Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  ne  pour- 
ra ,  ni  ne  devra  jamais  ufurper ,  ni  mê- 
me prétendre  aucun  droit  &  puiifance 
fur  lefdiîs  pays  tant  au-delà  qu'au-deçà 
du  Rhin.  Le  Roi  très-Chrétien  fera  toute- 
fois obligé  de  conferver  en  tous  ôc  cha- 
cun de  ces  pays  la  Religion  Catholique 
comme  elle  y  a  été  maintenue  fous  les 
Princes  d'Autriche  ,  ik:  d'en  bannir  tou- 
tes les  nouveautés  qui  s'y  font  glilfées 
pendant  la  guerre. 

En  quatrième  lieu  ,  par  le  confente- 
ment  de  l'Empereur  8c  de  tout  l'Empi- 
re ,  le  Roi  très-Chrétien  &  fes  fuccef- 
feurs  au  Royaume  auront  un  perpétuel 
droit  de  tenir  une  garnifon  dans  la  For- 
reffe  de  Philifbourg  pour  caufe  de  pro- 
teét  on  ,  laquelle  girnifon  fera  limitée 
au  nombre  de  Soldats  convenable  qui 
ne  puiffe  donner  aucune  caufe  de  foup- 
çon  aux  voifins ,  8c  fera  entretenue  aux 
dépens  feulement  de^  la  CouroiiBe  def 
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France  ;  le  paflage  devra  auffi  être  libre 
au  Roi  par  terre  &:  par  eau  dans  l'Ein- 
pire ,  toutes  les  fois  qu'il  fera  befoin  d'y 
conduire  des  Soldats ,  des  munitions  , 
Se  autres  chofesnécefiaires. 

Toutefois  le  Roi  ne  prétendra  rien 
davantage  dans  ladite  ForterelTe  de  Phi- 
lifbourg  ,  que  iaprotedion  ,  îagarnifon 
Se  le  paifage  ;  mais  la  propriété  de  la 
place  ,  toute  la  Jurifdiftion  ,  la  poilef- 
fion  ,  tous  les  émolumens ,  fruits ,  reve- 
nus ,  droits  régaliens ,  Se  autres  droits ,. 
fervitudes,  hommes  ,  fujets ,  vaffaux  ,  6c 
tout  ce  qui  d'ancienneté  a  appartenu  ou 
dû  appartenir  à  TEvêque  &c  au  Chapitre 
de  Spire  ,  dans  toute  l'étendue  de  l'E- 
vêché  de  Spire  oc  des  Eglifes  qui  lui  font 
incorporées ,  leur  demeureront  à  l'ave- 
nir ,  Se  leur  feront  confervés  entière- 
ment 8c  inviolablement ,  fauf  toutefois 
îe  droit  de  proteâion. 

L'Empereur ,  l'Empire  8c  l'Archiduc 
d'ïnfpruck  Ferdinand-Charles  refpeèU- 
vement  délient  les  Ordres ,  Magiftrats  ,. 
Officiers  8c  Sujets  defdits  pays  8c  lieux  , 
des  engagemens  8c  fermens  par  lefquels 
ils  avoient  été  jufqu'à  préfent  liés  à  eux 
Se  à  la  Maifon  d'Autriche  ;  8c  les  re- 
mettent Se  obligent  à  rendre  la  fujet- 
tion  ,  l'obéiifance  Se  la  fidélité  au  Roi  Sc 
au  Royame  de  France  ;  8e  ainfi  ils  éta- 
blirent la  Couronne  de  France  en  une 
pleine  Se  jufle  Souveraineté,  propriété 
Se  poffeffion  fur  eux  ;  renonçant  dès 
maintenant  Se  à  perpétuité  à  tous  droits 
Se  prétentions  qu'ils  y  avoient  ;  ce  que 
l'Empereur ,  ledit  Archiduc  ^  fon  ftere^ 
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pour  eux  8c  pour  leurs  defcendans ,  feîoil 
que  ladite  ceffion  les  regarde ,  confirme- 
ront par  des  lettres  particulières  ;  &  fe- 
ront auffi  que  le  Roi  Catholique  des  Ei- 
pagnes  donne  la  inême  renonciation  en 
forme  autentique  ;  ce  qui  le  fera  auffi  au 
nom  de  tout  l'Empire  le  propre  jour 
qu'on  fîgnera  le  préfent  Traite'. 

Pour  une  plus  grande  validité  defdites 
ceffions  &  aliénations ,  l'Empereur  &: 
l'Empire  en  vertu  de  la  préfente  Tran- 
fa6tion  dérogent  expreflémcnt  à  tous  Ôc 
chacun  Décrets ,  Confcitutions  ,  Statuts 
&  Coutumes  des  Empereurs  {es  prédé- 
celfeurs,  ëc  de  l'Empire  Romain  ,  con- 
firmés même  par  ferment ,  ou  à  confir- 
mer à  l'avenir ,  nommément  à  la  Capi- 
tulation Impériale  ,  en  ce  qu'elle  défend 
toute  aliénation  des  biens  ^  droits  de 
l'Empire  ;  enfemble  ils  excluent  à  per- 
pétuité toutes  exceptions  &  voies  de 
reftitution  ,  fur  quelque  droit  Ôc  titre 
qu'elles  puilfent  être  fondées. 

De  plus ,  on  efl  demeuré  d'accord 
qu'outre  la  ratification  que  TEmnereur 
6c  les  Etats  de  l'Empire  promettent  ci- 
delîbus  de  faire  ,  on  ratifiera  d'abondant 
dans  la  prochaine  Diette  les  aliénations 
defdites  Seigneuries  &c  Droits  ;  de  lorte 
que  il  dans  la  Capitulation  de  l'Empe- 
reur il  fe  faifoit  une  convention  ,  ou  que 
dorénavant  il  fe  fît  dans  les  Diettes 
quelque  propofition  de  recouvrer  les 
biens  8c  droits  de  l'Empire  aliénés  8c 
dillraits  ,  elle  ne  comprendra  point,  8c 
ne  pourra  comprendre  les  choies  ci-del- 
fiis  exprimées  7  comme  ayant  été  légiti- 
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ineme^t  &  par  le  commun  a\' is  des  Etats 
pour  îa  tranquillité  publique  ,  transférés 
à  la  domination  d'autrui  ;  &c  pour  cet 
effet  onconfentque  lefdites  Seigneuries 
foient  rayées  de  la  Matricule  de  l'Em- 
pire. 

Incontinent  après  la  reftitution  de 
Benfeld  on  rafera  les  Fortifications  de 
cette  Place  Se  du  Fort  de  Rhinau  qui  efl 
tout  proche ,  comme  auffi  de  Saverne 
en  Alface  ,  du  Château  de  Hohenbar  8c 
de  Neubourg  fur  le  Rhin  ,  8c  il  n'y 
pourra  avoir  en  aucun  de  ces  lieux  aucun 
Soldat  en  garnifon. 

Le  Magifirat  6<:les  Habitans  de  ladite 
Ville  de  Saverne  garderont  exactement 
la  neutralité  ,  &  les  troupes  du  Roi 
pourront  palîér  librement  &  en  alîù- 
rance  par  la  toutes  les  fois  qu'on  le  de- 
mandera. 

On  ne  pourra  élever  aucuns  Forts  fur 
les  bords  du  Rhin  en-deçà  ,  depuis  Baie 
jufqu'à  Philifbourg  ,  ni  détourner  ou 
empêcher  en  aucune  façon  le  cours  de 
la  rivière  d'un  côté  ni  d'autre. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  dettes  dont 
la  Chambre  d'Enfisheim  eft  chargée  , 
l'Archiduc  Ferdinand-Charles  fe  char- 
gera en  recevant  cette  partie  de  Provin- 
ce que  le  Roi  très-Chrétien  lui  doit  ref- 
tituer  ,  du  tiers  de  toutes  ces  dettes  fans 
diil:indion  ,  foit  qu'elles  foient  chirogra- 
phaires  ou  hypotequaires  ,  pourvu  que 
les  unes  Se  les  autres  foient  en  forme  au- 
tentique  ,  ou  qu'elles  ayent  une  hypo- 
teque  fpeciale  ,  foit  fur  les  Provinces 
qui  doivent  être  cédées,  foit  fur  celles 
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qui  doivent  être  reftituées  ;  ou  que  fî  el- 
les n'en  ont  aucune  ,  elles  ayent  e'te'  em- 
ploye'es  dans  les  livres  &  comptes  de 
recette  rendus  à  la  Chambre  d'Enlîs- 
heim  jufquà  la  fin  de  l'anne'e  1631.  & 
mifesau  nombre  des  dettes  8c  emprunts 
par  elle  faits  ,  &  dont  elle  auroit  dû  , 
payer  les  inte'rêts  ;  ôc  il  le  payera ,  ren- 
dant le  Roi  exempt  ik.  entièrement  de'- 
charge'  de  ce  tiers  de  dettes. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  dettes  dont  les 
Collèges  des  Etats  feront  chargés  par  la 
convention  particulière  faite  avec  eux 
par  les  Princes  d'Autriche  dans  les  Diet- 
tes  Provinciales  ,  ou  que  les  mêmes 
Etats  ont  contracle's  en  commun,  8c  auf- 
quelles  ils  font  obliges  ,  on  en  fera  une 
diilribution  convenable  entre  ceux  qui 
pailent  fous  la  domination  du  Roi ,  8c 
ceux  qui  relient  fous  celle  delaMaifon 
d'Autriche  ,  afin  que  chacun  d'eux  fça- 
che  ce  qu'il  doit  acquitter  defdites  det- 
tes. 

Le  Roi  très-Chrétien  reftituera  à  la 
Maifon  d'Autriche,  8c  fpécialement  au- 
dit Seigneur  Archiduc  Ferdinand-Char- 
les, fils  dîné  du  feu  Archiduc  Leopold, 
les  quatre  Villes  Foreftieres  ,  Rhinfeld, 
Seckingen,  LaufFcnbourg  8c  W'aldshut, 
avec  tous  leurs  territoires  8c  BaiUiages , 
Métairies  ,  Villages  ,  Moulins  ,  Bois  , 
Forêts ,  Vaffaux ,  Sujets ,  8c  toutes  les 
appartenances  qui  font  au-deçà  8c  au- 
delà  du  Rhin,  l'tsm.  Le  Comté  de  Ha- 
weftein,  la  ForCt noire,  tout  le  haut 8c 
bas  Brifgaw ,  8c  les  Villes  qui  y  font  fi- 
îaées  appartenantes  d'ancien  droit  à  la 
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Maifon d'Autriche ,  fçavoir,  Neubourg, 
Freybourg  ,    Eudingen    ,   Keifengen  , 
Waltkirch  ,  Willengen  ,  Breunlingen , 
avec  tous  leurs  territoires  ;  comme  auffi 
tous  les  Monafteres ,  Abbayes  ,  Prélatu- 
res,  Prévôtés  ,  Commanderies  d'Or- 
dres Militaires  ,  avec  leurs  Badliages , 
Baronnies  ,    Châteaux  ,  Forterefïes   , 
Comtes ,  Barons  ,  Nobles  ,  Vaflaux , 
Hommes  ,  Sujets,  Rivières,  RuilTeaux, 
Forêts,  Bois ,  &  tous  droits  régahens  , 
autres  droits ,  Jurifdiclions ,  Fiefs  ôc  Pa- 
tronages ,  ôc  généralement  tous  autres 
appartenans  d'ancienneté  dans  toute  cet- 
te contrée  au  fouverain  droit  de  terri- 
toire &  au  patrimoine   de    la  Frifon 
d'Autriche  ;  Ite}7i ,  tout  l'Ortnaw ,  avec 
les  Villes  Impénaîes  d'Offenbourg,  Gen- 
crembach  ôc  Zell  fur  l'Hamerfpac;-.  ,  en 
tant  qu'elles  dépendent  de  la  Pré:  eclure 
d'Ortnaw  ;  de  façon  qu'aucun  .voi  de 
France  ne  puilfe  jamais  ,  ni  ne  doive 
prétendre  ,  ni  ufurpcr  aucun   droit  ni 
pouvoir  fur  lefdites  contrées  fituées  au- 
deçà  ôc  au-delà  du  Rhin  ;  en  forte  tou- 
tefois que  par  la  reftitution  préfente  les 
Princes  d'Autriche  n'y  acfjuierent  au- 
cun nouveau  droit. 

Que  dorénavant  le  trafic  8c  les  pafla- 
ges  foient  libres  aux  Habitans  de  l'u- 
ne ôc  de  l'autie  rive  du  Rhin  &  des 
Provinces  adjacentes  :  fur  tout  que  la 
navigation  du  Rhin  foit  libre  ,  ôc  qu'if 
refoit  permis  à  aucune  desPartiei  d'em- 
pêcher, retenir  ,  arrêter  ni  moleiter  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foir  les  bat- 
teaux  palfans ,  defcendans  ou  montans  ; 
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excepté  pour  la  feule  infpeftion  Se  vl^ 
iîte  qu'on  a  accoutumé  de  faire  des  m- r- 
chandifes  ,  &  qu'il  ne  foit  point  aufîî 
permis  d'établir  fur  le  Rhin  de  nouveaux 
impôts ,  péages ,  droits  de  palfage  ,  da- 
ces ,  &  autres  telles  exactions;  mais  que 
de  part  &;  d'autre  l'on  demeure  content 
des  impôts  &  des  daces  ordinaires ,  que 
l'on  avoit  accoutumé  de  payer  avant 
cette  guerre  fous  le  gouvernement  des 
Princes  d'Autriche. 

Que  tous  les  Yaflaux ,  Païfans  ,  Su- 
jets ,  Citoïens  &Z  Habitans  tant  delà  que 
deçà  le  Rhin  ,  qui  étoient  fournis  à  la 
Maifon  d'Autriche  ,  ou  immédiatement 
à  l'Empire  ,  ou  qui  reconnoillént  pour 
Supérieurs  les  autres  Ordres  deFEniDÏ- 
re ,  feront  nonobilant  toutes  confifca- 
tions ,  ceflîons  ,  donations  faites  parles 
Généraux  ouCl-i.efs  de  la  Milice  Suedoi- 
fe,  ou  des  Confédérés  depuis  la  prife  de 
la  Province  ,  ik.  ratifiées  par  le  Roi  très- 
Chrétien  ,  ou  ordonnées  de  propre  mou- 
vement, remis  aulii-tôt  après  la  publi- 
cation de  la  paix  dans  la  poifcflion  de 
leurs  biens  immeubles  ôc  fiables  ,  foit 
corporels  ou  non  corporels  ,  Métairies  , 
Châteaux,  Villages,  Terres,  pofiéffions, 
fans  aucune  exception  des  méliorations , 
dépenfes  &  compenfations  de  frais  que 
les  modernes  polfelîéurs  pourroicnt  de 
quelque  façon  que  ce  foit  alléguer ,  &c 
fans  rcilitution  des  meubles  quile  meu- 
vent 8c  des  fruits  recueillis. 

Quant  aux  confifcations  des  chofes 
qui  confident  en  poids  ,  nombre  &  me- 
liire  ,  dç  aux  exactions  ,  concuiTions  , 
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bc  extorfîons  faites  pendant  la  guerre  , 
la  re'pe'tition  n'en  pourra  être  préten- 
due ,  &:  fera  entièrement  abolie  de  part 
ôc  d'autre  pour  ôter  toute  matière  de 
procès. 

_Que  le  Roi  très-Chrétien  foit  tenu  de 
laiiier  non-feulement  les  Evêques  de 
Strafbourg  è>c  de  Bâ!e,  &  la  Ville  de 
StraiLcurg  ,  mais  auffi  les  autres  Etats , 
ou  Ordres  qui  font  dans  Tune  &  l'autre 
Alface  immédiatement  fournis  à  l'Empi- 
re Romain  ,  les  Abbés  de  Murbach  ôc 
de  Luders,  l'Abbeffe  d'Andlaw,  Munf- 
ter  au  Val-Saint-Gregoire  ,  de  fOrdre 
de  Saint  Benoît  ,  les  Palatins  de  Lu- 
2elfl:ein ,  les  Comtes  &  Barons  de  Ha- 
naw/Fleckenflein ,  Oberitein  ,  8c  la 
Noblelfe  de  toute  la  baffe  Aiface.  Item , 
iefdites  dix  Villes  Impériales  qui  re- 
connoiiient  la  Préfecture  d'Kaguenau  , 
dans  cette  libre  poi'feifion  d'immédiateté 
à  f  égard  de  FEmpire  Romain  dont  elles 
ont  joiii  jufqu'ici  :  de  manière  qu'il  ne 
puiile  ci-après  prétendre  fur  eux  aucune 
Souveraineté  Royale  ;  mais  qu'il  de- 
meure content  des  droits  quelconques 
qui  appartenoient  à  la  Maiion  d'Autri- 
che ,  èz.  qui  par  ce  Traité  de  pacifica- 
tion font  cédés  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce ;  de  forte  toutefois  que  par  cette  pré- 
fente déclaration  on  n'entende  point 
qu'il^  foit  rien  ôté  de  tout  ce  droit  de 
fuprême  Seigneurie  qui  a  été  ci-deffus 
accordé. 

Pareillement  le  Roi  très-Chrétien  pour 
compenfation  des  chofes  à  lui  cédées, 
ifera  payer  audit  Seigneur  Archiduc  Fer:» 
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dinand-Charlcs  trois  millions  de  li\^es 
tournois  dans  trois  années  prochaines 
164P  ,   i6jo,   i6ji  ,  a  la  Saint  Jean- 
Baptifte ,  payant  chaque  année  un  tiers 
de  ladite  femme  à  Baie  en  bonne  mon- 
noie  ,  entre  les  mains  dudit  Seigneur 
Archiduc  ou  de  fes  Députés. 
.    Outre    ladite  fomme  ,    le   Roi  très- 
Chrétien  fera  obligé  de  fe  charger  des 
deux    tiers  des   dettes  de  la  Chambre 
d'Enfisheira  fans  dilUnclion  ,   foit  des 
chirographaires  ou  des  hipotequaires  ; 
pourvu  que  les  unes  &  les  autres  foient 
en  forme  autentique  ,  ou  qu  elles  ayent 
une  hypoteque  fpéciale   ,  foit  fur  les 
Provinces  à  céder  ,  foit  fur  celles^à  ref- 
tituer  ;  ou  bien  s'il  n'y  a  point  dhypo- 
teque  ,  qu  il  fe  voie  par  les  livres  oc 
comptes  de  recette  rendus  à  la  Chambre 
d'Enfisheim  ,  qu  elles  ayent  été  recon- 
nues jufqu  à  la  Hn  de  l'année  1652.  ôc 
mifcs  entre  les  emprunts  ôc  dettes  de 
ladite  Chambre, ÔC  dont  elle  étoit  te- 
nue de  payer  les  intérêts  ;  ôc  le  Roi  ac- 
quittera ces  deux  tiers  de  dettes  ».  ^  ^ 
rendra  l'Archiduc  entièrement  quitte  oC 
déchargé  ;  Se  afin  que  cela   sexécute 
équitablement ,  on  'députera  auffi  -  tôt 
après  la  fignamre  du  Traité  de  paix  des 
Commiflaires   de  part  Se  d'autre  ,  qui 
avant  qu'on  fatisfaflè  au  premier  paye- 
ment ,  conviendront  entre  eux  quelles 
dettes  chacune  des  Parties  aura  à  payer. 
Le  Roi  très-Chrétien  fera  rendre  au- 
dit Seigneur  Archidut ,  de  bonne  foi  8c 
fans  aucun  délai  ni  retardement ,  tous 
&  chacun  les  papiers ,  titres  Ôcenfeigne- 
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mens  de  quelque  nature  qu'ils  foient , 
concernant  les  terres  qui  lui  doivent  être 
jreititue'es  ;,  ëc  autant  qu'il  s'en  trouvera 
dans  la  Chancellerie  du  Gouvernement, 
&  Chambre  d'Enfisheim  ou  Brifack  , 
ou  dans  les  Archives  ,  ou  dans  la  garde 
des  Officiers ,  Villes  ÔC  Châteaux  occu- 
pe's  par  fes  armes. 

Que  fi  tels  titres  8c  enfeignemens  font 
publics ,  concernant  auffi  par  indivis  les 
terres  concede'es  ,  il  en  fera  donné  à 
TArchiduc  des  exemplaires  autentiques 
toutes  les  fois  qu'il  le  requerra. 

Item.  De  peur  que  les  différends  mus 
entre  les  Seigneurs  Ducs  de  Savoye  de 
de  Mantouë   au  fujet  du   Montferrat , 
regle's  Ôc  termine's  par  Tautorité  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  II.  Se  de  Louis  XIII. 
Pères   de  glorieufe    mémoire  de  leurs 
Majefte's  ,  ne  fe  renouvellent  quelque 
jour  au  dommage  de  la  Chre'tienté  ;  on 
éit  demeure'  d'accord  que  le  Traité  de 
Querafque  du  6.  Avril  16^1.  av&c  l'exé- 
cution qui  s'en  eflenfdivie  touchant  ce 
même  Duché  de  Montferrat ,  demeure- 
ra ferme  ôc  fiable  en  tous  fes  articles  à 
perpétuité  ;  à  l'exception  toutefois    de 
Pignerol  &  de  fes  appartenances.  S'il  y 
a  toutefois  quelque  chofe  dans  ces  Trai- 
tés particuliers    qui  puiile   troubler   la 
paix  de  l'Empire ,  ou  exciter  de  nou- 
veaux  troubles  en  Italie  après  que  la 
guerre  préfente  qui  fe  fait  maintenant 
en  cette  Province  aura  été  finie ,  cela 
fera  nul  8c  fans  effet;  ladite  cell] on  néan- 
moins demeurant  en  fa  force  ,  ainfi  que 
les  autres  conditions  dont  on  efl  con- 
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venu  tant  en  faveur  du  Duc  de  Savoye, 
que  du  Roi  très-Chrétien.   C'e'ft  pour- 
quoi leurs  Majeftés  Impe'riale  &  très- 
Chrétienne'j  promettent  re'ciproquement 
qu'en  toutes  les  autres  chofes  concer- 
nant ledit  Traité  de  Querafque ,  &  foa 
exécution ,  &:  fpécialement  Aibe  ,  Trin, 
leurs  territoires  Se  les  autres  lieux  ,  ils 
n'y  contreviendront  jamais  directement 
ni  '  indirectement   ,  fous    prétexte   de 
droit  ou  par  voye  de  fait;  &  qu'ils  ne 
fecoureront  ,  ni  ne  favoriferont  point 
les  intervenans  ;    mais  plutôt   de  leur 
commune  autorité  ils  tâcheront  de  faire 
qu'aucun  ne  les  viole  fous  quelque  pré- 
texte que  foit  ;  d'autant  que  le  Roi  très- 
Chrétien  a  déclaré  qu'il  étoit  obligé  de 
procurer  en  toutes  façons  l'exécution 
dudit  Traité  ,  &c  même  de  le  maintenir 
par  les  armes  ,  fur-tout  afin  que  ledit 
Seigneur  Duc  de  Saroye  ,  nonobftant 
les  caufes  précédentes  ,  demeure  tou- 
jours ,  ôc  foit  maintenu  en  la  paifible 
pofTeflion  de  Trin,  d'Albe  ,  &  des  au- 
tres lieux  qui   lui  ont  été  accordés  ôc 
alTignés  dans  le  Duché  de  Montferrat 
par  ledit  Traité,  &  par  l'inveiliture  qui 
s'en  eii  enfuivie. 

Et  pour  étouffer  entièrement  toutes 
les  fémences  de  divifîon  &  de  contefta- 
tion  entre  ces  mêmes  Ducs ,  fa  Majellé 
très-Chrétienne  fera  payer  en  argent 
comptant  au  Seigneur  Duc  de  Mantouë 
quatre  cens  quatre-vingt  quatorze  mille 
c'cus ,  que  le  très-Chrétien  Roi  Louis 
XIII.  de  glorieufe  mémoire  avoit  pro- 
mis de  payer  audit  Duc  de  Mantouë  » 

à 
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à  la  charge  du  Duc  de  Savoye  ;  8c  par-là 
il  déchargera  entièrement  Moniîeur  le 
Duc  de  Savoye  ,  {^&s  he'ritiers  ou  fuccef- 
feurs  de  cette  obligation ,  &  les  garan- 
tira de  toute  demande  qui  leur  pourroit 
être  faite  ,  à  raiibn  ou  à  l'occafion  de 
ladite  fomme  par  ledit  Seigneur  Duc  de 
Mantouë  ou  fes  fuccelfeurs  ;  de  forte 
qu'à  l'avenir  fous  quelque  couleur  , 
moyen  ,  raifon  ou  prétexte  que  ce  foit , 
le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoye ,  fes  hé- 
ritiers ôc  fuccelfeurs  n'en  recevront  de 
droit  ni  de  fait  aucune  inquiétude  ni 
vexation  dudit  Seigneur  Duc  de  Man- 
touë ,  ni  de  fes  héritiers  oc  fucceifeurs  ; 
lefqucls  de  ce  jour  &  dès  à  préfent  , 
comme  pour  lors  de  fautorité  &  confen- 
tement  de  leurs  Majefcés  Impériale  8c 
très-Chrétienne  ,  en  vertu  de  ce  Traité 
folemnel  de  paix  publique,  ne  pourront 
abfolument  avoir  aucune  a<5lion  en  tou- 
te cette  caufe  contre  Monfieur  le  Duc 
de  Savoye  ,  8c  fes  héritiers  8c  fuccef- 
feurs. 

Sa  Majefté  Impériale  en  e'tant  duë- 
ment  requife  ,  accordera  à  Moniîeur  le 
Duc  de  Savoye  ,  avec  l'inveftiture  des 
anciens  Fiefs  8c  Etats ,  laquelle  Ferdi- 
nand II.  de  glorieufe  mémoire  avoit  oc- 
troyée au  Duc  de  Savoye  Viclor  Ame- 
dée ,  rinvefliture  auffi  des  Places  8c  Sei- 
gneuries ,  Etats  8c  tous  autres  droits 
de  Montferrat  avec  leurs  appartenan- 
ces ,  qui  en  vertu  dudit  Traité  de  Q.ue- 
rafque ,  8c  de  l'exécution  qui  s'en  eft  en- 
fuivie  ,  lui  ont  été  cédés  8c  remis  :  com- 
me auffi  des  Fiefs  de  Montfort  le  neuf, 
Toms  FI,  M 
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de  Fine  ,  de  Moncher/,  ôc  du  Catelet 
avec  leurs  appartenances ,  luivant  la  te- 
neur du  Traité  dacquifition  faite  par 
ledit  Duc  Vidor  Amedée  le  13.  d'Oc- 
tobre i<5î4.  5c  conformément  aux  con- 
ceflîons  ,  ou  pcrmifîion  ou  approbation 
de  Sa  Majefté  Impériale  ,  avec  la  con- 
firmation aufli  de  tous  les  privilèges  quel- 
conques ,  qui  jufqu'ici  ont  été  accordés 
aux  Ducs  de  Savoye  ,  toutes  les  fois  que 
ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  en  fera  la 
rcquifition  &C  demande. 

/m«.  On  eft  demeuré  d'accord  ,  que 
le  Duc  de  Savoye,  fes  héritiers  ôc  fuc- 
ceifeurs  ne  feront  en  aucune  façon  trou- 
blés ni  inquiétés  par  Sa  Majeilé  Impé- 
riale dans  la  Souveraineté  ou  droit  de 
Souveraineté  qu'ils  ont  fur  les  Fiets  de 
Rocheveran  ,  d'Olme  &  de  Cefoles  , 
avec  leurs  appartenances  qui  ne  dépen- 
dent aucunement  de  1  Empire  ,  &  que 
toutes  donations  Se  invelliturcs  étant 
révoquées  ôc  annuUées ,  ledit  Seignçur 
Duc  fera  maintenu  en  la  polfefTion,  ou 
cuafi  pofTefTion  defdits  Fiets ,  Se  en  tant 
eue  befoin  feroit  réintégré  ;  &  pareille- 
rnent  fon  Valfal  le  Comte  de  Verrue  fe- 
ra rétabli  quant  aux  mêmes  Fiets  d  01- 
nies  &  de  Cefoles ,  &  de  la  quatrième 
partie  de  Rocheveran,  dansfa  poireffion 
ou  quafi  polfeffion ,  Ôc  y  fera  comme  en 
tous  les  fruits ,  pleinement  réintègre.    ^ 
Item.  On  eft  convenu  que  Sa  Majefte 
Impériale    fera    reftituer   aux  Comtes 
Clément  8c  Jean ,  fils  du  Comte  Charles 
Cad eran,  comme  aufli  aux  enfans  de 
ion  fils  Oçtavian  ,  le  Fief  entier  de  I^, 
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Roche  d'Arazzi ,  avec  fes  appartenances 
ôc  dépendances ,  nonobftant  toutes  cho- 
fes  quelconques. 

Pareillement  FEmpereur  de'clarera  que 
dans  rinveititure  de  Duché  de  Man- 
touë  ,  font  compris  les  Châteaux  de 
Keggiolo  8c  de  Luzzara  avec  leurs  terri- 
toires &  de'pendances,la  pofTeflîon  def- 
quels  le  Duc  de  Guaftalle  fera  tenu  de 
rendre  au  Duc  de  Mantouë  ,  fauf  tou- 
tefois fes  droits  pour  fix  mille  e'cus  qu'il 
prétend  lui  être  dûs  annuellement,  tou- 
chant lefquels  il  pourra  fe  pourvoir  en 
Juftice  devant  Sa  Majellé  Impériale 
contre  le  Duc  de  Mantouë. 

Auffi-tôt  que  le  Traité  de  paix  aura 
été  figné  de  Meffieurs  les  Plénipoten- 
tiaires ôc  Ambafîadeurs  ,  toute  hoftilité 
ceirera,ôc  Ton  exécutera  d'abord  de  part 
ëc  d'autre  ce  dont  on  fera  convenu  :  8c 
afin  que  celas'accompliife  d'autant  mieux 
&  plus  promptement,  le  lendemain  de 
la  fignature  ,  la  publication  de  la  paix 
fefera  folemnellement  8c  en  la  maniè- 
re accoutumée ,  par  les  carrefours  des 
Villes  de  Munfter  ÔC  d'Ofhabrug  ,  après 
toutefois  que  l'on  aura  eu  la  nouvelle 
que  la  paix  aura  été  fîgnée  dans  ces  deux 
Villes ,  ôc  incontinent  après  cette  publi- 
cation faite ,  divers  couriers  feront  en- 
voyés aux  Généraux  d'Armées  ,  pour 
leur  porter  en  toute  diligence  la  nouvelle 
de  la  conclufion  de  la  paix  ,  ÔC  avoir 
ioin  que  ces  Généraux  conviennent  en- 
tre eux  d'un  jour  pour  derechef  faire 
publier  dans  chaque  armée  la  paix  ôc  la 
çelîation  de  toutes  holtilités  ,  ôc  qui! 
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foit  fait  coi-nmandement  à  chacun  des 
Officiers  de  guerre  Ôc  de  Jutxice  ,  ôc  aux 
Gouverneurs  des  Villes  ôc  Forterelies 
des'abilenir  dorénavant  de  toutes  ior^ 
tes  d'aftes  d'hoftilité  ;  enforte  que  s'il  ar- 
rive qu'après  ladite  publication  ,  Ton  at- 
tente ou  innove  quelque  chofe  par  voie 
de  fait, cela  foit  incontinent  repare  5C 
remis  en  fon  premier  état. 

Oue  les  Plénipotentiaires  de  part  CC 
d'autre  conviennent  entre  le  temps  de 
la  conclufion  ,  ôc  celui  de  la  ratifica- 
tion de  la  paix  ,  de  la  manière ,  du  temps 
&  des  furetés  qu'il  faudra  prendre  pout 
la  reilitution  des  Places,  ëc  pour  le  li- 
cenciement des  troupes  ;  de  forte  que 
les  deux  Parties  puiUent  être  alfurees  que 
toutes  les  chofes  dont  on  eft  convenu 
feront  fidèlement  accomplies. 

Que  fur-tout  l'Empereur  publie  des 
Edits  partout  rEmpire,&  recomman- 
de exprcflement  à  ceux  qui  par  ces  con- 
ventions &c  cette  pacification  iont  obli- 
£és  de  reftituer  ou  de  latistaire  a  quel- 
que chofe  ,  que  dans  l'entre-temps  de 
la  conclufion  6c  de  la  ratification  de  la 
paix  ,  ils  avent  fans  tergiverfation  ni 
fraude  à  exécuter  ce  dont  on  fera  ici 
convenu  ;  enjoignant  tant  aux  Direc- 
teurs qu'aux  Colonels  de  la  Milice  des 
Cercles, de  procurer  en  entier  la  reili- 
tution due  à  chacun  ,  conformément  a 
ces  conventions  &  à  l'ordre  de  1  exécu- 
tion lorfqu'ils  en  feront  requis;  que  1  on 
infère  auffi  dans  ces  Edits  cette  claufe, 
que  parce  que  les  Direaeurs  des  Cer- 
cles, OU  les  Colonels  de  la  iMihce  de« 
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Cercles ,  quand  il  s'agit  de  leur  propre 
caufe  ou  reftitution ,  lont  eftimés  moins 
propres  pour  cette  exécution  ;  en  ce  cas, 
&  pareillement  s'il  arrive  que  les  Di- 
refteurs  ôc  Colonels  de  la  Milice  des 
Cercles  refufent  cette  commiflîon  ,  les 
Directeurs  du  Cercle  voifin ,  ou  les  Co- 
lonels de  la  Milice  du  même  Cercle  ,  fe- 
ront tenus  de  fe  charger  de  l'exe'cution 
de  ces  reftitutions ,  même  à  l'égard  des 
autres  Cercles ,  à  la  requifition  des  inté- 
reffe's. 

Que  fi  quelqu'un  de  ceux  qui  doivent 
être  reftitue's  ou  rétablis  ,  eftime  la  pré- 
fence  des  Commilfaires  de  l'Empereur 
■néceiTaire  à  l'Acle  de  quelque  reititu- 
tion  ou  exécution  (  ce  que  l'on  laifle  à 
'  leur  option  il  lui  en  fera  donné  fans 
retardement  ;  auquel  cas  afin  que  l'eiFet 
des  chofes  tranfigées  foit  moins  empê- 
ché, il  fera  permis  tant  à  ceux  quireili- 
tueront ,  qu'à  ceux  qui  doivent  être  refii- 
tués ,  de  nommer  incontinent  après  la 
conclufion  ôc  la  fignature  de  la  paix  , 
deux  ou  trois  Commilfaires  de  part  èc 
d'autre ,  d'entre  lefquels  Sa  Majefi;é  Im- 
périale en  choifira  un  des  nommés  par 
celui  qui  doit  être  refiitué ,  ôc  un  autre 
des  nommés  aufli  par  celui  qui  doit  ref- 
tituer  ;  enforte  toutefois  qu'ils  foient 
égaux  en  nombre  de  chaque  Religion  , 
aufquels  il  enjoindra  d'exécuter  fans  re- 
tardement tout  ce  qui  fe  doit  faire  en 
vertu  de  la  préfente  ïranfadion.  Que  fi 
les  reftituans  négligent  de  nommer  des 
CommiUaires ,  Sa  Majefté  Impériale  en 
choiiira  un  de  ceux  qu'aura  nommé  ce- 
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lui  qui  doit  être  reftitué  ,  auquel  il  en 
joindra  un  autre  tel  qu'il  lui  plaira  ;  ob- 
fervant  toutefois  que  de  chaque  côté  il 
n'y  ait  pas  plus  de  Commiffaires  d'une 
Religion  que  de  l'autre,  aufquels  il  don- 
nera la  commiffion  de  l'exe'cution  ,  non- 
obftant  toutes  exceptions  faites^  au  con- 
traire:de  plus  ceux  qui  doivent  être  refti- 
tués  feront  auffi-tôt  après  la  conclufion 
de  la  paix ,  fignifier  le  contenu  de  ces  ar- 
ticles aux  intéreffés  qui  ont  quelque  cho- 
fe  à  reftituer.  . 

Enfin  tous  &  un  chacun  ,  foit  Etat 
ou  Communautés ,  ou  Particuliers ,  foit 
Clercs  ou  Séculiers  ,  qui  en  vertu  de 
cette  Tranfaclion  &  de  fcs  règles  géné- 
rales ,  ou  par  quelqu  autre  difpofition 
fpéciale  &  exprelié  ,  font  obligés  de  ref- 
tituer  ,  céder ,  donner ,  faire  ou  exécuter 
quelqu'autre  choie  que  ce  foit  ,  feront 
incontinent  après  la  publication  des 
Edits  de  l'Empereur ,  8c  la  notification 
faite  de  reftitucr  ,  tenus  de  rendre  ,  cé- 
der ,  donner  ,  faire  ou  exécuter  fans  au- 
cun délai  ni  allégation  d'exception  ,  foit 
générale  ou  particulière  contenue  ci- 
deflus  dans  l'amniflie  &  fans  aucune 
fraude  ,  ce  à  quoi  ils  font  obligés. 

Qu'aucun  Etat  ni  Soldat ,  particuliè- 
rement de  garnifon  ,  ou  quelqu  autre 
que  ce  foit,  ne  s'oppofe  à  ce  qui  fera  exé- 
cuté par  les  Directeurs  &C  les  Colonels 
de  la  Milice  des  Cercles  ,  ou  par  les 
Commiffaires  ;  mais  plutôt  qu'ils  prêtent 
la  main  aux  Exécuteurs  ;  &  qu  il  loit 
permis  aufdits  Exécuteurs  d'ufer  de  for- 
ce contre  ceux  qui  tâcheront  d'empechet 
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l'exécution  en  quelque  ibrte  que  Ce  foif* 

Que  de  plus  tous  6c  chacun  les  prifon^ 
niers  de  part  ik.  d'autre  ,  fans  diilinclion. 
de  robe  ou  d'e'pée  ,  foient  mis  en  li- 
berté' en  la  manière  qu'il  a  e'té  ou  fêta 
convenu  entre  les  Géne'raux  d'armées  > 
avec  l'approbation  de  Sa  Majeflé  Impé- 
riale. 

La  rellitution  e'tant  faite  félon  les  ar- 
ticles de  Famniitie  8c  des  griefs  ,  les  pri- 
fonniers  étant  délivrés ,  6c  les  ratifica- 
tions étant  échangées ,  toutes  les  garni- 
rons de  l'une  ôc  de  l'autre  part ,  foit  de 
TEmoereur  Ôc  de  fes  Affociés  6c  Confé- 
dérés, foit  du  Roi  trèS'Chrétien  &  de  la 
Landgrave  de  HefTe  ,  &  de  leurs  Confé- 
dérés ôc  Adhérens  ,  ou  de  qui  que  ce 
foit  qu'elles  ayent  été  établies  ,  feront 
en  même  temps  fans  exception ,  retarde- 
ment, ni  dommage  ,  tirées  8c  mifes  hors 
des  Villes  de  l'Empire  ,  8c  de  tous  les 
autres  lieux  qu'il  faut  reftituer. 

Que  les  lieux  mêmes,  les  Villes  ,  Ci- 
tés ,  Bourgs  ,  Citadelles  ,  Châteaux  , 
Forterelfes  8c  Forts  qui  ont  été  occupés 
6c  retenus  tant  dans  le  Royaume  de  Bo- 
hême 8c  autres  terres  de  l'Empereur  8c 
héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche  , 
que  dans  les  autres  Cercles  de  l'Empire, 
par  les  Parties  qui  étoient  en  guerre  ,  ou 
qui  par  une  amnillie  de  l'une  ou  de 
l'autre  Partie  ,  ou  en  autre  manière  que 
ce  foit ,  ont  été  concédés  à  d'autres ,  fe- 
ront fans  retardement  reftitués  à  leurs 
premiers  8c  légitimes  polfefTeurs  8c  Sei- 
g'ïeurs,  foit  qu'ils  foient  médiatement 
ou  immédiatement  Etats  de  l'Empire  » 
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tant  Eccléfîatiques  que  Séculiers ,  y  com^ 
pris  auffi  la  Nobleflè  libre  de  l'Empire  y 
&  feront  laiffés  en  leur  libre  difpolition, 
foit  de  Droit  &  de  Coutume  ,  foit  en 
verm  de  la  preTente  Tranfaction  ,  non- 
obftant  toutes  donations ,  infe'odations, 
conceffions ,  (  fi  ce  n  ell:  qu  elles  euffent 
été  faites  à  quelqu'un  ,  de  la  libre  6c 
franche  volonté  de  quelque  Etat  )  obli- 
gations pour  payemens  de  rançon  de 
prifonniers  ,  ou  pour  détourner  le  pilla- 
ge Ôc  les  incendies ,  ÔC  tous  autres  titres 
quelconques  acquis  au  préjudice  des 
premiers  6c  légitimes  Seigneurs  oC  pof- 
fefleurs  ;  celîant  aufll  tous  pactes  &  Trai- 
tés ,  ôc  autres  exceptions  quelconques 
contraires  à  ladite  reilitution  ,  Icfquelies 
toutes  doivent  être  tenues  pour  nulles  ; 
fauf  néanmoins  les  chofes  qui  par  les 
articles  précédens  concernant  la  fatisfac- 
tion  de  Sa  Majefté  très  -  Chrétienne  , 
comme  aufîi  les  conceffions  &c  compen- 
fations  faites  à  quelques  Electeurs  ÔC 
Princes  de  l'Empire  ,  ont  été  exceptées, 
&  dont  il  a  été  autrement  difpofé. 

De  plus  que  la  mention  du  Roi  Ca- 
tholique Ô>c  la  nomination  du  Duc  de 
Lorraine  faites  dans  le  Traité  entre 
l'Empereur  ôc  la  Suéde  ,  8c  moins  en- 
core le  titre  de  Landgrave  d'AIface 
donné  à  l'Empereur ,  n'apportent  aucun 
préjudice  au  Roi  très-Chrétien  ;  ni  que 
ce  qui  a  été  accordé  touchant  la  latisfac- 
tion  des  troupes  Suedoifes  ait  aucvm  ef- 
fet à  l'égard  de  Sa  Majefté ,  8c  que  cette 
reftitution  des  Places  occupées  tant  par 
Sa  Majefté  Impériale  ,  que  par  le  Roi 
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très-Chrétien  ,  oc  les  Allie's ,  Coiife'de're's 
ik.  Adhérens  de  Fun  6c  de  Tautre  fe  faffe 
réciproquement  8c  de  bonne  foi. 

Q.ue  les  Archives  ,  Titres  ôc  docu- 
mens  ,  8c  les  autres  Meubles  ,  comme 
aufTi  les  canons  qui  ont  e'té  trouvés  dans 
Icfdites  Places  lors  de  leur  priie,8c  qui  s'y 
trouvent  encore  en  nature  ,  foient  auffi 
refcitués  ;  mais  qu'il  foit  permis  d'en  em- 
porter avec  foi,ou  d'en  faire  emporter, ce 
qui  après  la  prile  des  Places  y  a  été  con- 
duit ,  ibit  ce  qui  a  été  pris  en  guerre , 
foit  ce  qui  y  a  été  porté  ÔC  mis  dans  la 
garde  des  Places ,  ôc  l'entretien  des  gar- 
nirons avec  tout  l'attirail  de  guerre  Ôcce 
qui  en  dépend. 

Que  les  Sujets  de  chaque  Place  foient 
tenus ,  lorfque  les  Soldats  Ôc  Garnifons 
en  fortiront  ,  de  leur  fournir  gratuite- 
ment ,  chariots ,  chevaux  &  batteaux  , 
avec  les  vivres  néceffaires ,  pour  en  pou  • 
voir  emporter  toutes  les  chofes  nécef- 
foires  aux  lieUx  défignés  dans  l'Empire;' 
lefquels  chariots ,  chevaux  &  batteaux , 
les  Commandans  de  ces  Garnifons  qui 
fortiront  ,  feront  tenus  de  rendre  de 
bonne  foi.  Q_ue  les  Sujets  des  Etats  fe 
chargent  les  uns  après  les  autres  de  cette 
voiture  d'un  territoire  à  l'autre  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  fcùent  parvenus  aufdits  lieux: 
défignés  dans  l'Empire  ;  ÔC  qu'il  ne  foit 
nullement  permis  aux  Commandans  des 
Garnifons  ou  autres  Officiers  des  trou-- 
pes  ,  d'emmener  avec  eux^  lefdits  Sujets 
Se  leurs  chariots ,  chevaux  ëc  batteaux» 
pi  aucune  autre  chofe  prêtée  à  cet  ufage, 
^rs  des  terres- de  leurs  Seigneurs,  6^ 
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moins  encore  hors  des  terres  de  l'Em- 
pire ,  pour  alTurance  de  qiioi  lefdits  Offi- 
ciers feront  tenus  de  donner  des  ota- 
ges. 

Que  les  Places  qui  auront  ete  ren- 
dues ,  foit  Maritimes  &:  Frontières ,  Ibit 
Me'diterrane'es ,  foient  dore'navant  Ôc  à 
perpe'tuite'  libres  de  toutes  Garnifons  in- 
troduites pendant  ces  dernières  guerres  ; 
&  foient  lailTées  en  la  libre  difpofition 
de  leurs  Seigneurs ,  fauf  au  refte  le  droit 
d'un  chacun. 

Qu'il  ne  tourne  à  dommage  ,  ni  àpre'- 
judice  ,  maintenant  ni  pour  l'avenir  à 
aucune  Ville ,  d'avoir  e'té  prife  &  occu- 
pe'e  par  l'une  ou  par  l'autre  des  Parties 
qui  font  en  guerre  ;  mais  que  toutes  'ic 
chacune  de  ces  Villes  ,  avec  tous  ôc 
chacun  de  leurs  Citoyens  &  Habitans 
jouifTent  tant  du  bénéfice  de  l'amniiiie 
ge'ne'rale ,  que  des  autres  avantages  de . 
cette  pacification  ;  Se  qu'au  refle  tous 
leurs  droits  &:  privilèges  en  ce  qui  re- 
garde le  fpirituel  ôc  le  temporel ,  dont  ils 
ont  joiii  avant  ces  troubles ,  leur  foient 
confervés  ,  fauf  toutefois  les  droits  de 
Souveraineté  avec  ce  qui  en  dépend 
pour  chacun  de  ceux  qui  en  font  les  Sei- 
gneurs. 

Qu'enfin  les  troupes  &:  les  armées  de 
toutes  les  Parties  qui  font  en  guerre 
dans  l'Empire,  foient  liccntiées  6>c  con- 
gédiées ,  chacun  n'en  laillant  paflér  dans 
fes  propres  Etats  ,  qu'autant  feulement 
qu'il  jugera  néceffaire  pour  fa  fureté. 

Les  Ambalfadeuïs  ëc  Plénipotentiaî- 
res  de  l'Empereur ,  du  Roi  £<  des  Etats 
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de  TEinpire  ,  promettent  de  faire  a^re'er 
&;  ratifier  refpeftivement  par  l'Empe- 
reur, le  Roi  très-Chreticn ,  Se  les  Elec- 
tc'.irs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  Ro- 
main ,  la  paix  telle  '6c  en  la  forme  &  ma- 
nière qu  elle  a  été'  ici  re'ciproquement 
conclue  ;  &  de  faire  en  forte  que  les  rati- 
fications en  foicnt  fournies  à  Munfter, 
8c  échangées  réciproquement  dans  l'ef- 
pace  de  deux  mois  ,  à  compter  du  jour 
de  la  fignature. 

Que  pour  plus  grande  force  Se  fureté 
de  tous  &Z.  chacun  de  ces  articles  ,  cette 
■préiente  Tranfaction  foit  déformais  une 
loi  perpétuelle  ôc  une  Pragmatique-Sanc- 
tion de  l'Empire  ;  ainfî  que  les  autres 
Loix  &  Conftitutions  fondamentales 
de  lEmpire  ,  laquelle  fera  inférée  dans 
le  prochain  Recès  de  TEmpire  ,  8c  mê- 
me dans  la  Capitulation  Impériale  ,  n'o- 
bligeant pas  moins  les  abfens  que  les 
préfens  ,  les  Eccléfiaftiques  que  les  Sé- 
culiers ,  foit  qu'ils  foient  Etats  de  l'Em- 
pire ou  non  ;  fi  bien  que  ce  fera  une  rè- 
gle prefcrite  que  devront  fuivre  perpé- 
tuellement tant  les  Confeillers  8c  Offi- 
ciers Impériaux  ,  que  ceux  des  autres 
Seigneuries  ,  comme  aufil  les  Juges  8c 
Aflelfeurs  de  toutes  les  Cours  de  Juftice. 
Q_u  on  ne  puifle  jamais  alléguer ,  enten- 
dre ,  ni  admettre  contre  cette  Tranfac- 
tion ,  ou  auam  de  ces  articles  8c  cîau- 
fes ,  aucun  Droit  Canonique  ou  Civile , 
ni  aucuns  Décrets  communs  ou  fpé- 
ciaux  des  Conciles ,  Privilèges ,  Induits  , 
Edits ,  Commiffions ,  Inhibitions,  Man- 
démens.  Décrets  ,  Refcrits  ,  Litifpen- 
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dances ,  8c  Sentences  rendues  en  qneî* 
que-temps  que  ce  foit  ,  chofes  juge'es  , 
Capitulations  Impe'nales  ,  6c  autres  re- 

fles  ou  exemptions  d'Ordres  Religieux , 
'roteftations  pre'ce'dentes  ou  futures  , 
Contradictions,  Appellations  ,  Inv^efti- 
tures ,  Tranfaélions  ,  Sermens,  Renon- 
ciations ,  toutes  fortes  de  paétes ,  moins 
encore  l'Edit  de  1629.  ou  la  Tranfac- 
tion  de  Prague  avec  fes  dépendances, 
ou  les  Concordats  avec  les  Papes  ,  ou 
rinterim  de  fan  1543.  ou  aucuns  autres 
Statuts  politiques  ou  Décrets  Ecclé- 
llaftiques  ,  Difpenfes  ,  Abfolutions  ou 
aucunes  exceptions  qui  pourroient  être 
imagine'es  fous  quelque  nom  &  pre'tcxte 
que  ce  foit  ;  ôc  qu'il  ne  foit  intente  en 
quelque  lieu  que  ce  foit  aucuns  Procès 
ni  Adions  r  foit  inhibitoires  ou  autres 
aupetitoire  8c  au  potfelfoire  contre  cette 
Tranfaction. 

Que  celui  qui  aura  contrevenu  par  ai- 
de ou  par  confeil  à  cette  Tranfaftion  8c 
paix  publique  ,  ou  qui  aura  reTifie'  à 
fon  exe'cution  ,  8c  à  la  reftitution  Hifdi- 
te,ouqui  après  que  ki  rellituticn  aura 
été'  faite  légitimement  8c  fans  excès  ea 
la  manière  dont  il  a  été  ci-deifus  con- 
venu ,  aura  tâché  fans  une  légitime  con- 
noiffance  dccaufe,8c  liors  de  l'exécu- 
tion ordinaire  de  la  Jufticc ,  de  molcf- 
ter  de  nouveau  ceux  qui  auront  été  ré- 
tablis ,  foit  Eccléfiaftiqucs  ou  Séculiers,, 
qu'il  encourre  de  droit  8c  de  fait  la  pei- 
ne due  aux  infraétcurs  de  paix  ,  8c  que 
Iclon  les  Conilitutions  de  l'Empire  ,  il 
foit  décrété  contre  lui ,  afin  que  la  reûi- 
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fution  8c  réparation  du  tort  ait  fonplei» 

eiFet. 

Que  ne'anmoins  la  paix  conclue  de- 
meure en  fa  force  8c  vigueur  ,  8c  que 
tous  ceux  qui  ont  part  à  cette  Tranfac- 
tion  ,foient  oblii^és  de  de'fendre  8c  pro- 
téger toutes  8c  cîiacuneles  loix  ou  con- 
ditions de  cette  paix  contre  qui  que  ce 
foit  r  fans  difiindion  de  Religion  ;  8c  s'il 
arrive  que  qelque  point  en  foit  violé  , 
l'oiFenfe'  tâchera  premièrement  de  de'- 
tourner  Toffenfant  de  la  voie  de  fait ,  en 
foumettant  la  caufe  à  une  compofition 
amiable  ^  ou  aux  proce'dures  ordinaires 
de  la  Juftice  ,  8c  fi  dans  fefpace  de  trois 
ans  le  diffe'rend  ne  peut  être  termine'  par 
l'un  ou  l'autre  de  ces  moyens,  que  tous 
8c  chacun  des  intéreffés  en  cette  Tran- 
fadtion  ,  foient  tenus  de  fc  joindre  à  la 
partie  leze'e  ,  8c  de  l'aider  de  leurs  con- 
feils  8c  de  leurs  forces  à  repoulier  l'inju- 
re, après  que  l'offenfe'  leur  aura  fait  en- 
tcridre  que  les  voies  de  douceur  8c  de 
juftiee  n'ont  fervi  de  rien;  fans  pre'ju- 
dice  toutefois  au  refte  de  la  Jurifdic- 
tion  d'un  chacun ,  8c  de  l'adminiflration 
compétente  de  la  Juftice  ,  fuivant  les 
Loix  8c  Conftitutions  de  chaque  Prince 
8c  Etat  ;  8c  qu'il  ne  foit  permis  à  aucua 
Etat  de  l'Empire  de  pourfuivr-e  fon  droit 
par  force  8c  par  armes  ;  mais  s'il  eft  ar- 
rive' ,  ou  s'il  arrive  ci-après  quelque  dé- 
mêle',  que  chacun  tente  les  voies  ordi- 
naires de  la  Juftice  ,  8c  quiconque  fera 
autrement ,  qu'il  foit  tenu  pour  infrac- 
teur  de  la  paix.  Mais  que  ce  qui  aura  été 
défini  ^ar  Sentence  de  Juge ,  foit  mis  » 
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cîtécution  fans  diftinclion  d'Etat,  comme 
le  portent  les  loixde  l'Empire  iur  l'exé- 
cution des  Arrêts  Se  Sentences. 

Et  afin  aulli  de  mieux  affermir  la  paix 
publique  ,  que  les  Cercles  foient  remis 
en  l'état  qu'ils  doivent  être  ;  6c  dès 
qu'on  venu  de  quelque  côté  que  ce  foit 
quelques  coramencemens  de  troubles  Ôc 
de  mouvemens ,  que  Ton  obfervc  ce  q.u 
a  été  arrêté  dans  les  Conftitutions  de 
l'Empire  touchant  Texécutioa  &  la  con- 
fervation  de  la  paix  publique. 

Toutes  les  fois  que  quelqu'un  voudra, 
pour  quelque  occafion  ou  en  quelque 
temps  que  ce  foit ,  faire  palier  des  Sol- 
dats par  les  terres  ou  les  lirontieres  des 
autres ,  ce  paifage  s'en  fera  aux  dépens 
de  celui  à  qui  les  Soldats  appartiendront; 
6c  cela  fans  caufer  aucun  dégât ,  dom- 
mage ,  ni  incommodité  à  ceux  par  les 
terres  defquels  ils  palferont.  Enfin  fori 
obfervera  étroitement  ce  que  les  Conili- 
tutions  Impériales  déterminent  8c  or- 
donnent touchant  Texécution  8c  la  con- 
fervation  de  la  paix  publique. 

Dans  ce  préfent  Traité  de  paix  font 
compris  ceux  qui  avant  l'échange  de  la 
ratification,ou  qui  dans  fix  mois  après  fe- 
ront nommés  par  l'une  ou  l'autre  partie 
d'un  commun  confentement;  8c  cepen- 
dant d'un  commun  accord  y  eft  compri- 
fe  la  République  de  'Venife  comme  Mé- 
diatrice de  ce  Traité.  Il  ne  pourra  aufîî 
apporter  jamais  aucun  préjudice  aux 
Ducs  de  Savoye  8c  de  Modenc  ,  fous 
couleur  de  la  guerre  qu'ils  ont  fait  ou 
font  encore  en  Italie  pour  le  Roi  très^ 
Chrétien. 
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En  foi  de  toutes  &  chacune  de  ce* 
chofes ,  &  pour  leur  plus  grande  force  , 
les  Ambaifadeurs  de  leurs  JMajeftes  Im- 
pe'riale  ëc  très-Chre'tienne  ,  ôc  ceux  de 
tous  les  Electeurs  ,  Princes  oc  Etats  de 
l'Empire  ;,  Ipe'cialement  de'pute's  par  lui 
pour  cet  Acte  ,  en  vertu  de  celui  qui  a 
e'té  conclu  le  1 3 .  d'Oélobre  de  Tannée 
ci-delius  m?.rque'e  ,  &  qui  a  e'te'  délivré 
fous  le  fceau  de  la  Chancellerie  de 
Mayence  à  l'Ambafladeur  de  France  le 
propre  jour  de  la  fîgnature;  (  fçavoir,Ni- 
colas-Georges  de  Reigeriperg  ,  Cheva- 
lier-Chancelier au  nom  de  TEledeur  de 
Mayence;  Jean  Adolphe  Krebs,  Confeil- 
ler  d'Etat  au  nom  de  l'Eledeur  de  Ba- 
viere;Jean  Comte  de  Sain  &  deV.  ittgen- 
ftein.  Seigneur  de  Hombourg  ôc  de  Val- 
lendaw^Confeiller  d'Etat^au  nom  de  i'E- 
ledteur  de  Brandebourg;  George  Ulric, 
Comte  de  Woickenftein  ,  Confeiller  de 
la  Cour  de  fEmpereur ,  au  nom  de  la 
Maifon  d'Autriche  ;  Corneille  Gobe- 
lius  ,  Confeilîer  de  fEvêque  de  Bam- 
berg;  Sebaftien-Guillaume  Meel, Con- 
feiller d'Etat  de  fEvêque  de  Virtfbourg; 
Jean  Emeft,  Confeiller  delà  Cour  du 
Duc  de  Bavière  ;  Wolifang  Conrad  de 
Tumbshirn  ,  Confeiller  d'Etat  de  Saxe 
Altembourg&Cobourg;  Augufte  Carp- 
zovius  y  auffi  Confeiller  de  Saxe  A  Item- 
bourg  &  Cobourg  ;  Jean  Fromhold  , 
Confeiller  d'Etat  de  la  Maifon  de  Bran- 
debourg ,  Culmbac  8c  Onolfbach;  Hen- 
ri Langenbeck  ,  Confeiller  Secret  de  la 
Maifon  de  Brunfwick  Lunebourg  de  la 
ligne  de  Cell  j  Jacc^ue  Lampadius  ,  J'o," 
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f ifconfulte,  Confeiller  d'Etat  de  la  bran- 
che  de  Calemberg,  &  Vice-Chanceher  ^ 
Mathieu  Wefembech  ,  Jufifconfulte  & 
Confeiller ,  au  nom  des  Comtes  du  Banc 
&;  de  Weteravie  ;  6c  au  nom  d€  1  un  &: 
de  l'autre  Banc,  Marc  Otthon de Straf- 
bourg,  Jean-Tacques  Wolff  de  Ratiil^on- 
ne,  David  Glaximus  de  Lubec  ,  Louis- 
Chriftophe  Kres  de  Kreirenftein  de  Nu- 
remberg, refpeciivementSindics  ,  Sena- 
teurs,Conreillers  &:Avocats-tous  lefquels 
De'putés  ont  fî^né  de  kur  propre  main,&: 
muni  de  leurs  cachets  ce  prélentTraité  de 
paix;&:  ont  promis  d'en  fournir  les  ratih- 
cations  de  leurs  SupérieuFS  dans  le  temps 
préfix  8c  à  la  forme  dont  il  a  étéconvenu; 
laiffant  la  liberté  aux  autres  Plénipoten- 
tiaires des  Etats  de  figner  ,  fi  bon  leur 
femble ,  &  de  faire  venir  les  ratifications 
de  leurs  Supérieurs  ;  mais  à  condition 
que  par  la  foulcription  des  Ambaiiadeuys 
bc  Députés  ci-dellus  nommés,  tous  6c 
chacun  des  autres  Etats  qui  différent  de 
figner  6c  ratifier  le  préfent  Traité  de- 
paix  ,  ne  foient  pas  moins  tenus  de 
maintenir  6c  obferver  ce  qui  y  eft  con- 
venu, que  s'ils  l'avoient  réellement  fi- 
gné  6c  ratifié  ;  6c  aucune  protcftation 
Gu  contradidion  ne  fera  reçue  par  le 
Dircdoire  de  l'Empire  Romain  ,  6c  ne 
vaudra  contre  la  foulcription  faite  pat 
les  Députés.- 

Faît  &  condii-  à  Munjfer  en  jVeflpha-^ 
pelé  vingt-^tiatriémeioiir  d'Ombre  1648, 
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TRAITÉ 

DE     PAIX 

ENTRE  l'Empire  &  la  Suéde , 
conclu  (Se  figné  à  Ofnabrag  le 
16^4-  Odobrel'an  164.8. 


Ah  Nom  de  la  Sainte  &  Indivifible 
Trinité.  Ainfi  foit-iL 

QU'IL  foit  notoire  à  tous  8c  à  un 
chacun  à  qui  il  appartient  ,  ou  en 
quelque  manière  que  ce  foit  il  pourra 
appartenir  ;  qu'après  que  les  divilions  8c 
les  troubles ,  qui  avoient  commence'  de- 
puis piufieurs  années  dans  l'Empire  Ro- 
main ,  eurent  cru  jufqu'au  pomt ,  que 
non  feulement  toute  l'Allemagne  ,  mais 
encore  quelques  Royaume^"  voilIns,pnn- 
cipalement  la  Suéde  ôc  la  France^  s'y  fe- 
roient  trouve's  tellement  enveloppe'sjqu'il 
feroit  né  de  làtme  longue  ôc  rude  guerre; 
en  premier  lieu  entre  le  Séréniiïîme  ôc 
très-puiflant  Prince  &:  Seigneur  le  Sei- 
gneur Ferdinand  Second  ,  élu  Empereur 
des  Romains  ,  toujours  Augufte  ,  Roi 
d'Allemagne  ,  de  Hongrie  ,  de  Bohême, 
de  Dalmatie ,  de  Croatie  ^  de  Sclavonie, 
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&c.  Archiduc  d'Autriche  ;  Duc  de  Boixt- 
gogne,  Brabant,  Stirie  ,  Carintie  ôc  Car- 
niole  ;  Marquis  de  Moravie  ,  Duc  de 
Luxembourg, de  la  haute  &  balle  Si- 
lefie  ,  Wirtemberg  ôc  Tecke  ,  Prince 
de  Suabe ,  Comte  de  Hapfbourg ,  Tiroi, 
Kiburg  <k.  Goritie  ,  Landgrave  d'AUare 
Marquis  du  Saint-Empire  ,  de  Burgay/ , 
de  la  haute  Se  balfe  Luface  ,  Seigneur 
de  la  Marche  Efclavonne  ,  de  Por:- 
Naon.  8c  de  Salins  ,Àe  glorieufe  mémoi- 
re ,  Ces  Confcde'rés  Se  Adhe'rents ,  d'u- 
ne part  ;  8c  le  Screniffime  8c  très-puidant 
Prince  8c  Seigneur  le  Seigneur  Guila- 
ve  Adolphe  ,  Roi  de  Suéde  ,  des  Gots  8c 
des  Vandales ,  Grand  Prince  de  Finlan- 
de ,  Duc  d'Eftonie  8c  de  Carclie  ,  8c 
Seigneur  d'îngrie  ,aufïï  de  glorieufe  me'- 
moire  ,  le  Royaume  de  Suéde  ,  fes  Ailie's 
ôc  Adhérents ,  d'autre  part;  8c  après  leur 
décès ,  entre  le  Séréniffime  8c  très-puif- 
fant  Prince  8c  Seigneur  le  Seigneur  Fer- 
dinand IIL  élu  Empereur  des  i^omains, 
toujours  Auguile  ,  Roi  d'Allemagne,  de 
Hongrie ,  Bohême  ,  Dalmatie ,  Croatie, 
Sclavonie  ,  8cc.  Archiduc  d'Autriche , 
Duc  de  Bourgogne  ,  Brabant  ,  Stirie  , 
Carintie  8c  Carniole  ,  Marquis  de  Mo- 
ravie ,  Duc  de  Luxembourg ,  de  la  haute 
&  baJFe  Silefie  ,  Wirtemberg  8c  Tecke  , 
Prince  de  Suabe  ,  Comte  d'Haplbourg , 
Tirol  ,  Kiburg  8c  Goritie  ,  Landgrave 
d'All'ace  ,  Marquis  du  Saint  -  Empire 
Ronîain,de  Burgaw,  de  la  haute  8c  baiie 
AHace  ,  Seigneur  de  la  Marche  Efcla- 
vonne, de  Port-Naon8c  de  Salins,  avec 
fes  Alliés  8w  Adhérents  d'une  paît  ;  8c 
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la  Séréniflime  &:  très-puiffante  Princef- 
fe  8c  Dame  Chriftine  Reme  de  Suéde  , 
desGots  ôc  des  Vandales ,  Grande  Prin- 
ceffe  de   Finlande  ,  DuchefTe   d'Efto- 
nie  6c  de  Carelie  ,  Dame  d'Ingrie ,  le 
Royaume  de  Suéde  ,  fes  Alliés  &  Adhé- 
lents  d'autre  part  :  d'où  s'efl  enfuivie  une 
grande  efiufion  de  fang  Chrctien  ,  ëc 
la  defolation  deplufieurs  Provmcps;  en- 
fin il  feroit  arrivé  par  un  effet  de  la  bon- 
té Divine  ,  que  l'on  auroit  tourné   de 
part  8c  d'autre  fes  penfées  au  moyen 
de  faire  la  paix  ,  8c  que  par  une  con- 
vention mutuelle  faite  à  Hambourg  le 
ar.  Décembre  r  ftile  nouveau  )  ou  le  ij". 
(  ftile  ancien)  de    Tan  1641.  entre  les 
Parties ,  on  auroit  affigné  d'un  commun 
accord  le  1 1 . ,  (  ftile  nouveau  )  ou  le  pre- 
mier jour  de    Juillet  (  ftile  ancien)   de 
l'an  164?.  pour  commencer  l'Alfemblée 
des  Plénipotentiaires  à  Ofnabrug  8c  à 
Munfter    en    Weftphalie.   Enfmte     de 
quoi  les  Ambaffadeurs  Plénipotentiaires 
légitimement  établis  de  part    8c  d'au- 
tre ,  ayant  comparu  aux  temps  8c  aux 
lieux  nommés  :  fçavoir,  de  la  part  de 
l'Empereur   ,  les   lUuftriflimes  8c  Ex- 
cellentiflimes    Seigneurs  Maximilien    , 
Comte  de  Trautmansdorff  8c  de  '»X^einf- 
bergh  ,  Baron  de  Gleichembcrg  ,    de 
Neuftadt  fur  le  Cockre  ,  de  Negau,  de 
Burgau  8c  de  Totzenbach  ,    Seigneur 
deTeitnitz,Chevalier  de  la  Toifon  d'Or, 
Confeiller  fecret  8c  Chambellan  de  fa 
Sacrée  8c  Impériale  Majefté,   8c  Grand 
Maître  de  fa  Cour  ;  Jean-Maximilien , 
Cointe  de  Lamberg ,  libre  Baron  d'Or- 
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teneck  &  d'OfterLftein,Seigneur  de  Stoc- 
Kam  &  d'Ammerang  ,  Burgrai^e  de 
Steyer ,  &c.  8c  Jean  de  Crâne  ,  Cham- 
bellan de  fadite  Sacre'e  ëc  Impe'riale  Ma-- 
jefté ,  Licentie'  es  Droits  ,  8c  Comt  ^  Pa- 
latin ,  Confeillers  Impériaux  Auliques , 
8c  de  la  part  de  la  Reine  de  Suéde  ,  les 
Illuilriffimes  8c  Excellentifllmes  Sei- 
gneurs, JeanOxenftiern  Axelfon ,  Com- 
te de  la  More'e  Auftrale  ,  libre  Baron  de 
Kymithe  8c  Nynoas ,  Seigneur  de  Fy- 
holm  ,  Homigshom  ,  Sudorbo  8c  Lidoo, 
Se'nateurdu  Royaume  de  Suede,8c  Con- 
feillerde  la  Chancellerie  ,  8c  Tean  Adier 
Sah'ius,  Seigneur  d'Adlerburg  ,  Kars* 
feld  ,  Wildenbruch  &  de  TuUingen  , 
Se'nateur  du  Royaume  de  Suéde  ,  Con- 
feiller  privé  de  Sa  Majefte'  Royale_  ,  8c 
Chancelier  de  fa  Cour ,  après  avoir  in- 
voque' l'afliftance  de  Dieu  ,  8c  récipro- 
quement échangé  les  originaux  des 
pleinpouvoirs  dont  les  copies  feront 
inférées  de  mot  à  mot  à  la  fin  du  pré- 
fent  Traité ,  ils  ont  tranfigé  8c  accordé 
entre  eux  à  la  gloire  de  Dieu ,  8c  au  fa- 
lut  de  la  République  Chrétienne ,  pré- 
fens ,  approuvans,  confentans,  les  Elec- 
teurs ,  Princes  8c  Etats  du  Saint-Empire 
Romain ,  les  articles  de  paix  8c  d'amitié 
dont  la  teneur  s'enfuit. 

I. 

Rétab  îTe-      Qu'il  y  ait  une  paix  Chrétienne ,  uni- 
ment de  p-iix  verfelle  8c  perpétuelle  ,  8c  une  amitié 
&  d'amitié,    vraie  8c  fmcere  entre  fa  Sacrée  Majefté 
Imi^ériale  ,  la  Maifon  d'Autriche  ,  ôi- 
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tous  fes  Alliés  &  Adhérents ,  8c  les  héri- 
tiers 8c  liiccefleurs  d'un  chacun;principa- 
lement  le  Roi  Catholique ,  8c  les  Elec- 
teurs ,  Princes  8c  Etats  de  l'Empire  ,  d'u- 
ne part:  8c  fa  Sacrée  Majellé  Royale  8c 
le  Royaume  de  Suéde ,  fes  Adhérens  8c 
Alliés ,  8c  les  fucceifeurs  8c  héritiers  d'un 
chacun  ,  principalement  le    Roi    très^ 
Chrétien  ,   8c  refpectivement  les  Elec- 
teurs, Princes  8c  Etats  de  l'Empire  ,  d'ur- 
ne part  ;  8c  que  cette  paix  s'obferve  8ç 
cultive  fmcérement  8c  férieufement ,  en- 
forte  que  chaque  Partie  procure  lutili- 
té ,  l'honneur  8c  l'avantage  Tune  de  l'au- 
tre ,  8c  qu'ainfi  de  tous  côtés  on  voye 
renaître  8c  refleurir  les  biens  de  cette 
paix  8c  de  cette  amitié  ,  par  l'entretien 
fiir  8c  réciproque  d'un  bon  8c  fidèle 
voifinage  de  l'Empire  Romain  avec  le 
Royaume  de  Suéde ,  8c  du  Royaume  de 
Suéde  avec  l'Empire  Romain. 

II, 

Qu'il  y  ait  de  part  8c  d'autre  un  oubli   Amniftî;  is 
&;  une  amnillie  perpétuelle  de  tout  ce  to'^  «  hofti* 
qui  a  été  fait  depuis  le  commencement  ''  °' 
de  ces  troubles ,  en  quelque  lieu  ou  en 
quelque  manière  que  les  iioftilités  ayent 
été  exercées  par  l'une  ou  l'autre  Partie, 
de  forte  que  ni  pour  aucune  de  ces  cho- 
ies ,  ni  fous  aucune  autre  caufe  ou  pré- 
texte, Ton  exerce  ou  faffe  exercer,  ni  ne 
fouffre  plus  qu'il  foit  fait  ci-après  l'une 
contre  l'autre  aucun  afte  d'hollilité ,  ou 
inimitié  ,  vexation  ou  empêchement , 
|ii  quant  jiux  perfonne§ ,  ni  quant  à  I4 
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condition  ,  ni  quant  aux  biens  ou  à  la 
fureté  ,  foit  par  loi-même  ou  par  d'au- 
tre ,  en  cachette  ou  bien  ouvertement , 
directement  ou  indirectement,fous  efpe- 
ce  de  droit  ou  par  voie  de  fait ,  ni  au- 
dedans ,  ni  en  quelqu  autre  lieu  hors  de 
l'Empire ,  nonobftant  tous  paétes  con- 
traires faits  auparavant;  mais  que  toutes 
les  injures,violences ,  hoftilités,  domma- 
ges <k  dépenfes  qui  ont  été  faites  &  eau- 
fées  de  part  ëc  d'autre  ,  tant  avant  que 
pendant  la  guerre  ,  de  fait ,  de  parole  , 
ou  par  écrit,  fans  aucun  égard  aux  per- 
fonnes  ou  aux  chofes ,  foient  entiere- 
rement  abolies;  fi  bien  que  tout  ce  que 
l'un  pourroit  demander  ôc  prétendre  fur 
l'autre  pour  ce  fujet ,  foit  enfeveli  dans 
un  perpétuel  oubli. 

m. 

Reftiriition  Sclon  cc  fondement  d'une  amniftie 
jéuétale.  générale  ôc  non  limitée ,  tous  OC  chacun 
les  Eleèleurs  du  Saint  Empire  Romain , 
les  Princes  ôcles  Etats,  y  compris  la  No- 
blcile  qui  relevé  immédiatement  de 
l'Empire  ,  leurs  Valfaux  ,  Sujets,  Ci- 
toyens &:  Habitans ,  aufquels  à  l'occa- 
fion  des  troubles  de  la  Bohême  ôc  de 
l'Allemagne  ,  ou  des  alliances  contrac- 
tées çà  ÔC  là ,  il  a  été  fait  de  l'une  &  de 
l'autre  part  quelque  préjudice  &  dom- 
mage en  quelque  manière ,  ou  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puilfe  être  ,  tant  en 
leurs  Domaines  ,  Biens  féodaux,  fous- 
féodaux  &C  allodiaux, qu'en  leurs  digni- 
jés ,  immunités  ,  droits  ôc  privilèges  , 
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foient  pleinement  rétablis  de  part  ôc 
d'autre  au  même  état  pour  !e  fpirituel  6c 
pour  le  temporel  qu'ils  en  joiiilibient  ou 
pouvoient  jouir  de  droit  avant  qu'ils  y 
fuirent  troublés,  nonobilant  tous  chan- 
gemens faits  au  contraire,  lefquels  de- 
rneureront  annullés. 
_  Mais  comme  telles  &  femblables  ref- 
titutions  fe  doivent  toutes  entendre  , 
fauf  les  droits  quelconques,  tant  du  Do- 
maine direa  que  de  l'utile,  qui  appar- 
tiennent dans  les  biens  qui  fontà'reiH- 
tuer  ,  foit  Séculiers  ou  Eccléfiaiiiques  à 
celui  qui  les  reilituë ,  ou  à  celui  a  qui 
on  les  reftituë ,  ou  à  quelque  tierce  per- 
fonne  ;  fauf  auflî  les  droits  dont  il  y  a 
procès  pendant  en  la  Cour  Impériale  , 
ou  en  la  Chambre  Impériale,  ou  dans  \t% 
autres  Tribunaux  immédiats  ou  médiats 
de  l'Empire  ;  ainfi  cette  claufe  falutaire 
générale  ou  d'autres  plus  fpéciales  men- 
tionnées ci-après  ne  pourront  en  aucune 
façon  empêcher  cette  reftitution.  Mais 
ccscompétens  droits  ,  aftions,  excep- 
tions &  procès,  feront  après  la  reftitu- 
tion  faite  examinés  ,  difcutés  8c  expé- 
diés par -devant  le  Juge  compétent. 
Cette^réferve  ne  portera  non  plus  aucun 
préjudice  à  ladite  amniftie  ur.iverfelle  Se 
illimitée  ,  ni  ne  s'étendra  aux  profcrip- 
tions,  confifcations,  &  autres  fembla- 
bles aliénations  ,  &  moins  encore  déro- 
gera-t'elîe  aux  articles  qui  feront  autre- 
ment convenus ,  &  particulièrement  à 
l'accommodement  des  griefs.  Car  il  pa- 
roitra  ci-deflbus  dans  farticle  de  l'ac- 
commodement des  griefs  Eccléfiaftiques, 
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quel  droit  ceux  qui  font  ou  feront  refti- 
tues  auront  dans  les  biens  Eccléfiafti- 
ques,qui  ont  été  jufquà  préfent  en  dé- 
bat éc  en  conteftation. 

I  V. 

Pomt  -les  OrbienquonpuilTefacHement  juger 
griefs  politi-par  la  précédente  règle  générale  ,  qui 
ques.  font  ceux  qui  doivent  être  reltitues  ,  5C 

jufqua  quel  point  ;  on  a  pourtant  voulu 
fur  rmftance  de  quelques-uns  faire  men- 
tion de  quelques  caufes  de  la  plus  gran- 
de importance,  ainfi  qu'il  enfuit,  en- 
forte  néanmoins  que  ceux  qui  exprellé- 
ment ,  ou  ne  font  pas  nommés ,  ou  fonf 
retranchés ,  ne  foient  point  pour  cela  ré- 
putés pour  obmis  ou  pour  exclus. 
^    r  p,t„-       Lacaufe  de  la  Maifon  Palatme  a  été 
cau.c  i^'^'  -^^.^j^^  toutes  chofes  difcutée  par  l'Aliem- 
blée  d'Ofnabruck  6c  de  Munfter  ,  en- 
forte  que  la  conteftation  qui  en  a_  été 
mué  depuis  long-temps  a  été  termmée 
en  la  manière  fuivante. 

En  premier  lieu  ,  pour  ce  qui  regarde 
la  Maifon  de  Bavière  ,  la  dignité  Electç- 
rale  que  les  Electeurs  Palatins  ont  eu  ci- 
devant  avec  tous  droit  régaliens ,  offi- 
ces ,  préféances  ,  orncmens  6c  droits 
-r  quelconques  appartenans  à  cette  dignité, 

fans  en  excepter  aucun  ,  comme  auffi  le 
haut  Palatinat  &:  le  Comté  de  Cham 
avec  toutes  leurs  appartenances,  droits 
régaliens,  6c  autres  droits ,  demeureront 
comme  par  lepaifé  ,  ainfiqu  a  l'avenir, 
au  Seigneur  Maximilien  ,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin ,  Duc  de  Bavière,  à  fes  en- 
fans 
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fans  8c  à  toute  la  branche  Guillelmine , 
tandis  qu'il  en  reliera  des  Princes  mâles 
en  vie. 

Re'ciproquement  l'Eledeur  de  Baviè- 
re renoncera  entièrement  pour  lui ,  fes 
héritiers  &  fuccefTeurs  à  la  dette  de  trei- 
ze millions ,  &  à  toute  prétention  fur  la 
haute  Autriche  ;  ôc  remettra  auffi  -  tôt 
.  après  la  paix  conclue  ,  à  Sa  Majellé  Im- 
périale ,  tous  les  actes  obtenus  fur  cela  , 
pour  être  calTés  &  annullés. 

Et  pour  ce  qui  concerne  la  Maifon 
Palatine  ,   l'Empereur   avec    l'Empire 
confentent  par  le  motif  de  la  tranquillité 
publique  ,  qu'en    vertu  de  la  préiénte 
convention   il  foit  établi  un  huitième 
Eleclorat  ,  dont  le    Seigneur  Charles- 
Louis  ,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  &   [es 
héritiers  defcendans  de  la  ligne  Rodol- 
phine  ,  joiiiront  iiiivant  l'ordre  de  fuc- 
ceder  exprime  par  la  Bulle  d'or,  fans  que 
le  même  Seigneur  Charles-Louis,  ni  fes 
fuccelTeurs  puiliént  avoir  d'autres  droits 
que  l'invelliture  fimultanée  fur  ce  qui  a 
été  ci-devant  attribué  avec  la  dignité 
Eleftorale  à  1  Ele6teur  de  Bavière  ,  ÔC  à 
toute  la  branche  Guillelmine. 
^  En  lécond  lieu  ,  que  tout  le  bas  Pala- 
tinat  avec  tous  bc  ehacuns  les  biens  Ec- 
cléfiaftiques  8c  Séculiers,  droits  ôc  ap- 
partenances dont  les  Electeurs  ôc  Prin- 
ces Palatins  ont  joiii  avant  les  troubles 
de  Bohême,  comme  auffi  tous  les  docu- 
mens  ,  regiUres ,  comptes ,  &  autres  ac- 
tes en  dépendans  lui  feront  entièrement 
rendus  ,  caffant  tout  ce  qui  a  été  fait  au 
contraire  ;  ce  qui  fortira  fon  effet  d'au^^ 

Tome  f^I,  I^ 
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torité  Impériale  :  de  forte  que  ni  le  Roi 
Catholique ,  ni  aucun  autre  qui  en  oc^ 
cupe  quelque  chofe  ,  ne  puilie  s'oppoter 
en  aucune  façon  à  cette  reftitution. 

Or  d'autant  que    certains  Bailliages 
de  la  Bergftrafc  appartenans  d'ancien- 
neté à  TEledeur  de  Mayence  ,  forent 
engagés  en  Tan   i^^h  aux  Comtes  Pa- 
latins pour  une  certaine  fomme  dar-  i 
cent ,  à  condition  de  rachapt  perpétuel  ; 
on  eft  pour  cette  raifon  convenu  que  ces 
jnêmes  Bailliages   retourneront  ëc  de- 
meureront   au   Seigneur     Electeur   de 
Mayence  qui  occupe  à préfent  le  Siège , 
6c  à  fes  fuccelieurs  en  fArchcveche  de 
Mayence  ,  pourvu  que  le  prix  de  1  enga-j 
cernent  offert  volontairement  foitpaye 
Irgent    comptant  dans  le  terme  prehx 
de  l'exécution  de  la  paix  conclue  ,  5ç 
qu'il  fatisfaife  aux  autres  conditions  aul- 
quelles  il  eft  obligé  par  la  teneur  de  1  ac- 
te d'engagement. 

Qu'il  foit  Ubre  auffi  a  l'Eleaeur  de 
Trêves  en  qualité  d'Evêque  de  Spire  , 
&  à  TEvéque  deWorms,  de  pouriuivre 
pardevant  des  ]  uges  competens  les  droits 
qu'ils  prétendent  fur  certains  biens  Ec^ 
cléfiaftiques  fîmes  dans  le  territoire  du- 
dit  Palatinat ,  fi  ce  neft  que  ces  Prin- 
ces s'en  accommodent  entre  eux  a  1  a- 

Que's'il  arrivoit  que  la  ligne  Guillel- 
mine  mafculine  vint  à  détaiUir  entière- 
ment ,  la  Palatine  fubfiftant  encore,  non 
feulement  le  haut  Palatinat ,  mais  aui- 
fi  la  dignité  Eledorale  dont  les  Ducs 
gjç  Bavière  font  en  polleffign  retourne- 
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ront  aufdits  Comtes  Palatins  furvivans, 
qui  cependant  jouiront  de  l'inveiliturc 
liniultanée  ;  Se  alors  le  huitième  Electo- 
rat  demeurera  entièrement  éteint  &  fup- 
prime'  ;  mais  le  haut  Palatinat  retour- 
nant en  ce  cas  aux  Comtes  Palatins  fur- 
vivans ,  les  actions  8c  les  béne'fices  qui 
de  droit  appartiennent  aux  héritiers  al- 
lodiaux  de  l'Electeur  de  Bavière  leur  fe- 
ront confervés. 

Que  les  pactes  de  famille  faits  entre  la 
Maifon  Eledorale  de  Heidelberg  Ôc  cel- 
le de  Neubourg ,  confirmés  par  les  pré- 
déceffeurs  Empereurs  touchant  la  fuc- 
ceflion  Electorale  ,  comme  aufîî  les 
droits  de  toute  la  ligne  Rodolphine  en 
tant  qu'ils  ne  font  pas  contraires  à  la  pré- 
fente difpofition  ,  foient  confervés  6c 
maintenus  en  leur  entier. 

De  plus  ,  û  l'on  juftifie  par  la  voiô 
compétente  de  droit  que  quelques  Fiefs 
du  pays  de  Juliers  fe  trouvent  ouverts  , 
qu'ils  foient  évacués  au  profit  des  Com- 
tes Palatins. 

Davantage  pour  décharger  en  quelque 
façon  le  Seigneur  Charles-Louis  de  ce 
qu'il  eft  obligé  de  fournir  à  fes  frères 
pour  appanage  ,  Sa  Majefté  Impériale 
ordonnera  qu'il  foit  payé  à  fefdits  frères, 
quatre  cent  milles  Richfdales  dans  le 
terme  de  quatre  ans ,  à  compter  du  com- 
mencement de  fan  prochain  1649.  à 
raifon  de  cent  mille  Richfdales  par  an, 
avec  les  intérêts  à  cinq  pour  cent. 

En  outre  que  toute  la  Maifon  Palati- 
ne avec  tous  de  chacun  de  ceux  qui  lui 
font  ou  ont  été  en   quelque  forte  que 

mi    ■ 
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ce  foit  attachés  ,  mais  princiapîement 
les  Minillres  qui  ont  été  employés  pour 
elle  en  cette  Aliémblée  ou  ailleurs,  com- 
me aufll  ceux  qui  font  exilés  du  Palati- 
nat ,  joliifrent  de  l'amnillie  générale  ci- 
deiius  fpécifiée  ,  avec  pareils  droits  8c 
auffi  pleinement  que  les  autres  qui  font 
compris  dans  ladite  amnilUe  ëc  dans 
cette  tranfaaion ,  particulièrement  pour 
ce  qui  regarde  le  point  des  griefs. 

Réciproquement  le  Seigneur  Charles- 
Louis  avecfes  frères, rendra obe'iiiance 
£c  gardera  fidélité  à  Sa  MajeÛé  Impe-^ 
riale ,  de  même  que  les  autres  Electeurs 
éc  Princes  de  l'Empire  ,  6c  tant  lui  que 
fes  frères  renonceront  pour  eux  ôc  pour 
leurs  héritiers  au  haut  Palatin at  pour 
tout  le  temps  qu'il  refiera  des  héritiers 
mâles  &:  légitimes  de  la  branche  Guillel' 

Or  comme  il  a  ete  propole  de  pour- 
voir à  ia  fubfiRance  de  la  veuve  Merc 
du  fufdit  Prince  ,  ëc  d'ailurer  la  dot  des 
fœurs  du  même  Prince  ,  Sa  Majefté  Im- 
périale pour  marque  de  fon  afFeclion 
envers  la  Maifon  Palatine ,  a  promis  de 
payer  une  fois  pour  toutes  vingt  mille 
Kichfdales  pour  la  fubfifiance  de  ladite 
Dame  veuve  Mère  ,  ôc  dix  mille  Richf- 
dales  à  chacune  des  fœurs  du  fufdit  Sei- 
gneur Charles  -  Louis  ,  lorfqu'elles  fe 
jnarieront,  ëc  pour  le  furjplus,  le  mê- 
me Prince  Charles-Louis  fera  tenu  d'y 

fatisfaire.  ^,     ,     t      •    o 

Que  ledit  Seigneur  Charles-Louis  ix 
fes  fuccelleurs  au  bas  Palatinat,  ne  trou- 
t)lerpnt  en  aucune  chofe  les  Comtes  de 
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Lainingen  &  de  Daxbourg  ,  mais  les 
laifTeront  joiiir  ôc  ufer  tranquillement  6c 
paifiblement  de  leurs  droits  obtenus  de- 
puis plufieurs  fiécles ,  tk  confirme's  par 
les  Empereurs. 

Qu'il  laiffera  inviôIalDlément  la  No- 
bleiië  libre  de  l'Empire  qui  eft  dans  la 
Franconie  ,  la  Suabe  &  le  long  dU 
Rhin  ;  enfemble  les  pays  qui  appartien- 
nent à  ladite  NoblefTe  ,  en  leur  Etat 
imme'diati 

Que  les  Fiefs  confères  par  l'Empereui" 
au  Baron  de  Gerhard  de  Waldembourg, 
dit  Schenkern  ,  à  Nicolas-Georges  Rei- 
serfberg ,  Chancelier  de  Mayence  ,  &C 
a  Henri  Brompfer  ,  Baron  de  Rudes- 
heim ,  comme  aufli  par  l'EIecleur  de  Ba- 
vière au  Baron  Jean  Adolphe  Woiff, 
dit  Meternich  ,  leur  demeureront  en  leur 
entier  ;  ces  Vafîaux  feront  pourtant  te- 
nus de  prêter  le  ferment  de  fidélité'  au 
fufdit  Seigneur  Charles-Louis ,  comme 
à  leur  Seigneur  direft  &  à  fes  fuccelfeurs, 
&  lui  demander  le  renouvellement  de 
leurs  Fiefs. 

Que  ceux  de  la  Confeffion  d'Aufbourg 
qui  avoient  été'  en  poffeffîon  des  Egli- 
les ,  8c  entre  autres  les  Bourgeois  8c  Ha- 
bitans  d'Oppenheim  foient  confervés 
dans  l'Etat  Eccléfiaftique  de  l'année 
16  24.  8c  qu'il  foit  libre  aux  autres  qui 
délireront  d'embraffer  fexcrcice  de  la 
Confeffion  d'AuPoourg  ,  de  le  pratiquer, 
tant  en  public  dans  les  Eglifcs  aux  heu- 
res arrêtées,  qu'en  particulier  dans  leur* 
propres  maifons  ou  autres  à  ce  dellinées 
par  leurs  Miniflrcs  de  la  parole  Divi- 
Niii 
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ne  ,  ou  par  ceux  de  leurs  voifins. 

Le  Prince  Louis  -  Philippe  ,  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  recouvrera  tous  les 
pavs ,  dignités  6c  droits ,  tant  aux  cho- 
fes'  Eccléfiaftiques  que  Laïques ,  qui  lui 
font  échus  de  Tes  ancêtres  avant  cette 
guerre  par  fucceflion  8c  partage. 

Le  Prince  Frideric  ,  Comte  Palatin 
du  Rhin  ,  recevra  èc  retiendra  refpecli- 
vement  le  quart  du  péage  de  Wittlbach, 
comme  auffi  le  Cloître  de  Hornbach  ., 
avec  les  appartenances  6c  tout  le  droit 
que  fon  père  y  avoit  ôc  poiredoit  ci- 
devant.  . 

Le  Prince  Leopold  Loiiis  ,  Comte 
Palatin  du  Rhin ,  lera  pleinement  réta- 
bli dans  le  Comté  de  Veldcntz  fur  la 
Mofeile  ,  au  même  état  pour  les  chofes 
Eccléfiaftiques  8c  Politiques  ,  que  fon 
père  le  poflédoit  l'an  i6z4-  nonobltant 
tout  ce  qui  a  été  jufqu'ici  attenté  au  con- 
traire. 

Le  différend  qui  eft  refpeclivement 
entre  les  Evêques  de  Bamberg  8c  de 
Wirtzbourg  ,  8c  les  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  Culmbach  8c  Onoltzbach ,  tou- 
chant les  Châteaux  ,  Ville,  Bailliage  ÔC 
Monaiierc  de  Kitzingen  fur  le  Mein  en 
Franconic,  fera  terminé  dans  l'efpace  de 
deux  ans  par  un  accommodement  à  1  a- 
miable  ,  ou  par  les  voyes  fommaires  de 
droit,  fur  peine  au  refufant  de  perdras 
fa  prétention  ;  cependant  la  Fortercife 
de  Wiltzbourg  fera  rendue  aufdits  Sei- 
gneurs Marquis ,  au  même  état  quelle 
fut  décrite  ,  lorlqu  elle  fut  livrée  par  ac- 
cord 8c  stipulation. 
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La  Maifon  de  Wirtemberg  demeure-  RcfliMitior» 
ra  paifible  dans  la  poffeffion  recouvrée  'j^  ^^;.-'.^''''''" 
des  Bailliages  de  Weiniberg  ,  Neuftadt,  ^f  y  ^"'"" 
ôc  Meckmuhle  ;  comme  auffi  elle  fera 
rétablie  en  tous  les  biens  8c  droits  qu  el- 
le polfedoit  en  quelque  lieu  que  ce  foit 
avant  ces  troubles ,  ëc  entre  autres  dans 
les  Bailliages  de  Baubeuren ,  Achalm  8c 
Stauffen  avec  leurs  appartenances  ,  8c 
dans  les  biens  occupés ,  fous  quelque  pré-* 
texte  qu'ils  en  dépendoient ,  principale- 
ment dans  la  Ville  8c  le  territoire  de 
Coppingen  ,  8c  le  Village  de  Pflume- 
ren  ;  dont  les  revenus  ont  été  pieufe- 
ment  fondés  pour  l'entretien  de  l'Uni- 
verfité  de  Tubingen  ;  elle  recouvrera 
aufîi  les  Bailliages  de  Heidennem  Se 
d'Oberkirch ,  comme  auflî  les  Villes  de 
Balingen ,  Tutlingen  ,  Ebingen  8c  Ro- 
fenfeld  ,  le  Château  8c  Village  de  Neid- 
lingen  ,  avec  fes  appartenances ,  de  mê- 
me que  Hohentwiel ,  Hohenafperg,  Ho- 
henaurach  ,  Hohentubingen ,  Albeck, 
Hornberg  ,  Schittach  ,  avec  la  Ville  de 
Schorndorf.  On  reftituera  pareillement 
les  Eglifes  Collégiales  de  Sturgard ,  Au- 
bingen,  Hernberg ,  Goppingen  8c  Bach- 
nang  ;  comme  aufli  les  Abbayes ,  Pré- 
V'ôtés  8c  Monafteres  de  Bebenhaufen  , 
Maulbron  ,  Adhaufen  ,  Loreh ,  Adel- 
berg,  DeuckendorfF,  Hirschau  ,  Blau- 
beuren  ,  Herprechtingcn  ,  Murhard  , 
Alberfbach  ,  Konigsbrun  ,  Herrenalb , 
de  Saint  George  ,  Reichenbach ,  Pfulli- 
gen  ,  8c  Lichtenflern  ou  Mariencron  > 
8c  femblables  avec  tous  leurs  documens 
qui  en  ont  été  fouflraits;  fauf  toutefois 
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&  réfervés  tous  droits ,  actions,  excep- 
tions ,  ÔC  les  fecours  &  moyens  de  droit 
pre'tendus  par  la.  Maifon  d'Autriche  & 
par  celle  de  Wirtcmberg  fur  les  Baillia- 
ges de  Blaubeuren  ,  Achalm  6c  Stauf- 
fen. 

Les    Princes   de   Wirtemberg  de   la 
branche    de   Montbelliard  ,  feront  pa- 
reillement re'tablis  en  tous  leurs  domai- 
nes fitue's  en  Alface  &  ailleurs ,  6c  nom- 
me'ment  aux  deux  Fiefs  de  la   haute 
Bourgogne ,  Clerval  &  Paffavant  ;  &  fe- 
ront rcmte'gre's  par  l'une  8c  l'autre  partie 
dans  les  mêmes  Etats  ,  droits  ,  préroga- 
tives ,  ôc  fpe'cialemcnt  en  leur  mouvan- 
ce imme'diate  de  l'Empire  Romain,  dont 
ils  ont    joiii  avant  le  commencement 
de  ces  troubles,  ôc  dont  joilillent  ou  doi- 
vent jouir  les  autres  Princes  ÔC  Etats  de 
l'Empire. 
Accoinmo-      Et  pour  l'affaire  qui  regarde  la  Maifon 
Jeiaens    d^s  de  Badcn  ,  il  en  a  été'  convenu  comme 
iiifFérenJs  de  il  s'enfuit.  Fridcric,  Marquis  de  Baden 
Badcn.  gj.  ^^  Hochberg  ,  &  fes  fils  8c  héritiers 

avec  tous  ceux  qui  leur  ont  rendu  ou 
rendent  fcrvice,  de  quelque  nom  ou  con- 
dition qu'ils  foicnt ,  joiiiront  de  l'amnif- 
tie  fpécifiée  ci-delfu$  es  articles  fécond 
ik  troifiémc  ,  avec  toutes  leurs  claufcs 
ôc  avantages  ;  8c  en  vertu  de  ce  ils  fe- 
ront pleinement  rétablis  dans  le  môme 
état ,  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel  , 
auquel  fe  trouvoit  le  Seigneur  George 
Frideric,  Marquis  de  Baden  8cdeHocn- 
berg,  avant  la  nailfance  des  mouvemens 
de  Bohême ,  tant  en  ce  qui  regarde  le 
bas  MarquiXat  de  Baden  ,  qu'on  nom^ 
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rne  communément  Baden  Dourlach  , 
qu'en  ce  qui  concerne  le  Marquifat  de 
Hochberg  ,  &  les  Seigneuries  de  Rotte- 
len  ,  Bandenwciler  ,  8c  Saulfeiiiberg  , 
nonobflant  tous  changemens  quelcon- 
ques furvcnus  au  contraire  ,  lefquels  de- 
meurent pour  cet  effet  nuls  &  de  nulle 
valeur.  Ënfuite  les  Bailliages  de  Stain  Ôc 
de  Renchingen  ,  qui  avoient  été'  cede's 
audit  Guillaume,  Marquis  de  Baden  , 
avec  tous  les  droits ,  titres  ,  papiers  &: 
autres  appartenances  ,  feront  reltitués 
au  Marquis  Frédéric  fans  aucune  charge 
de  dettes  contractées  pendant  ce  temps 
par  ledit  Marqms  Guillaume  de  Baden , 
à  raifon  des  fruits  ,  intérêts  Se  dépens 
portés  par  la  Tranfaclion  paffée  à  Et- 
iingenl'an  i6i^.  de  forte  que  toute  cette 
adion  concernant  les  dépens  8c  les  fruits 
perçus  ôc  à  percevoir  avec  tous  domma- 
ges 8c  intérêts  ,  fera  entièrement  abolie 
8c  éteinte  ,  à  compter  du  temps  de  la 
première  occupation.  Le  fubfide  annuel 
que  le  bas  Marquifat  avoit  accoutumé 
de  payer  au  haut  Marquifat ,  fera  aufïï 
entièrement  éteint ,  fupprimé  8c  annul- 
lé  en  vertu  des  préfentes,  fans  que  pour 
ce  fujet  on  en  puiffe  prétendre  ou  de- 
mander déformais  aucune  chofe  y  foit 
pour  le  pajfé  ,  foit  pour  l'avenir.  Le  pas 
8c  la  préféance  feront  à  l'avenir  alter- 
natifs entre  ces  deux  branches  de  Ba- 
den; fçavoir  celle  du  bas  8c  celle  du  haut 
Marquifat ,  aux  Diettes  8c  aux  Aifem- 
fclées  du  Cercle  de  Suabe  ,  8c  toutes  les 
Aflemblées  générales  ou  particulières 
cde  l'Empire  ,  ou  autres  quelconques  ; 
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toutefois  pour  le  préfent  le  préféance  de- 
meurera au  Marquis  Frideric  tandis  qu'il 
vivra. 
Gerolfcck,  Pour  ce  qui  eft  de  la  Baronnie  de  Ho- 
hengerolfeck ,  il  a  e'te'  convenu  que  fi  la 
Dame  Princelle  de  Baden  prouve  fuffi-' 
famment  par  pièces  &  titres  autenti- 
ques  les  droits  par  elle  pre'tendus  en 
ladite  Baronnie  ,  la  rellitution  lui  en 
fera  faite  incontinent  après  la  Sentence 
fur  ce  rendue,  avec  toute  la  caufe  &  tout 
le  droit  qui  lui  appartient  en  vertu  def- 
dits  titres  ;  à  condition  toutefois  que  la 
contefiation  s'en  terminera  dans  l'efpa- 
ce  de  deux  ans ,  à  compter  du  jour  de 
la  publication  de  la  paix.  Et  pour  ce 
fujet  ne  feront  alléguées  ni  admifes  en 
aucun  temps ,  de  part  ni  d'autre  contre  " 
cette  convention  fpéciale  ,  aucunes  ac- 
tions ,  tranfatiions  ou  exceptions ,  clau- 
fes  gc'ne'rales  ou  fpecialcs  comprifes  dans 
ce  préfent  Traité  de  paix ,  aufquelles  on 
a  dérogé  expreffémcnt  &  à  perpétuité 
pour  ce  regard. 

Le  Duc  de  Croi  joUira  de  Tcffet  de 
Tamniftic  générale  ,  &  la  proîeclion  du 
Roi  très-Chrétien  ne  lui  tournera  à  au- 
cun préjudice  pourfa  dignité  ,fes  privi- 
lèges, honneurs  8c  biens  y  ni  pour  au- 
cun autre  regard  que  ce  foit.  Il  poiîede- 
ra  paiiîblement  auiTi  la  part  du  Domai- 
ne de  Winftingen  ,  laquelle  fes  ancêtres 
ont  poifedé  coimne  le  polfede  encore  à 
préfent  à  titre  de  doiiaire  la  Dame  fa  mè- 
re ;  fiuf  les  droits  de  l'Empire  en  l'état 
qu'ils  étoient  avant  ces  troubles  àfégard 
du  Doiîiaine  de  Winitingen, 
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Quant  au  différend  de  NafTaw-Siegen  NaiTav  Sie- 
contre  NaiTaw-Sarbmck ,  la  chofe ayant  S-  '• 
été'  reraife  par  une  commifïïon  Impé- 
riale l'année  1643,  à  un  accommode- 
ment  à  Tamiable,  on  reprendra  la  _mê- 
me  commiffion ,  8c  l'affaire  fera  entière- 
ment décidée  à  l'amiable  ,  comme  dit 
eft  ,  ou  par  Sentence  juridique  parde- 
vant  un  Juge  compétent  ;  ik.  le  Comte 
Jean  Maurice  de  Nalfaw  6c  fes  frères 
demeureront  fans  aucun  trouble  dans 
la  poffeflîon  par  eux  prife  pour  leurs  cot- 
tes-parts. 

Seront  reftitués  aux  Comtes  de  Naf- 
faW"Sarbruck  tous  leurs  Comtés,  Bail- 
liages ,  territoires  ,  honneurs  8c  biens 
Eccléfîaftiques  8c  Séculiers ,  féodaux  8c 
allodiaux  ,  nommément  les  Comtés  de 
Sarbruck  8c  de  Sarwerden  en  entier  , 
avec  tout  ce  qui  en  dépend  ;  comme 
auili  la  Forterelfe  de  Hombourg  avec  les 
pièces  d'artillerie  8c  les  meubles  qu'on 
y  a  trouvés  ;  fauf  de  part  8c  d'autre 
refpeftivement  les  droits  ,  aédons  ,  ex- 
ceptions 8c  bénéfices  de  droit  qui  font 
à  terminer  félon  les  loix  de  l'Empire  , 
tant  à  caufe  des  chofes  adjugées  au  re- 
vifoire  par  Sentence  du  feptiéme  Juillet 
16Z9.  que  pour  les  dommages  foufferts  ; 
fi  mieux  les  Parties  n'aiment  accommo- 
der l'affaire  à  l'amiable  ,  fauf  aufTi  le 
droit  qui  peut  appartenir  aux  Comtes  de 
Lainingen  Daxbourg  dans  le  Comté  de 
Sarwerden. 

La   Maifon  de    Hanau  fera  rétablie     Hanàe, 
dans  les  Bailliages  de  Baubenhaufen  , 
de  Bifchofsheim ,  Anlfleeg  8c  de  wiilat. 
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Solmt.  jg^y^  Albert ,  Comte  de  Solms ,  fera  pa- 
reillement rétabli  danslaquatrie'me  par- 
tie de  la  Ville  de  Butzbac ,  ôc  dans  les 
quatre  Villages  y  joignans. 

Seront  auffi  reftitue's  à  la  Maifon  de 
Solmshohenfolms  tous  les  biens  8c  droits 
dont  elle  fut  dépouillée  l'an  1627.  non- 
obftant  la  Tranfaction  qui  en  fut  faite 
enfuite  avec  le  Seigneur  Landgrave 
George  de  Heffe. 

îfcmbourg.  Les  Comtes  d'Ifembourg  jouiront  de 
Famniftie  générale  ci-defius  inférée  aux 
.  articles  IL  &  IIL  fauf  les  droits  que 
le  Landgrave  George  de  Kelfe ,  ou  quel- 
que autre  tiers  prétend  contre  eux  8c 
contre  les  Comtes  de  Hohenfolms. 

Hhingraves,  Les  Rhingraves  feront  rétablis  en 
leurs  Bailliages  de  Froneck  8c  de  W  il- 
denbourg  ,  8c  en  la  Seigneurie  de  Mor- 
chingen  avec  leurs  appartenances ,  com- 
me auflî  en  tous  leurs  autres  droits  ufur- 
pés  par  leurs  voifms. 
5a  j,  La  veuve  du  Comte  Erneft  de  Sayn 

fera  auflî  rétablie  en  la  polfelTion  du 
Château ,  Ville  ik  Bailliage  de  Hachem- 
bcurg  avec  leurs  appartenances ,  8c  du 
Village  de  Bendorf  ,  en  laquelle  elle 
étoit  avant  au'elle  en  fut  dépodedée  , 
fauf  toutefois  le  droit  de  qui  il  appar- 
tiendra. 

Faltck  :nftein  Le  Château  8c  Comté  de  Falckenfteiu 
fera  reftitué  à  qui  il  appartient  de  droit. 
Tout  le  droit  aufll  qui  appartient  aux 
Comtes  de  Rasbourg ,  furnommés  Lo- 
wenhaupt ,  fur  le  Bailliage  de  Bretzcin- 
heim  ,  Fief  de  TArchevéché  de  Colo- 
gne, fur  la  Baronnie  de  ReipoltsJKirc^ 


d'Ofnahtick^  3oî 

dans  le  Huntfruck ,  leur  fera  maintenu 
ôc  confervé. 

La  Maifon  de  Waldeck  fera  pareille-  Wal.leck 
ment  rétablie  en  la  pofleifion  de  tous  fes 
droits  en  la  Seigneurie  de  Didinghau- 
fen  ,  &  dans  les  Villages  de  Nordernaw  _, 
Lichtenfeïd  ,  de  Feld  ôc  Niderschlei- 
nerd  comme  elle  joiuilbit  en  Tan  1^24. 

Joachim  Erneft  ,  Comte  d'Oettingen,  Oettingen. 
fera  remis  en  toutes  les  chofes  Ecclé- 
liaftiques   8c    Se'culieres  que  fon  père 
Louis  Eberhardpoffedoit  avant  ces  mou- 
vemens. 

De  même  la  Maifon  de  Hohenîoe  fe~  Hohcnloe, 
Ta  rétablie  en  tout  ce  qui  lui  a  été  fouf- 
trait ,  principalement  en  la  Seigneurie 
de  Weickersheim  &:  au  Cloître  de  Scbef- 
fersheim  fans  aucune  exception  ,  prinr 
cipalement  de  la  rétention. 

Frideric  Louis ,  Comte  de  Louvenf-    Louvenftein 
tein  &  de  Wcrtheim  ,  fera  rétabli  en  ^^g-^^*^' 
tous  fes  Comtés  Ôc  Seigneuries ,  lefquel-  '  ^  '    " 
les  pendant  cette  guerre  ont  été  fequef- 
trées  &  cédées  à  d'autres ,  tant  au  tem- 
porel qu'au  fpirituel. 

Ferdinand-Charles  ,  Comte  de  Lou- 
vemT;ein  &  de  Wertheim  ,  fera  pareille- 
ment remis  en  tout  ce  qui  a  été  icquef- 
tré  ,  confifqué  ,  &  cédé  à  fes  parens 
défunt  George-Louis  ôc  Jean  Caiîmir  , 
&  à  d'autres ,  tant  au  temporel  qu'au 
fpirituel  ;  fauf  toutefois  les  biens  ôc  les 
droits  qui  appartiennent  à  Marie  Chrif- 
tine  ,  fille  dudit  George-Louis  de  Lo- 
wenllein ,  dans  l'héritage  de  fes  père  ôc 
mère  dans  lefquels  elle  fera  rétablie. 
3-a  veuve  de  Jean  Cafimir  de  Lovf  enl?^ 
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tein  fera  pareillement  reraife  en  fes  biens 
dotaux  ik  hypoteque  ;  à  la  reYerve  du 
droit  du  Comte  Ftideric  Louis  ,  s'il  lui 
en  appartient  quelqu'un  fur  lefdits  biens, 
lequel  droit  lera  pouriliivi  par  voie  6z. 
compofition  à  iamiable ,  ou  par  voie  ie'- 
gitime  de  Juftice. 
ïrbach.  La  Maifon  de  Erbacli ,  6c  principale- 
ment les  héritiers  du  Comte  George  Al- 
bert, feront  rJtablis  dans  le  Château  de 
Breuberg,  tk  en  tous  les  droits  qu'ils  ont 
communs  avec  le  Comte  de  Lowenf- 
tein,tant  pour  ce  qui  concerne  fagar- 
nifon  &  fa  direction,  que  pour  les  autres 
droits  civils. 
BtaiiJînf-      La  veuve  &  les  he'ritiers  du  Comte 

tein.  Brandcnftein    rentreront    en   tous   les 

biens  ëc  droits  qui  leur  ont  été  enlevés 
au  fujet  de  la  guerre. 
Kewenhii!-      Le  Baron  Paul  Kewenhuîler  avec  fes 

1er.  neveux  du  côte  de  fon  frère  ;  les  héri- 

tiers du  Chevalier  Loffler  ;  les  enfans 
ôc  héritiers  de  iMarc  Conrad  de  Rhei- 
lingen  ,  comme  auliî  Hierome  de  Rhei- 
lingen  &  fon  époufe  ,  ôc  Marc-Antoine 
de  Rheilingen  ,  feront  rétablis  entière- 
ment chacun  pour  ce  qui  le  regarde  , 
dans  tout  ce  qui  leur  a  été  ôté  par  con- 
fifcation. 
Ohli;,a-u)is      Lgj  contrats,  échanges ,  tranfaclions, 

cff/"^  ''""'  obligations  Ôc  promeifes  illicitement  ex- 
torquées par  violence  ou  par  menace  , 
foit  des  Etats ,  foirdes  fujets  ,  ainfi  que 
fpécialcmcnt  s'en  plaignent  Spire,  Weif  • 
fembourg  fur  le  Rhin  ,  Landav/  ,  Reut- 
lingen  Jlaiibion  &  autres;  comme  auffi 
les  actions  rachetées  ik  cédées  iéroiit 
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abolies  8c  annuUées ,  enforte  qu'il  ne 
fera  permis  à  perfonne  d'intenter  aucun 
procès  ou  atlion  pour  ce  fujet  ;  que  fi 
les  débiteurs  ont  extorqué  des  créanciers 
par  force  ou  par  crainte  les  A  des  de 
Xeurs  obligations;  tous  ces  Ades feront 
reflitués ,  les  actions  fur  ce  demeurant 
en  leur  entier. 

Si  les  dettes  pour  une  caufe  d'achapt , 
de  vente  ,  de  revenus  annuels  6c  autres 
de  quelque  nom  qu'elles  s'appellent, 
ont  été  extorquées  avec  violence  en 
haine  des  Créanciers  par  l'une  ou  l'au- 
tre des  Panies  qui  font  en  guerre  ,  il  ne 
fera  décerné  aucune  exécution  contre 
les  débiteurs  qui  allégueront  8c  s'offri- 
ront de  prouver  qu'on  leur  a  fait  vérita- 
blement violence  ,  8c  qu'ils  ont  payé 
réellement  8c  de  fait  ;  fmon  après  que 
ces  exceptions  auront  été  décidées  en 
pleine  connoilTance  de  caufe. 

Le  procès  qui  fera  fur  ce  intenté  ,  fe- 
ra terminé  en  fefpace  de  deux  ans ,  à 
compter  du  jour  de  la  publication  de  la 
-paix  ,  fous  peine  de  filence  perpétuel  y 
à  impofer  aux  débiteurs  contumaces  ; 
mais  les  procès  intentés  pour  ce  fujet  juf- 
qu'ici  contre  eux ,  enfemble  les  tranfac- 
tions  8c  promeffes  faites  pour  la  refti- 
tution  future  des  Créanciers ,  feront  fup- 
priniées  8c  abolies  ;  fauf  toutefois  les 
fomm.es  d'argent  qui  ont  été  de  bonne 
foi  payées  pour  d'autres  durant  la  guer- 
re ,  pour  détourner  les  plus  grands  dan- 
gers 8c  dommages  dont  ils  c'toient  me- 
nacés. 

Les  Sentences  prononcées  en  temps 


504  Truite  de  Paix 

de  guerre  touchant  les  aiFaires  purement 
féculieres  ,  file  défaut  du. procès  nepa- 
roît  évidemment ,  ou  qu'on  ne  le  puille 
incontinent  faire   voir  ,  ne  feront  pas 
tout  à  fait  nulles  ;  mais  feront  fufpen- 
dues  8c fans  effet  de  la  chofe  jugée,  jui 
qu'à  ce  que  les  pièces  (  il  l'une  ou  l'au- 
tre partie  en  demande  la  ïévifion  dans 
fixmois  après  la  paix  conclue  )  foient 
revues  &  examinées  en  bonne  ôc  due 
forme  ,  pardevant  les  Juges  compétens, 
en  la  manière  ordinaire  ôc  extraordi- 
naire ufitée  dans  l'Empire  ;  èc  ainfi  les 
Sentences  feront  confirmées  ou  corri- 
gées ,  ou  en  cas  de  nullité  totalement 
mifes  au  néant. 
Prcfïation  de      pj.  fidepuis  fan  idi8.  quelques  Fiefs , 
foi  &  hom-  ^  ■    Royaux  ,    foit  particuliers  ,  n'ont 
mencèr   du    pas  été  renouvelles,ni  cependant  1  hom- 
)cur   He    la  mage  prêté  au  nom  des  véritables  pro- 
couciufion  de  prietaires  ;  cela  ne  tournera  au  préjudice 
la  pjix.         tje  qui  que  ce  foit,  mais  le  temps  pour 
en  demander  finveiliturc  comrnencera 
à  être  ouvert  du  jour  de  la  paix  laite. 
Rpfjinition      Enfin  tous  &;  chacun  ,  tant  les  Offi- 
générale.       ciers  ÔC  Soldats  ,  que  Confeillcrs  Mi- 
niilres  de  Robe  longae  ,  Civils  &:  Ecclé- 
fiafiiques  ,  de  quelque  nom  ôc  condi- 
tion qu'ils  foient ,  qui  ont  fuivi  la  guerre 
pour  l'un  ou  fautre  partie  ,  ou  pour  leurs 
Alliés  8c  Adhérents  ,  foit  avec  l'épée  , 
foit  avec  la  plume  ,  depuis  le  plus  grand 
jufqu'au  plus   petit  ,  8c  depuis  le  plus 
petit  jufqu'au  plus  grand ,  fans  différence 
ou  exception  aucune  avec  leurs  femmes^, 
cnfans, héritiers  ,  fucceiléurs  8c  fervi- 
tçurs,  feront  rétablis  départ  8î  d'autre 


d'Ofnahruck^.  ^OÇ 

Ijuant  aux  perfonnes  ôc  aux  biens  , 
dans  le  même  état  de  vie  ,  renomme'e  , 
honneur  ,  conicience  ,  liberté  ,  droits 
&  privilèges  dont  ils  ont  jciii  6c  ont  pu 
joiiir  avant  lefdits  mouvemens  ;  Ôc  pour 
ce  fujet  ne  fera  fait  aucun  tort  à  leurs 
perfonnes  ni  à  leurs  biens ,  ni  même  in- 
tenté aucune  adion  ou  prétexte  d'ac- 
tion ,  beaucoup  moins  leur  fera-fil  fait 
aucune  peine  5c  dommage  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ;  toutes  leiquelles 
chofes  fortiront  abfolument  leur  plein 
&  entier  eftét,  à  l'égard  de  ceux  qui  ne 
font  pas  Sujets  ni  Valfaux  de  Sa  Majellé 
Impériale  ÔC  de  la  Maifon  d'Autri- 
che. 

Et  pour  ceux  qui  font  Sujets  8c  Vaf- 
faux  héréditaires  de  l'Empereur  oc  de  la 
Maifon  d'Autriche,  ils  joUiront  à  la  vé- 
rité de  la  même  amniftie  quant  à  leurs 
perfonnes  ,  vie  ,  renommée  6c  hon- 
neurs ,  ôc  auront  leur  retour  sûr  en  leur 
patrie  ;  mais  à  condition  qu'ils  feront 
tenus  de  s'accommoder  aux  loix  ufi- 
tées  dans  lefdits  Royaumes  ôc  Provin- 
ces. ^  ,. 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens  ,  s  ils  i  imiutJon. 
ont  été  perdus  par  confifcation  ou  par 
quelque  autre  manière  avant  qu'ils  ayent 
palïé  dans  le  parti  de  la  Couronne  de 
Suéde  ou  de  celle  de  France ,  quoique 
les  Plénipotentiaires  Suédois  ayent  for- 
tement Ôc  long-temps  infillé  à  ce  qu'ils 
leur  fulfent  rendus  ,  ils  demeureront 
toutefois  perdus  ëc  confifqués  au  profit 
de  ceux  qui  les  poliédent  à  préfent  , 
fien  n'ayant  pu  être  en  cela  prefcrit  à 
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Sa  Majefté  Impériale,  ni  être  autrement 
tranfigé  à  caufe  de  la  conftante  contra- 
diction des  Impériaux  ,  ôc  les  Etats 
n  ayant  pas  ^  non  plus  jugé  qu'il  fut  du 
fervice  de  l'Empire  de  continuer  pour 
cela  feul  la  guerre. 

Les  biens  pourtant  qui  leur  ont  été 
ôtés  après  ,  pour  avoir  pris  les  armes 
pour  les  Suédois  ou  les  François  con- 
tre l'Empereur  ,  6c  contre  la  Maifon 
d'Autriche  ,  leur  feront  reftitués  tels 
qu'ils  font  à  préfent  ,  fans  dédommage- 
mens  toutefois  des  fruits  perçus,  ou  des 
dépens  ôc  dommages  caufés. 

Au  relie  fi  des  créanciers  ou  leurs  hé- 
ritiers profeifant  la  Religion  d'Aull^ourg, 
fujets  du  Royaume  de  Bohême  ou  de 
quelques  autres  Provinces  héréditaires 
de  l'Empereur  ,  intentent  ôc  pourfui- 
vent  quelques  actions  pour  des  préten- 
tions particulières  ,  s'ils  en  ont  quel- 
ques-unes ,  on  leur  fera  droit  &  juftice 
fans  aucune  exception  ,  de  même  qu'aux 
Catholiques. 

Toutefois  on  exceptera  de  cette  refti- 
tution  générale  les  chofes  qu'on  ne  peut 
ni  reftituer ,  ni  repréfentcr  ,  telles  que 
font  les  meubles ,  les  chofes  mobiliai- 
res ,  les  fruits  perçus; les  chofes  détrui- 
tes par  fautorité  des  Parties  qui  font  en 
guerre  ,  comme  auiTi  les  édifices  publics 
ëc  particuhers ,  facrés  8c  prophanes ,  qui 
font  abbattus  ou  convertis  en  d'autres 
ufages  pour  la  fureté  publique ,  de  mê- 
me que  les  dépôts  publics  <k.  particu- 
culiers  qui  en  vue  d'holHliré  ont  été  con- 
fifqués  ou  vendus  légitimement.,  ou  vo- 
lontairement demies. 


Et  d'autant  que  l'afFaire  concernant  succeffion  de 
la  fucceflion  de  Juliers  pourroit  à  l'a-  Ji"i«rs» 
venir  exciter  dans  l'Empire  de  grands 
troubles  entre  les  intérelles ,  fi  on  ne  les 
prévenoit  ;  on  eft  pour  cela  convenu 
qu'elle  fera  terminée  fans  délai  après  la 
paix  faite  ,  foit  par  une  procédure  ordi- 
naire devant  Sa  Majefté  Impériale  ,  foit 
par  un  accommodement  à  l'amiable  , 
ou  par  quelcju'autre  moyen  légitime. 

V. 

Or  comme  les  griefs  qui  étoient  dé-  ^rJeirEcci" 
battus  entre  les  EccléfialHques ,  Princes  ■^^yx\c^,ues  <'u 
6c  Etats  de  l'Empire  de  l'une  ôc  del'au-  dî  Religion, 
tre  Religion ,  ont  en  partie  été  caufe  ôc 
donné  occafion  à  la  préfente  guerre  ;  il 
en  a  été  convenu  8c  tranligé  ainfi  qu'il 
enfuit.  ,  ,   ,    , 

§.  premier.  La  Tranfaclion  arrêtée  a      Confirma- 
Paffau  l'an  15^2.  8c fuivie  Tan  isss-^^  """"  *" '' Pf 
la  paix  de  Religion,  félon  qu'elle  a  été  ^,X;;°"5,';= 
confirmée    l'an  155^.  à  Aufbourg  ,  8c  ^  ne,ie'R.e!i- 
depuis  en  d'autres  diverfes  Diètes   du  giou. 
Saint    Empire    Romain  ,  en   tous  fes 
points  8c  articles  accordés  8c  conclus  du 
confentement  unanime  de  l'Empereur 
ôc  des  Eleveurs  ,  Princes  8c  E^tats  des 
deux  Religions ,  fera  maintenue  en  fa 
force  8c  vigueur  ,  8c  obfervée  fainte- 
ment  8c  inviolablement.  Mais  les  cho- 
fes  qui  ont  été  ordonnées  par  le  préfent 
Traité  ,  du   confentement  des   Parties 
touchant  quelques  articles  qui  font  liti- 
gieux en  ladite  Tranfaétion ,  feront  ré- 
putées pour   être  obfervées   en  juge- 
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ment  &  ailleurs  comme  une  de'cîaratiôn 
perpétuelle  de  ladite  paix  ,  jufqu  à  ce 
que  l'on  Ibit  convenu  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  fur^  le  fait  de  la  Religion  ;  &  ce 
fans  s'arrû'ter  à  la  contradiction  ou  pro- 
teftation  faite  par  quj  que  ce  ioit,Ecclé^ 
fîafuque  ou  Séculier,roitiai-dedans,  foit 
au-dehorsdel'Empircen  quelque  temps 
que  ce  puilîe  être  ;  toutes  Icfquelles  op^ 
pofîtions  font  déclarées  nulles  6c  de  nul 
effet  en  vertu  des  préfentes  ,  &  pour 
toutes  les  autres  chofes  qu'il  )^  ait  une 
égalité  exacle  &  réciproque  entre  tous 
les  Electeurs ,  Princes  &:  Etats  de  l'une 
&  fautre  Religion,  félon  qu" elleert  con- 
forme à  l'Etat  de  la  République  ,  aux; 
Conititutions  de  fEmpire  &  à  la  pré- 
fente convention  ;  enforte  que  ce  qui  eil 
julte  à  une  partie  ,  le  foit  auffi  cà  l'autre; 
toute  violence  &  voie  de  fait ,  ici  com- 
me autre  part ,  étant  pour  jamais  prohi- 
bée entre  les  deux  Parties. 

§.  II.  Que  le  terme  duquel  on  doit 
commencer  la  reflitution  dans  les  cho- 
fes EcclcTiaftiques ,  ôc  à  ce  qui  a  été 
changé  à  leur  égard  dans  les  politiques  , 
foit  le  premier  jour  de  janvier  1624.  & 
partant  que  le  rétabliifement  de  tous 
les  Electeurs  ,  Princes  &  Etats  de  l'une 
&:  de  l'antre  Religion  ,  compris  la  No- 
bleife  libre  de  l'Empire  ,  comme  auflî 
les  Communautés  6c  Villages  immé- 
diats ,  fe  fallé  pleinement  6c  ians  ref- 
tridion  ,  de  ce  jour  là  ;  6c  pour  cet  ef- 
fet ,  que  tous  Décrets  ,  Sentences  6c  Ar- 
rêts rendus  ,  toutes  Tranfacf ions  ,  Ac- 
cords ou  Capitulations ,  foit  à  diicrétioa 
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GU  autres  pafTées,  &  toutes  exe'cutions 
faites  en  ces  fortes  d'affaires  demeurent 
nuls  ôc  fupprimés ,  fie  le  tout  réduit  en 
l'état  qu'il  étoit  au  jour  &  an  fufdits. 

Les  Villes  d'Aufbourg  ,  de  Duncfcef- 
piel ,  de  Biberach  &  de  Ravensbourg, 
retiendront  les  biens,  les  droits  &c  l'exer- 
cice de  Religion  qu'elles  avoient  auf- 
dits  an  fie  jour.  Mais  à  l'égard  des  di- 
gnités de  Sénateurs  fie  des  autres  Offi- 
ces publics ,  le  nombre  fera  égal  &  pa- 
reil entre  ceux  de  Tune  ôc  de  l'autre  Re- 
ligion. 

Spécialement  pour  la  Ville  d'Aus-  Au/bourg. 
bourg ,  feront  élus  des  familles  patricien- 
nes fept  Sénateurs  du  Confeil  fecret, 
&  d'entre  ceux-ci  deux  Préfidens  de  la 
République  ,  qui  fe  nomment  commu- 
nément Stattpfleger  ,  dont  l'un  fera  Ca- 
tholique ,  ôc  l'autre  de  la  ConfeiTion 
d'Ausbourg.  Des  autres  cinq ,  trois  fe- 
ront Catholiques ,  fie  deux  de  la  fufdite 
Confefïïon  ;  les  autres  Confciilers  du 
moindre  Sénat ,  comme  ils  l'appellent , 
&i  les  Syndics, les  Aifelfeurs  de  la  Juf- 
tice  de  la  Ville  ,  fie  tous  les  autres  Of- 
ficiers feront  en  nombre  égal  de  l'une 
&  de  l'autre  Religion.  Quant  aux  Rece- 
veurs des  deniers  publics ,  il  y  en  aura 
trois  ,  dont  deux  feront  d'une  même 
Religion  ,  ôc  le  troifieme  de  fautre  ; 
enforte  pourtant  que  la  première  an- 
née deux  feront  Catholiques  ,  fie  un 
de  la  Confeffion  d'Ausbourg  ,  fie  l'année 
fuivante  deux  feront  de  ladite  Confef- 
fion ,  fie  le  troifieme  Catholique  ;  ainfî 
.alternativement  chaque  année.  Les  In- 
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tendans  de  l'Arfenal  feront  auffi  trois  , 
avec  pareil  alternative  annuelle.  Il  en 
fera  de  même  de  ceux  qui  ont  foin 
des  fubfides  ,  des  vivres  6c  des  édifi- 
ces &  bâtimens  publics ,  &:  des  autres 
dont  les  Offices  font  commis  à  trois. 
Enforte  que  fi  une  année  deux  Offices  , 
comme  font  ceux  de  Receveur,  8c  d'In- 
tendant des  vivres  ou  des  bâtimens  , 
étoient  exercés  par  deux  Catholiques  ÔC 
par  un  de  la  Confeflion  d'Ausbourg  , 
la  même  année  deux  autres  Offices  com- 
me l'Intendance  de  l'Ariénal  ôc  la  re- 
cette des  fubfides  foient  adminillrés  par 
deux  de  ladite  Confeffion  Se  par  un  Ca- 
tholique; 6c  que  l'année  fuivante  à  l'é- 
gard de  ces  Charges  ,  deux  de  la  Confef- 
fion d'Ausbourg  foient  fubrogés  aux 
deux  Catholiques  ,  ou  au  feul  Catholi- 
que un  de  la  fufdite  Confeffion. 

Les  Charges  qu'on  a  accoutumé  de 
ne  commettre  qu'à  une  feule  perfonne 
pour  une  ou  plufîeurs  années  ,  félon  la 
qualité  de  la  chofe  ,  feront  alternative- 
ment exercées  entre  les  Bourgeois  Ca- 
tholiques ÔC  ceux  de  ladite  Confeffion , 
en  la  même  manière  que  nous  venons 
de  dire  ,  touchant  les  Charges  quifont 
commifes  à  trois  perfonnes  ;  toutefois  à 
chacun  des  deux  Partis  fera  réfervé  le 
foin  de  leurs  Eglifes  ou  Temples ,  8c  dç 
leurs  Ecoles.  Four  les  Catholiques  qui 
fe  trouvent  en  ce  temps  de  la  préfente 
pacification  dans  quelque  Magiftrature 
ou  Office  au-delà  du  nombre  ci-deflus 
convenu  ,  ils  jouiront  en  tout  &  par- 
tout de  l'honneur  ôc  de  l'avantage  dont 
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ils  jolliffoient  auparavant  :  néanmoins 
jufqu'à  ce  que  leurs  places  foient  vacan- 
tes par  mort  ou  par  défiftement  ,  ou  ils 
fè  tiendront  chez  eux ,  ou  s'ils  veulent 
affilier  au  Se'nat  ,  ils  n'y  auront  point 
de  voix- 
Aucun  des  deux  Partis  n'abufera  du 
pouvoir  des  adhérents  à  fa  Religion 
pour  détruire  l'autre.  Il  ne  s'ingérera 
non  plus  directement,  ni  indirectement 
d'aggréger  un  plus  grand  nombre  de 
perlonnes  aux  dignités  de  Prélîdens  ÔC 
de  Sénateurs ,  ni  aux  autres  Charges  pu- 
bliques ,  mais  tout  ce  qui  fera  entrepris 
pour  ce  regard  en  quelque  temps  &  ma- 
nière que  ce  foit  demeurera  nul.  C'eft 
pourquoi  non  feulement  la  préfente  dif- 
pofition  fera  lue  publiquement  tous  les 
ans  quand  il  s'agira  de  la  fubrogation  de 
nouveaux  Sénateurs  &  Officiers  en  la 
place  des  défunts,  mais  même  l'Election 
du  Préiident  ou  Magiilrat  du  Confeil 
fecret ,  ôc  des  autres ,  Sénateurs ,  Pré- 
fets, Syndics  ,  Juges  Ôc  autres  Officiers 
Catholiques ,  appartiendra  à  préfent  ÔÇ 
à  l'avenir  aux  Catholiques  ;  ôc  celle 
des  Adhérents  à  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg  auffi  à  eux-mêmes  ;  &c  un  Ca- 
tholique fera  fubrogé  au  Catholique  dé- 
funt ,  Se  de  même  un  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg  au  défunt  de  la  même  Con- 
feffion. 

On  ne  s'arrêtera  nullement  à  la  plu- 
ralité des  fuffrages  dans  les  affaires  con- 
cernant diredement  ou  indireélement 
la  Religion  ;  8c  elle  ne  préjudiciera  aux 
bourgeois  de  la  Confeffion  d'Ausbourg 
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en  cette  Ville  là ,  non  plus  qu'aux  Elec- 
teurs ,  Princes  ôc  Etats  de  la  même  Con- 
fefîion  dans  l'Empire  Romain.  Et  fi  les 
Catholiques  abufent  de  la  pluralité'  des 
voix  au  préjudice  de  ceux  de  la  Confef- 
fion  d'Aubbourg,  en  ces  affaires  Ôc  en 
toutes  aurres  il  fera  permis  à  ceux-ci 
en  vertu  de  la  preTente  TranfaCtion ,  d'a- 
voir recours  a  l'alternative  d'un  cin- 
quième Sénateur  du  Confeil  fecret ,  ou 
à  d'autres  légitimes  remèdes. 

Au  furplus  la  paix  de  Religion  ,  ou 
l'Ordonnance  Caroline,  ou  de  Charles 
V.  touchant  TElection  de  Magiltrats  , 
comme  auffi  les  Tranfaclions  des  années 
15-84.  6c  ijpi.  demeureront  en  leur  en- 
tier ëc  inviolables ,  en  tant  qu'elles  ne 
répugnent  pas  diredement  ou  mdire6\e- 
ment  à  cette  difpofition. 
Diinckelpitl,  Qu'il  y  ait  ci-après  à  Dunckelfpiel  , 
Bibsrâcb  Se  ^  Biberach  ôc  à  Ravensbourg  ,  deux 
Ka^ciubou  g  (3Qnfyi5  ^  dits  BourguemaiHres  ,  l'un 
Catholique  ,  8c  l'autre  de  la  Confefllon 
d' Ausbourg ,  quatre  Confeillers  du  Con- 
feil fecret  en  nombre  é§al  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion.  La  même  égalité  foit 
obfervée  aulB  en  leur  Sénat ,  en  la  Jufti- 
ce  Civile  ôc  en  flntendance  du  Tré- 
for  ou  des  deniers  publics  ,  aufli-bien 
qu'aux  autres  Offices ,  Dignités  Se  Char- 
ges publiques  ;  &  pour  la  Charge  de  Ju- 
ge prêteur  ,  le  Syndicat ,  les  Secrétaires 
du  Sénat  ,  &  de  la  Juftice  ,  8c  autres 
femblablcs  Charges ,  qui  ne  font  confé- 
rées qu'à  une  perfonne  feule ,  que  la  mê- 
me alternative  y  foit  perpétuellement 
cbfervée,  enforte  qu'un  de  la  Confef- 

fion 


fion  d'Aufbourg ,  fuccede  à  un  Catholi- 
que mort ,  8c  un  Catholique  à  un  dé- 
iunt  de  la  fufditc  Confeffion.  Quant  à 
la  manière  de  l'élection  &  à  la  pluralité 
des  fufFrages ,  comme  auffi  au  foin  des 
Eglifes  &  des  Ecoles  ,  8c  à  lalc^Slure  an- 
nuelle de  cette  difpofîtion  ,  qu'on  y  ob- 
ferve  ce  qui  a  été  dit  pour  la  Ville  d'Aus- 
bourg. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Do-  DjiiaTert. 
nawert ,  fi  dans  la  Diette  générale  pro- 
chaine ,  les  Etats  de  l'Empire  jugent 
qu'elle  doive  être  rétablie  dans  fon  an- 
cienne liberté ,  qu'elle  jouifTe  du  même 
droit  aux  chofes  EccIeTiaftiques  8c  Sécu- 
lières ,  dont  joiiilTent  les  autres  Villes  de 
r  Empire ,  en  vertu  de  la  préfente  ïran- 
faftion  ,  fauf  toutefois  quant  à  cette 
Ville  les  droits  de  ceux  qui  y  ont  inté- 
rêt. 

Le  terme  de  Tan  1624.  n'apportera 
aucun  préjudice  à  ceux  qui  feront  réta- 
blis du  chef  de  l'amniflie  ou  d'ailleurs. 

§.  III.  Quant  aux  biens  Eccléliafti-  uiens  Scdî- 
ques    immédiats  ,    foit  Archevêchés  ,  (îiftiqucriat. 
Evêchés ,  Prélatures ,  Abbayes,  Baillia-  Tiéiiati. 
ges  ,  Prévôtés ,   Commendes  ou  libres 
fondations  féculieres  ou  autres  ,  avec 
les  revenus ,  rentes  8c  toutes  autres  cho- 
fes de  quelque  nom  qu'elles  puiifent  être, 
fitués  au-dedans  ou  au-dehors  des  Villes; 
que  les  Etats  Catholiques  ou  ceux  de  la 
Confeflion   d'Aulbourg   qui  les  poffé- 
doientle  premier  joue  de  Janvier  1624. 
les  pofîedent  tous  fans  en  excepter  au- 
cun ,  tranquillement  8c  fans  trouble  , 
jufqu'à  ce  qu'on  fqit  d'acÇQrd  (  ce  que 
nm  1%  Q 
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Dieu  veuille  procurer  )  fur  les  contcfia- 
tions  qui  regardent  la  Religion  ,  &:  quU 
ne  ibit  licite~"à  aucune  des  Parties  d'in- 
quiéter l'autre  pav  les  voies  de  Juilicc  ou 
autrement ,  ni  lui  caufer  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Et  en  cas  que  Ton  ne 
put  convenir  à  l'amiable  des  difFe'rends 
de  la  Religion  ,  ce  que  Dieu  ne  veiiilie 
permettre  ,  la  préfente  convention  tien- 
dra lieu  de  loi  perpétuelle ,  ëc  la  paix 
durera  à  jamais. 

Si  donc  un  Catholique  Archevêque  , 
Evêque  ou  Prélat ,  ou  lî  un  de  la  Con^ 
feffion  d'AuPjourg  ,  élu  ou  pollulé  pour 
Archevêque ,  Evéquc  ou  Prélat  ,  chan- 
gcoit  à  1  avenir  de  Religion,  feul  ou 
conjointement  avec  fes  Chanoines  Ca- 
pitulaires ,  foit  un  ou  plufieurs ,  ou  tous 
enfemble  ;  8c  pareillement  iî  d'autres 
EcclcTiaftiques  changeoient  aufTi  à  l'a- 
venir de  Religion ,  ils  feront  àTinilant 
même  déchus  de  leurs  droits  ,  fans  lé-e . 
zion  toutefois  de  leur  honneur  &  de  ; 
leur  renommée  ,  &  vuideront  leurs 
mains  fans  retardement  ni  oppoiition 
quelconque  des  fruits  Oc  revenus.  Et  le 
Chapitre  ou  celui  a  qui  il  appartiendra, 
aura  droit  d'éhre  ou  de  poUuler  une  au- 
tre perfon  ne  delà  même  Religion  à  la- 
quelle ce  bénéfice  appartient  en  vertu  de 
la  préfente  Tranfaction,  fans  re'petition 
toutefois  des  fruits  &  revenus  que  l'Ar- 
chevêque ,  Evêque  ,  Prélat ,  ôçc.  chan- 
geant de  Religion  ,  aura  cependant  re-r 
çùs  &  confommés.  Si  donc  quelques 
Etats  Catholiques  ou  de  la  Confeliion 
4'Aiifbourg  ont  été  prives  par  voie  de 
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Juilice  ou  autrement  de  leurs  Archevê- 
che's  ,  Evéches  ,  Bénéfices  ou  Prében- 
des immédiats  ,  ou  y  ont  été  en  aucune 
manière  troublés  depuis  le  premier  jour 
de  Janvier  de  Fan  11524.  ils  y  feront  réta- 
blis tant  aux  chofes  Eccléfiaftiques  que 
Séculières ,  en  vertu  des  préfentes  ,  avec 
abolition  de  toutes  nouveautés  ;  enforte 
que  tous  les  biens  Eccléiîaftiques  immé- 
diats qui  étoient  adminiftrés  le  premier 
jour  de  Janvier  de  l'an  1624.  par  un  Pré- 
lat Catholique  ,  reçoivent  derechef  un 
Chef  Catholique  ;  ëc  réciproquement 
que  les  biens  que  ceux  de  la  Coniefîlon 
d'Auibourg  poliedoient  lefdits  jour  ÔC 
an ,  foient  par  eux  retenus  dorénavant 
avec  remife  de  tous  les  fruits  perçus  pen- 
dant ce  temps ,  dépens ,  dommages  Ôc 
intérêts  qu'une  partie  auroit  à  prendre 
contre  l'autre. 

§.  IV.  Dans  tous  les  Archevêchés  , 
Evéchés  ëc  autres  fondations  immé- 
diates,  les  droits  d'élire  ôc  de  poitulcr 
fuivantles  Coutumes  ôc  les  anciens  Sta- 
tuts de  chaque  lieu  ,  demeureront  fans. 
aucune  altération  ,  en  tant  qu'ils  font 
conformes  aux  Conftitutions  de  l'Empi- 
re,  à  la  Tranfaction  de  Paflaw ,  à  la  paix 
de  Religion  ,  ëc  principalement  à  la  pré-' 
fente  Déclaration  6c  Tranfaétion.  Et  à 
l'égard  des  Archevêchés  ôc  Evéches  qui 
demeureront  à  ceux  de  la  Conteffion 
d'Auibourg  ,  lefdits  droits  ne  contien- 
dront rien  qui  foit  contraire  à  la  même 
ConfelGon  ;  comme  pareillement  dans 
Us  Evêchés  ôc  dans  les  EgUfes  oU  les 
droits  mixtes  font  admis  entre  les  Ca- 
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tJioliques  8c  ceux  de  ladite  Confeflîon  ; 
il  ne  fera  rien  ajouté  d^  nouveau  aux 
Statuts  anciens,qui  puiife  b'eUer  la  coni? 
cience  ou  la  caufe  des  Catholiques ,  ou 
de  ceux  de  la  ConfefGon  d'Aulbourg  ,. 
chacun  à  leur  e'gard  ,  ou  diminuer  leurs 
droits.  Mais  les  poftulésou  les  élus  pro-' 
mettront  en  leurs  Capitulations  de  ne 
polTedcr  nullement  par  droit  héréditaire 
les  principautés  Eccléfialliqucs ,  dignités 
êc  bénéfices  qu'ils  auront  acceptés ,  8ç 
de  ne  faire  rien  qui  puifle  les  rendre  hé^' 
téditaires.  De  manière  que  tant  l'élec-- 
tion  OC  la  poftulation ,  que  fadminiitra-f 
don  &  la  régie  des  droits  Epifcopaux 
pendant  la  vacance  du  Siège  demeure-» 
ront  en  tous  lieux  libres  aux  Chapitres 
&  à  ceux  à  qui  pareillement  avec  le 
Chapitre  elles  appartiennent  félon  l'ufa- 
ge  établi.  On  aura  foin  auffi  que  les  no- 
bles praticiens  ,  les  gadués  &  autres  per- 
fonnes  capables  n  en  foient  point  ex- 
clus ,  mais  plutôt  qu'ils  y  foient  mainte^ 
nus,  quand  la  choie  ne  fera  pas  contraire 
aux  fondations. 
te  iroît  de  §•  V.  Que  dans  les  lieux  ou  Sa  Majef- 
f  rcmieres  té  Impériale  a  de  tout  temps  exercé  le 
pticres.  droit  de  premières  prières ,  elle  l'exerce 
de  même  à  l'avenir  ;  pourvu  qu'un  de  la 
Confeflion  d'Aull^ourg  venant  a  décé- 
der dans  les  Evêchés  de  la  même  Re- 
ligion ,  un  de  cette  Confeflion  qui  fe 
trouvera  capable  fclon  les  llatuts  &  la 
difcipline  ,  jouiife  des  prières  ;  mais  que 
dans  les  Evêchés  ou  autres  lieux  immé- 
diats mixtes  de  fune  &  de  l'autre  Reli- 
gion ,  celui  ^ui  fera  préfenté  ne  joUilfç 


point  des  premières  prières  ,  à  moins 
qu'une  perfonne  de  la  même  Religiort 
n'ait  poffedé  le  Bénéfice  vacante 

Si  fous  le  nom  d'Annates  ,  de  droit 
de  PaUiumi  de  Confirmation,  de  mois 
du  Pape  ,  Ôc  de  femblables  droits  ëc 
réferve  ,  il  étoit  prétendu  quelque  chofe- 
par  qui  que  ce  foit  en  quelque  temps  6c 
manière  que  ce  put  être  dans  les  biens 
Eccléfîaftiques  immédiats  des  Etats  de 
de  la  Conteffion  d'AullDourg  ;  que^  la 
pourfuite  8c  l'exécution  n'en  puille  être  ♦ 

appuyée  par  le  bras  féculier. 

Mais  dans  les  Chapitres  de  ces  biens 
Eccléfîaftiques  immédiats ,  ou  les  Capi* 
tulaires  Se  Chanoines  de  l'une  8c  de  l'au* 
tre  Religion  font  admis  en  vertu  du  fuf-* 
dit  terxne  en  nombre  certain  de  part  8€ 
d'autre ,  8c  ou  les  mois  du  Pape  étoient 
alors  enufage  ,  ils  y  auront  lieu  de  mê- 
me ,  8c  auront  leur  exécution  quand  le 
cas  échéra ,  fi  les  Capitulaires  8c  Cha^ 
noines  décedans  font  du  nombre  défini 
des  Catholiques  ;  pourvu  que  la  Provi-^ 
lîon  du  Pape  foit  fignifiée  8c  infînuée 
immédiatement  de  la  part  de  la  Coût 
de  Rome  ,  8c  dans  le  temps  légitime  « 
aux  Chapitres. 

§.  VI .  Les  élus  ou  poftules  aux  Arche-     Invoftli irrc 
vêchés  ,  Evêêhe's  oti   Prélatures  de  la  à-.î    Préiar» 
Confeflîon  d'AuRiourg  ,  feront  irtveftis  ^«  '•»  ^T^''^' 
par  fofacrée  M ajefte^  Impériale ,  fans  J^J^^'^p;';'' 
aucune  exception  ,  après  que  dans  l'afi  l'Enipcrcuï, 
de  leur  éledion  ou  poftulation  ils  aiiront 
prêté  la  foi  8c  l'hommage  y  8c  les  fef- 
mens  accoutuméspouf  les  Fiefs  Royaux, 
8c  payé  outre  la  fomme  de  la  taxe  ordi* 
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naire ,  encore  la  moitié  de  la  même  ta- 
xe pour  rinfeodat'on  ;  lefquels  enfuite  , 
ou  les  Chapitres  quand  le  Siège  eft  va- 
cant, 8c  ceux  aufquels  conjointement 
avec  eux  en  appartient  Tadminifiration, 
feront  par  lettres  ordinaires  appelle's  aux 
Diettes  générales  ,  comme  auffi  aux  Af- 
femblées  particulières  des  députations  , 
yifitations  ,  réviiîons  &  autres  ,  &  y 
jouiront  du  droit  de  fufFrage  félon  que 
chaque   Etat    a   été  participant  de  ce»  . 
droits  avant  les  diffenfîons  furvenuës  fur 
le  fait  de  la  Religion  ;   ëc  pour  ce  qui 
cft  de  la  qualité  ik.  du  nombre  des  pcr- 
fonnes  qui  feront  envoyées  à  ces  Aliém-  . 
blées ,  il  fera  libre  aux  Prélats  d'en    or- 
donner avec  leurs  Chapitres  ôc  Commu- 
nautés. Touchant  les  titres  des  Princes 
Eccléfîaftiques  de  la  Confcfïion  d'Auf- 
bourg ,  on  en  eft  ainfî  convenu  ,  qu'ils 
porteront  la  qualité  d'élus  ou  de  poliulés 
Archevêques  ,  Evêques ,  Abbés  ,  Pré- 
vôts, fans  préjudice  toutefois  de  l'état 
ëc  de  la  dignité  ;  mais  qu'ils  prendront 
leur  féance  au  banc  au  milieu  &c  en  tra- 
vers entre  les  Eccléfîaftiques  &  Sécu- 
liers; à  côté  dcfquels  feront  afTis  en  l'Af- 
fcmbléc   de  tous   les  trois  Collèges  de 
l'Empire^  le  Directeur  de  la  Chancelle- 
rie de  Mayence,  exerçant  au  nom  de 
l'Archevêque  de  Mayence  la  direction 
générale  des  Aétes  de  la  Diette ,  &  après 
lui  les  Directeurs  du  Collège  des  Princes; 
&  la  même  choie  fera  oblérvée  dans  le 
Sénat  des  Princes  collégialement  affem- 
blé  par  les  Directeurs  fculs  des  A(^tes  de 
ce  Collège.         . 
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6  VU    11  y  aura  à  perpétuité  autant:  Parité  Je  Ca- 

•  ée  Capituîaires  ou  Chanoines  ,  foit  de  F'"!^"^^- 
la  Confeiïïon  d'Auibourg  ,  foit  Catho- 
liques ,  qu'il  y  en  avoit  de  lune  &z  d6 
l'autre  Religion  en  quelque  lieu  que  ce: 
fut  le  premier  jour  de  Janvier  1 624.  6c 
à  ceux  qui  viendront  à  décéder  ,  il  ne 
fera  fubrogé  que  de  ceux  de  la  même 
Religiori  ;  que  s'il  y  a  en  quelque  heu 
que  ce  foit  plus  de  Capituîaires  ou  Cha- 
noines Catholiques ,  ou  de  la  Confeffion  i  nr.^jBo.'; 
d'Auibourg,  poifedans  bénéfices ,.  qu'il-:  ^.ï'fc  i-^.j 

■  li'y  en  avoit  le  premier   jour  de  l'an  .^>i 

16Z4.  ces  fupernumeraires  retiendront 
leurs  Bénéfices  8c  Prébendes  leur  vie 
durant ,  mais  après  leur  décès  fuccede^ 
font  aux  Catholiques  morts  ceux  de  la 
Confeflîon  d'Aufboufg  ,&  à  ceux-ci  les 
Catholiques,jufqu'à  ce  que  le  nombre  des 
Capituîaires  ou  Chanoines  de  l'une  ôc  dé 
Tautre  Religion  foit  remis  au  même  état 
où  il  étoit  au  premier  jour  de  l'an  1 624. 
&  pour  l'exercice  de  la  Religion ,  il  fera 
rétabli  ôc  demeurera  dans  les  Evêchés 
mixtes ,  ainfi  qu'il  étoit  reçu  &  permis 
publiquement  Tan  1 624.  &  ne  fera  déro- 
gé en  fkçon  quelconque  à  aucune  de 
ces  chofes  ci  -  deifus  fpécifiées  ,  foit 
en  élifant  »  foit  en  préfentant ,  ou  autre- 

■ment.  ,  ,  ,     , 

S.  VIÏI.  Les  Archevêchés  ,  Eveches  Chjng^mtnt 


&  autres  fondations  8c  biens  Eccléfiaf-  '^^^^  *™; 
tiques  immédiats  ou  médiats,  cédés  pour  fj^^^j  .,,„,  ' 
la  fatisfaction  de  fa  Royale  Majefté  8c 


du  Royaume  de  Suéde  ,  8c  pour  la  con> 
penfation  8c  l'indemnité  équivajente  de 
fes  confédérés ,  amis  8c  inréreffés  ,  de- 
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meureront  en  tout  êc  par-tout  dans  les 
termes  des  conventions  ôc  claufes  parti- 
culières ci-aorès  inférées  ;  mais  en  toutes 
les  autres  cnofes  qui  n'y  font  pas  con- 
tenues ,  ôc  entre  autres  à  l'égard  du  pa- 
rapraphe    16.   le   droit  dïocéfain   ,  eue. 
ci-après   mentionné  ,    ils  demeureront 
fujets  aux  Conilitutions  de  l'Empire  &  à 
cette  Tranfaclion. 
Reglftiieiit     §.   IX.  Les  Monaileres  ,  Collèges  , 
'°"^^^"'    '^Bailliages,  Commanderies ,  Temples  , 
E?^f,'^;jg';^.! Fondations,  Ecoles,  Hôpitaux  6c  au- 
1^  "  très  biens  Eccléiîaftiques  médiats ,  ainfi 

que  les  revenus  8c  droits  de  quelque 
nom  qu'ils  foient  appelles ,  lefquels  les 
Elecleurs ,  Princes ,  ôc  Etats  de  la  Con- 
feflîon  d'Aufbourg  poiredoicntl'an  1614. 
le  premier  Janvier  ,  feront  tous  8c  un 
chacun  poCedés  par  les  mêmes  ,  foit 
qu'ils  ayent  été  reftitués ,  ou  qu'ils  foient 
encore  à  rellituer  en  vertu  de  cette  pré- 
fente  Tranfaétion  ,  jufqu'à  ce  que  les 
différends  fjr la  Religion  foient  terminés 
par  un  accommodement  général  à  l'a- 
miable ,  8c  ce  nonobflant  toutes  ex- 
ceptions ou  allégations ,  que  ces  biens 
ont  été  réformés  8c  occupés  avant  ou 
après  la  Tranfaction  de  Palfaw  ,  ou  la 
paix  de  Religion,  ou  qu'ils  n'ont  point 
e'té  fouftraits  du  territoire  des  Etats  de 
la  Confeffion  d'Auibourg  ,  ou  obligés  à 
d'autres  Etats  par  droit  de  fuffraganat. 
Diaconat ,  ou  autre  raifon  quelconque  ; 
Tunique  8c  le  feul  fondement  de  cette 
Tranfadion  ,  reftitution  8c  règlement 
pour  l'avenir,  étant  la  pofleffion  en  la- 
quelle chacun  aura  été  le  premier  jour 
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^e  Jarrv'îer  de  l'an  1 6 2.4.  annullant  en- 
tièrement toutes  e-<cGpticms  &  défenfes 
^u"on  poci-rroit  cirer  de'  Texercice  intro- 
duit en  quelque  lieu  par  intérim  ,  ou  de 
quelques  pactes  itoteneurs  ou  pofterieurs, 
de  Tranfacliorts  générales  om  Spéciales  , 
de  procès  ïntefttc's  ou  jugé» ,  de  mande-* 
mens,  ds  relcrits  ^de  ^m'eatis  ,  de  lettres 
réverfalesy  de  caufes  petid^antes  ,  ou  de" 
tous  autres  prétextes  ^raifons  gérvérale-- 
ment  quelconques.  Ainfi  en  quelque  liea 
que  l'on  ait  altéré  ou  fouftrait  quelqu'e 
chofe  touchant  îefdifs  hktm  ,  leurs  ap- 
partenances &  fruits  aux  EtatS'  de  l'a 
Gonfeffion  d'Aufbourg  depuis  ce  f'errvps- 
ïà  ,  en  quelque  manière  ôc  fous  quelque 
pretex-te  que  ce  foit ,  par  la  voie  ou  hors 
de  la  voie  de  Juftice  ,  le  tout  fera  plei-^ 
nement  &  entièrement  rétabli  en  fon 
premier  état  ,■  fans  retardement  &  fans 
diiiinclion? ,  ôc  entre  autres  fpéciale- 
ment  les  Monafteres,fondations  8C-  biens 
Eccléfiaftiques ,  que  le  Prince  de  Wir- 
temberg  pofledoit  réellement  &  de  fait 
\q  premier  jour  d€  Janvier  rani6i4.' 
avec  leurs  revenus  ,  appartenances  ôc- 
dépendancës  en  quelque  part  qu'ils 
foient  fitués  ;  enfemble  tous  les  titres  ÔC 
documens  qui  ont  été  détournés ,  en- 
forte  que  ceux  de  la  ConfefHon  d'Auf-^ 
b-ourg  ne  feront  troublés  dorénavant  en' 
aucune  manière  que'  ce  puiife  être  dan«' 
la  poffeflron  qu'ils  en  ont  eu  ou  recou- 
vrée" y  mais  feronf  a  couvert  de  toutes- 
pourfuites  de  droit  &- de  fait  à  perpétui- 
tér  jiifqji'à-  ce  que  les  eonteftations  fus' 
El'.  Religion  ayent  été  terminées. 
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Les  Catholiques  pofréderont  aufîîtoas:' 
les  Monaileres,  fondations  &  Collèges 
médiats    qu'ils    polledoient   réellement 
ôc  de  fait  le  premier  jour  de  Janvier 
l'an  1 6 14.  quoique  fitués  dans  les  terri- 
toires &   Seigneuries  des  Etats  de  la 
Confeffion  d'Auibourg  ;  ces  biens  tou- 
tefois ne  palleront  nullement  à  d'autres 
Ordres   de   Religieux  ;  mais   demeure- 
ront à  ceux  à  l'Ordre  defquels  ils   ont 
été  premièrement  dévoilés  ,  fi  ce  n  efl 
que  rOrdre  de  tels  Religieux  ne  fût  to- 
talement éteint.  Car  alors  il  fera  libre 
aux  Magiflrats  des  Catholiques  de  fub- 
ftituer  de  nouveaux  Religieux  d'un  au- 
tre Ordre  qui  ait  été  en  uïage  en  Allema- 
gne avant  les  diffenfions  touchant  la  Re- 
ligion. Dans  toutes  les  fondations,  Egli- 
fes  Collégiales ,  Monaftcres ,  Hôpitaux 
médiats  ,  où  les  Catholiques  6c  ceux  de 
la  confeffion  d'Auibourg  ont  été  reçus 
pêle-mêle,  ils  y  vivront  de  même   do- 
rénavant au  même  nombre  qui  s'y  trou- 
va le  premier  jour  de  Janvier  1624.  ëc 
l'exercice    de  la   Religion    demeurera 
auffi  de  même  qu'il  étoit  en  quelque  lieu 
que  ce  foit  Icfdits  jour  &  an  ,  fans  trou- 
ble ni  empêchement  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre partie.  Dans    toutes  les  fondations 
médiates  oii  Sa  Majellc  Impériale  exer- 
çoitle  premier  jour  de  Janvier  l'an  1624. 
le  droit  des  premières  prieres,elle  l'exer- 
cera à  l'avenir  en  la  manière  ci-dellùs  ex- 
pliquée pour  les  biens  immédiats. Et  à  l'é- 
gard des  mois  du  Pape  ,  il  en  iera  ufé  de 
même  qu'il  en  aétédifpofé  ci-defTus  au 
paragraphe  V.  Les  Archevêques  ôc  ceux 
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â  qui  femblable  droit  appartient ,  con- 
féreront auffi  les  Be'ne'fices  des  mois  ex- 
traordinaires. Que  fi  ceux  de  la  Confef- 
fion  d'AuPocurg  avoient  audit  jour  Sz 
an  dans  ces  fortes  de  biens  Eccle'fîafti- 
ques  médiats  poifedés  réellement ,_ tota- 
lement ou  en  partie  par  les  Catholiques^ 
les  droits  de  préfcntation  ,  de  vifite  , 
d'infpection  ,  de  confirmation ,  de  cor- 
feclion  ,  de  proteftation  ,  d'ouverture  , 
d'hofpitation  ,  de  fervices  ôc  de  coUf- 
vées  ,  &  qu'ils  y  aycnt  entretenu  des 
Curés  6c  autres  Officiers  ,  ils  auront  les 
mêmes  droits  à  l'avenir.  Et  fi  les  élec- 
tions pour  les  Prébendes  vacantes  ne  fe 
faifoient  dans  le  temps  &  en  la  manière 
dûë  en  faveur  de  personnes  de  la  même 
Religion  qu  étoit  le  morf,la  diftribution 
8c  la  collation  en  appartiendra  à  ceux  de 
ladite  Religion  par  droit  de  dévolution  , 
pourvu  toutefois  que  pour  cela  il  ne 
foit  fait  dans  ces  biens  Eccléfiaftiques 
médiats  aucun  préjudice  à  la  coutume 
de  la  Religion  Catholique  ,  8c  que  les 
droits  appartenans  au  Magiflrat  Ecclé- 
fiaftique  de?  Catholiques  par  l'inftitu-' 
tion  de  l'Ordre  fur  les  mêm.es  Eccléfiaf- 
tiques, lui  foient  confervés  en  entier  8c 
fans  aucun  changement  ;  aufqucîs  pa- 
ïeillement  iî  les  Elections  6c  Collations 
des  Prébendes  vacantes  n'étoient  pas 
faites  au  temps  convenable  ,.  le  droit 
dévola  demeurera  fain  cC  entier. 

Quant  aux  engagemens  Impériaux", 
d'antam  qu'on  trouve  qu'il  a  été  arrêté 
dans  la  Capitulation  Impériale  ,  que  fe- 
ïû-  Empereur  des  Romains  eft  tenu  de 
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confirmer  ces  mêmes  engagemens  atne 
Electeurs  ,  Princes  ôc  autres  Etats  im- 
médiats de  l'Empire,  &  de  leur  en  ailu- 
rer  &  conferver  la  pofTeffion  tranquille 
6c  paifible  ;  on  eâ  convenu  que  cette 
difpofîtion  fera  obfcrvée  jufqu'à  ce  qu'il 
en  (bit  autrement  ordonne'  du  confen- 
tement  des  Eledeurs ,  Princes  8c  Etats ,. 
Hc  que  pour  ce  fujet  on  reftituera  auffi- 
tôt  pleinement  6c  entièrement  à  la  Ville 
de  Lindaw  ,   8c  à  celle   de  Weiflen- 
bourg    en  Nordgaw   ,  les  engagemens 
Impe'riaux  qui  leur  ont  été'  enlevés  eii 
rendant  le  fort  principal.  Toutefois  pour 
les  biens  que  les  Etats  de  l'Empire  ont 
obliges  fous  titre  d'engagement  depuis 
un  temps  immémorial  les  uns  auxautrcs, 
il  ne  fera  autrement  donné  lieu  pour  ce 
regard  au  dégagement ,  à  moins  que  les 
exceptions  des  poffelfeurs  8c   le  méri- 
te  des    caufes   ne   foient  fuififamment 
examinés.  Que  fî  de  femblables  biens 
ont   été  occupés  pendant  cette   guerre 
par  quelqu'un,  ou  fans  préalable  con- 
noiJfance  de  caufe  ,  ou  fans  payer  le  fort 
principal ,  ils    feront  aulîi-tôt  entière- 
ment reftitués  avec   les  titres  aux  pre- 
miers poifelleurs  ;  8c  fi  la  Sentence  don- 
noit  lieu  au  dégagement  8c  avoir  paifée 
pour  chofe  jugée  ,  enforte  que  la  reftitur 
tion  s'en  feroit  enfuivie  après  le  paye- 
ment du  fort  pjtincipal ,  il  doit  être  tout- 
à-fait  libre  au  Seigneur  dirc^  d'intro- 
duire publiquement  en  ces  fortes    dé- 
terres engagées  qui  feront  retournées  à 
lui  ,  l'exercice  de  fà  Religion.  Toute- 
fois ks  Habitans  8c  les  Sujets  ne  feront 


pas  contraints  d'en  fortir  ,ni  de  quitteE" 
la  Religion  qu'ils  avoient  embralîee  fous 
le  pre'ccdent  poflclfenr  de  fciiiblables 
terres  engage'es  ,  mais  il  fera  tranfige'  en- 
tre eux  &  le  Seigneur  direct  qai  aura 
fait  le  dégagement ,  touchant  l'exercice 
public  de  leur  Religion, 

§.  X,  A  l'égard  de  la  Nobleffe  libre  NoblefS:  îf. 
&  imiTte'diate  de  l'Empire  ,  &  de  tous  '"^^* 
ôc  chacuns  fes  membres T  avec  leurs  fu- 
jets  ôc  biens  fe'odaux  &  allodiaux  ,  fî 
ce   n'eil   peut-être   qu'on  trouve  qu'ils  ' 

foient  fujets  en  quelques  lieux  à  d'au- 
tres Etats  ,  pour  raifon  des  biens  ôc  pour 
le  regard  du  territoire  &  du  domicile  , 
ils  auront  en  vertu  de  la  paix  de  la  Re- 
ligion &  delà  préfente  convention  dans 
les  droits  concernant  la  Religion  ,  8c 
dans  les  bénéfices  en-  provenans  ,  pa- 
reil droit  que  celui  qui  appartient  aux 
Eleéceurs ,  Princes ,  bc  Etats  ,  &  n'y 
feront  non  plus  qu'eux  dans  les  leurs 
empêchés  ,  ni  troublés  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  ;  &  tous  ceux  qui  au- 
ront été  troublés  feront  reûitués  en  leur 
entier.. 

§.  XI.  Les  Villes  libres  de  FEmpire  ,  ailles  IiKre> 
félon  qu'elles  font  toutes  8c  chacunes  ^^  l'Empire« 
fans  conteflation  contenues  fous  lent.m 
d'Etats  de  l'Empire  ,  non  feulement  en 
la  paix  de  Religion  &  en  la  préfente  dé- 
claration ,  mais  auffi  par-tout  ailleurs  ; 
de  même  celles-  d'entre  elles  où  une 
unique  Religion  étoir  en  ufage  l'an  1^140- 
auront  cjî  leurs  territoires  ,  à  l'égard- de 
leurs  Habitans  &  de  leurs  Sujets  r  le 
moue  droit  qu'ont  les  autres  Etats  d&- 
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l'Empire ,  tant  à  raifon  du  droit  à  re- 
former que  des  autres  cas  concernant 
la  Religion  ;  enforte  que  tout  ce  qui  a 
été  généralement  réglé  Se  convenu  de 
eeux-là ,  iera  tenu  pour  dit  (5c  entendu 
de  ceux-ci  ,  nonobftant  que  dans  les 
Villes  ou  les  Magiftrats  Se  les  Bour- 
geois n'auroient  introduit  Tan  1614.  au- 
tre exercice  de  Religion  que  celui  de  la 
Contéffion  d'Auibourg ,  lelon  la  Coutu- 
me Se  les  Statuts  de  chaque  lieu  ,  quel- 
ques Bourgeois  Catholiques  y  faffent 
leur  domicile  ;  Se  même  que  dans  quel- 
ques Chapitres  ,  Egliiés  Collégiales  , 
Monailercs  Se  cloirres  y  lîtués  ,  dépen- 
dans  médiatement  ou  immédiatement 
de  l'Empire  ,  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  foit  en  vigueur  Se  au  même 
état  qu'il  étoit  au  premier  jour  de  Jan- 
vier 1624.  dans  lequel  entièrement  , 
tant  activement  q-je  paffivemcnt,  ils  fe- 
ront lailfés  à  l'avenir  avec  le  Clergé  qui 
n"a  point  été  introduit  depuis  ledit  ter- 
me ,  Se  avec  les  Bourgeois  Catholiques 
qui  s'y  trouvoicnt  alors.  Avant  toutes 
chofes  les  Villes  Impériales  attachées  à 
une  feule  Religion  ou  à  toutes  les  deux  , 
Se  entre  elles  principalement  la  Ville 
d'Aufbourg  ,  comme  auiîl  Dunckefpiel, 
Biberach  ,  Ravenlbourg  Se  KaufFbeur, 
qïd.  dès  l'an  i6x^.  ont  été  molellées  , 
par  la  voye  ou  hors  la  voie  de  la  Jufti- 
ce  ,  en  quelque  façon  que  cela  fe  foit 
fait,  à  caufe  de  la  Religion  Seà  canfe  des 
biens  Eccleriaiiiqvres  qu'ellcs^  avoient 
©.ceupés  ou  reformes  avant  ou  après  la 
Trauiàdio-iî  de  Pallaw  Se  la  paix  de  Re- 
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ligioii  qui  fuivit,  ne   feront  pas  moins 
pfeinement  rétablies  au  même  éti^^t  qu  el- 
les éteient  le  premier  jour  de  Fan  1014^ 
tant  au  fpirituel  qu'au  temporel ,  que  les 
autres  Etats  fupe'rieurs  de  l'Empire  ,  au- 
quel état   elles  feront  confervées  fans 
aucun  trouble  ,  comme  les  autres  qui 
alors  les  polTedoient  ou  en  ont  depuis 
ce  temps-là  recouvré  la  pofiéfTicn  ,  _ôc 
ce  jufqu  à  raccommodement  à  l'amia- 
ble des  Religions.  Il  ne  fera  licite  à  au- 
cune des   parties  de  fe   troubler  l'une 
l'autre  dans  fexercice  de  ia  Religion  , 
dans  les  cérémonies  &  ufages  de  leurs 
Eglifes  :  mais  les  Bourgeois  demeureront 
paifiblement  enfemble  ,  fe  conduiront 
honnêtement  les  uns  envers  les  autres  , 
&  auront  en  tous  lieux  l'ufage  libre  de 
leur  Religion  ëc  de  leurs  biens  :  toutes 
chofes  jugées  &  tranfigées  ou  pendan- 
tes aux  Tribunaux  de  la  Juftice  ,  &  au- 
tres exceptions   énoncées  aux  paragra- 
phes II.  fie  IX.  demeurant  nulles,  fauf 
toutefois  les.  chofes  qui  ont  été  réglées 
par  le  paragraphe  II.  touchant  les  af- 
faires civiles  d'Aufliourg ,  de  Dunckef- 
piel  ,  de  Biberach  &  de  Ravenfbourg. 

§.  XII.  Quant  à  ce  qui  regarde  les    Comrrr.3â« 
Comtes  ,  Barons  ,  Nobles  ,.  Valfaux  ,  r'^"  &  chs* 
Villes,  fondations ,  Monafteres  ,  Com-  ^^  '«^^* 
manderies  ,  Communautés  &  Sujetsre- 
levant  des  Etats  immédiats  de  TEmpire, 
Eccléfiaftiques  ou  Séculiers  ,  comme^  iî 
appartient  à   ces  Etats  immédiats  d'a- 
voir avec  le  droit  de  territoire  &  de  iu- 
périorité,  félon  la  pratique   commune 
qui  a  été  ufitée  jufqu'à  préfent  partout    , 


-^2^  ^  Tra-lti  de  FaUc 
i'EmpIre  ,  le  droit  aufTi  de  réformer 
l'exerciGe  de  la  Religion  ,  Se  qu'ayant 
aatrefods  été  accordé  dans  la  paix  de 
Religion  aux  Sujets  de  tels  Etafe  qui, ne 
feraient  pas  de  la  Reîigion  du  Seigneur 
du  territoire ,  la  faculté  de  changer  de 
demeure  ,  il  auroit  été  de  plus  ordonné 
pour  conierver  une  plus  parfaite  con- 
corde entre  les  Etats  ,-  que  perfonne 
n  eut  à  attirer  à  fa  Religion  les  fujets  des 
autres  ,  lii  pour  cette  raifon  les  rece- 
voir en  f:i  fouve-garde  ëc  pratcction, 
ou  les  foutenir  en  aucune  manière  que 
ce  foit  ;  Ton  eil  auffl  tombé  d'accord 
que  la  même  choie  fera  obfervée  par 
les  Etats  de  Tune  Se  de  l'autre  Reli- 
gion ,  Se  qu'aucun  Etat  immédiat  ne 
fera  traverle  dans  le  droit  qui  lui  ap- 
partient à  raifon  du  territoire  Se  de  la 
fupériorité  fur  les  affaires  de  la  Religion. 
Nonobflant  cela  ,  toutefois  les  Land— 
faifcs  ,  Vaifaux  Se  Sujets  des  Etats  Ca- 
tholiques de  quelque  naiifance  qu'ils 
foient  ,  qui  ont  élu  fexercice  public  ou- 
privé  de  la  Confcfïïon  d'AulLourg  l'an- 
1(5.4.  en  quelque  partie  de  f  année  que 
c'ait  été  ,  foit  par  quelque  accord  ou' 
privilège ,  foit  par  un  long  ufage  ,  foit 
enfin  par  la  feule  obfervance  de  ladite' 
année ,-  le  retiendront  auflî  à  l'avenir 
avec  les  annexes  ou  dépendances  ,  félon 
qu'ils  l'ont  eu  ou  pourront  prouver  l'a- 
voir pratiqué  dans  ladite  année- 

Par  telles  amiexes  on  entend  l'infti-- 
tution  des  Confifloires  Se  desMinif-- 
très ,  tant  des  Ecoles  que  dcs-Eglifes ,  le 
droit   à^  patronage  Se  autres   ^ireils» 
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clroîts,8c  ils  n  en  demeureront  pas  moin» 
en  poffeffion  que  de  tous  les  temples  , 
fondations ,  Monafteres ,  Hôpitaux  ,  ik. 
de  toutes  leurs  appartenances ,  revenus 
6c  augmentations  qui  e'toient  en  ce 
temps-là  en  leur  pouvoir  ;  toutes  lef- 
quelles  chofes  ieront  toujours  ôc  en  tous 
lieux  obferve'es^  jufqua  ce  qu'on  foit 
autrement  convenu  fur  le  fait  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  ,  foit  généralement  , 
ou  entre  les  Etats  immédiats  ôc  leurs  Su- 
jets d'un  confentement  mutuel ,  afin  que 
perfonne  ne  foit  troublé  par  qui  que  ce 
foit,  ni  par  aucune  voie  ou  manière  que 
ce  puifle  être  ;  mais  qu'au  contraire  ceux 
qui  ont  été  troublés ,  ou  en  quelque  fa- 
çon deilitués ,  foient  reftitués  à  pur  ôc 
a  plein  fans  aucune  exception  en  l'état 
ou  ils  étoient  l'an  16x4.  La  même  cho- 
fe  fera  obfervée  à  l'égard  des  Sujet» 
Catholiques  qui  font  dans  les  Etats  de 
la  Confeffion  d'Aufbourg,  ou  ils  avoient 
l'an  1624.  Fufage  ôc  l'exercice  public 
ou  privé  de  la  Religion  Catholique. 

Les  pactes  ,  tranfaftions  ,  conven-  ToiKh.int 
tions  ou  conceflîons  qui  font  ci-devant  Ic'  paftei. 
intervenues  ,  ou  ont  été  accordées  ÔC 
pafiées  entre  les  Etats  immédiats  de 
l'Empire  ,  ôc  leurs  Etats  Provinciaux  ôc 
Sujets  ci-delfus  mentionnés  y  pour  in- 
troduire ,  permettre  ôc  conferver  l'exer- 
cice public  ou  privé  de  la  Religion ,  de- 
meureront en  leur  force  ÔC  vigueur ,  en 
tant  qu'elles  ne  feront  pas  contraires 
à  l'obfervance  de  Tan  iéi4.  ôc  il  ne  fera 
aucunement  permis  de  s'en  éloigner  que 
d'un  confentement  mutuel ,  nçnobûant 
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toutes  Sentences  ,  reverfales  ,  accords 
êc  tranfaélions  quelconques   contraires 
à  la  fufdite    obiervance  de   l'an  1614. 
lefquelles ,  attendu  qu'elle  fert  comme 
de  règle  ,demeureront'nulles;  ôcfpécia- 
lement  ce  que  TEvêque  de  Hildesheim 
6c  les    Ducs  de  Brunfwick  Lunebourg 
ont  tranfigc'  ôc  ftipulépar  certains  paéles 
en  l'an  1643.  touchant  la  Religion  des 
Etats  &  des  Sujets  de  l'Evêché  de  Hil- 
desheim &  Ton  exercice  ;  mais  feront 
exceptés  dudit  terme,  8c  referve's  aux 
Catholiques  les  neuf  Monafteres   fitue's 
dans  l'Evêché  de  Hildesheim ,  que   les 
Ducs  de  Bruntwick  leur  avoicnt  cede's 
la  même  année  à  certaines  conditions. 
I  iberté  de      \\  a  été  en  outre  trouvé  bon  que  ceux 
confci:nce.     ^g  j^  Confefïïon   d'Aufbourg  qui  font 
fujets  des  Catholiques ,  &  les  Catholi- 
ques fujets  des  Etats  de  la  Confclîîon 
d'Aul^bourg  ,  qui  n  avoient  en  l'année 
1 624.  en  aucun  temps  de  l'année  l'exer- 
cice public  ou  privé  de  leur  Religion , 
Se  qui  après  la  paix  publiée  profelleront 
Ôc  embralferont  une  Religion  différente 
de  celle  du  Seigneur  territorial  ,  feront 
en  conféquence  de  ladite  paix  patiem- 
ment foufferts  Se  tolérés  ,  fans  qu'on 
les  empêche  de  vacquer  à  leur  dévo- 
tion dans  leur  maifon  ,  &  en  leur  parti- 
culier en  toute  liberté  de  confcicnce  ,  8c 
fans  inquifition  ou  trouble  ,  8c  même 
d'aflîfter  dans  leur  voifinage  toutes  les 
fois  qu'ils  voudront  à  l'exercice  public 
de   leur  Religion  ,  ou  d'envoyer  leurs 
enfans  à  des  Ecoles  étrangères  de  leur 
Religion  ;,  ou  de  les  faire  iniiruire  dan» 
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la  maifon'par  des  Précepteurs  particu- 
liers; a  la  charge  toutefois  que  tels  Land- 
faffes;,  Valiauxôc  Sujets  feront  en  tou- 
tes autres    chofes    leur   devoir  ,  6c  fe 
tiendront  dans  robéiflance  8c  la  fujet- 
tion  due ,  ne  donnant  occafion  à  aucun 
trouble  ni  remuement.  Pareillement  les 
Sujets ,  foit  qu'ils  foient  Catholiques , 
foitquilsfoient  de  la  ConfefTion  d'Auf- 
bour?,ne  feront  en  aucun  lieu  me'pri- 
fe's  à"catife  de  leur  Religion  ,  ni  ne  feront 
exclus  de  la   Communauté  des   Mar- 
chands   ,   des  Artifans  ôc  des   Tribus  , 
non  plus  que  privés  des   fuccefïïons  , 
legs ,  Hôpitaux ,  Léproferies ,  aumônes, 
6c  autres  droits  ou  commerces,  6c  moins 
encore  des    cimetières  publics  ,   ou  de 
l'honneur  de  la  fépulture  ,  ôc  il  ne  fera 
exigé  aucune  autre  chofe  pour  les  frais 
de    leurs    funérailles  ,  que    les   droits 
qu'on  a  accoutumé  de  payer  pour  les 
mortuaires  aux  EgHfes  paroiffiales;  en- 
forte  qu  en  ces  chofes  8c  autres  Sembla- 
bles ,  ils  foient  traités  de  même  que  les 
Concitoyens,6c  sûrs  d'une  juftice  8c  pro- 
teclion  égale. 

S'il  arrivoit  qu'un  Sujet  qui  n'apoirit 
eu  l'an  1624.  l'exercice  public  ou  parti- 
culiers de  fa  Religion  ,  ou  qui  après  la 
paix  pubUée  changera  de  Religion ,  vou- 
lût de  fon  bon  gré  changer  de  demeure , 
ou  qu'il  lui  fut  ordonné  par  le  Seigneur 
du  territoire  de  la  changer  ,  il  lui  fera 
libre  de  le  faire ,  en  retenant  ou  ven- 
dant fes  biens  ;  6c  les  retenant  ,  de  les 
faire  adminiftrer  par  fes  propres  gens , 
de  les  aller  vifiter  en  toute  liberté  ,  ôc 
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fans  aucunes  lettres  de  paffe-port  ,  6C 
de  pourfuivre  les  procès  ce  le  pa-;  ement 
de  fes  dettes  toutes  les  fois  que  la  railbn 
le  requerrera. 

Il  a  été  auiîi  convenu  que  les  Seigneurs 
des  territoires  donneront  un  terme  non 
moindre  de  cinq  ans  pour  fe  retirer  auji 
Sujets  qui  navoient  point  en  ladite  an- 
ne'e  l'exercice  de  leur  Religion  ni  public  j 
ni  particulier ,  ôc  qui  toutefois  au  temps 
de  la  publication  de  cette  préfente  paix 
feront  trouve's  demeuràns  dans  les  da- 
maines  des  Etats  immédiats  de  l'une  ou 
de  l'autre  Religion  :  parmi  lefquels  fe- 
ront aulE  compris  ceux  qui  ,  pour  évi- 
ter les  miferes  de  la  guerre,  ôc  non  pour 
l'efprit  de  transférer  leur  doniicile  ,  fe 
font  retirés  en  quelque  part ,  ôc  préten* 
dent  après  la  paix  faite  retourner  en  leur 
pais  ;  ëc  pour  ceux  qui  changeront  de 
Religion  après  la  paix  publiée  ,  il  leur 
fera  donné  un  terme  non  moindre  de 
trois  ans  pour  fe  retirer ,  s'ils  n'en  peu- 
vent obtenir  un  plus  long  ;  &  on  ne  leur 
tefufera  point  aufïl  ,  foit  qu'ils  fortent 
volontairement  ou  par  contrainte  ,  des 
certificats  de  nailfance  ,  d'extraétion  , 
d'aifranchlifement  ,  de  métier  ôc  de 
mœurs  honnêtes  ;  ils  ne  feront  non 
rlus  furchargés  d'exaCHons  fous  cou- 
leur de  reverfales  inulîtees ,  ou  de  dé- 
cimation  des  biens  qu'ils  emporteront , 
étendues  au-delà  de  l'équité;  &  il  fera 
encore  moins  f:iit  aucun  empêchement 
fous  prétexte  de  fervitude  ou  autre  quel- 
conque >  à  ceux  qui  fe  retireront  volon- 
tuiteraent. 
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§.  XITI.  Les  Princes  de  Silefîe  qui  Les  Prince* 
feront  de  la  Confeïïîon  d' Aufbourg  ;  fça-  ^  Villes  pm. 
voir,  les  Ducs  de  Brieg ,  Lignits»  Munf-  "^J^"^  ^^  Si- 
terberg  &  d'Oels,  comme  auflî  la  Ville  "^  ^' 
de  Brellavf  ,  feront  maintenus  dans 
leurs  droits  de  privilèges  obtenus  avant 
la  guerre  ,  aufïï-bien  que  dans  le  libre 
exercice  de  leur  Religion  ,  lequel  leur 
a  été  concédé  par  grâce  Impériale  ik. 
Royale  ;  ^  pour  ce  qui  touche  les  Com- 
tes ,  Barons  ,  Nobles  ,  ^  leurs  Sujets 
dans  les  autres  Duchés  de  Silefie  ,  qui 
dépendent  immédiatement  de  la  Cham- 
bre Royale  ,  comme  aulTi  les  Comtes , 
Barons  &  Nobles  demeurans  préfente- 
ment  dans  la  balle  Autriche  ,  quoique 
le  droit  de  réformer  l'exercice  de  la  Re- 
ligion n'appartienne  pas  moins  à  Sa  Ma- 
jeilé  Impériale  ,  qu'aux  autres  Rois  iJc 
Princes ,  elle  confent  (  non  pas  toutefois 
à  caufe  de  l'accord  fait  félon  la  dilpo- 
lition  du  précèdent  article  ,  les  paries , 
&c.  mais  en  confidération  de  l'entre- 
mife  de  Sa  Majefté  Royale  de  Suéde , 
èc  en  faveur  des  Etats  mtercedans  de 
la  Confefllon  d'Aul"bourg  )  que  ces 
Comtes  ,  Barons  ,  Nobles  ,  6c  leurs 
Sujets  dans  lefdits  Duchés  de  Silefie , 
ne  foient  pas  obligés  de  fortir  des  lieu>ç 
eu  ils  demeurent ,  ni  de  quitter  les  biens 
qu'ils  y  poffedent  ,  pour  cette  raifon 
qu'ils  profcflent  la  Confeflion  d'Auf- 
bourg  ,  ni  même  qu'ils  foient  empêchés 
de  fréquenter  fexercice  de  fa  fufditç 
Confeffion  dans  les  lieux  voifins  hors 
du  territoire  ;  pourvu  que  dans  les  autres 
thofes  ils  ne  troublent  point  la  tran^uil* 
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lîté  &  la  paix  publique  ,  Se  fe  montrent 
tels  qu'ils  doivent  être  à  l'e'gard  de  leur 
Prince  Souverain.  Que  fi  cependant 
quelques-uns  s'en  retiroient  volontaire- 
ment, ëc  qu'ils  ne  vouluiicnt  pas  ven- 
dre ,  ou  ne  pulient  pas  commodément 
donner  à  ferme  leurs  biens  immeubles , 
ils  auront  toute  liberté  d "aller  &:  de  ve- 
nir pour  prendre  garde  &:  avoir  infpec- 
tioniur  leuridits  biens. 

Outre  ce  qui  a  été  ordonné  ci-deifus 
à  l'égard  defdits  Duchés  de  Silefie  ,  qui 
dépendent  immédiatement  de  la  Cham- 
bre Royale  ,  Sa  Majeilé  Impériale  pro- 
met encore  de  permettre  à  ceux  qui  en 
ces  Duchés  fontprofefTion  de  la  Contcf- 
fion  d'Aulbourg  ,  de  bâtir  pour  l'exer- 
cice de  cette  Confeffion  ,  à  leurs  pro- 
pres dépens ,  trois  Eglifes  hors  des  Vil-j 
les  de;Sehwcineits  ,  Jaur  ôc  Glogaw^' 
près  des  murailles  ôc  dans  des  lieux  à  ce 
commodes  ,  lefquels  feront  pour  cet  ef- 
fet défignés   par  ordre  de  Sa    Majefté, 
après  la  paix  faite.  Et  d'autant  qu'on  a 
taché  diverfes  fois  dans  la  préfente  négo- 
ciation de  faire   accorder    dans  letdits 
Duchés,  ëc  dans  les  autres  Royaumes 
&  Provinces  de  Sa  Majelfe  Impériale  6ç 
de  la  Maifon  d'Autriche  une  plus  gran-, 
de  liberté  ôc  exercice  de  P^eligion,  ÔC, 
que  toutefois  on  n'en  a  pu  convenir 
à  caufe  de  la  contradiction  des  Plénipo- 
tentiaires Impériaux  ,  Sa  Majeilé  Roya- 
le de  Suéde  ôc  les  Etats  de  la  Confef- 
lîon  d'AulT:)0urg  ,  fe  refervent  chacuij 
en  droit  foi  la  faculté  de  s'entremettre  à 
Tamiable ,  ôc  d'intercéder  humblement 


pour  ce  fujet  envers  Sa  Majefte'Inipe'ria- 
le  en  la  Diette  prochaine  8c  ailleurs  ; 
la  paix  toutefois  fiabriftant  toujours  ,  8c 
toutes  violences  6c  voies  de  fait  demeu- 
rant interdites. 

§.  XIV.  Le  droit  de  réformer  ne  de-  Droit  ^ic  ré- 
pendra pas  de  la  feule  qualité  féodale  ou  fjrmer. 
fous  -  féodale  ,  foit  qu'elle  procède  du 
Royaume  de  Bolicmc,  ou  des  Electeurs, 
Princes  ôc  Etats  de  TEmpire ,  ou  d'ail- 
leurs. Mais  ces  Fiefs  &  arrière -Fiefs  _, 
Vallaux  ,  Sujets ,  ôc  les  biens  Eccléfiafti- 
ques  dans  les  caufes  de  Religion  ,  ôc 
tout  ce  que  le  Seigneur  de  Fief  y  peut 
prétendre  ,  ou  y  auroit  introduit  ;,  Ôc  le 
feroit  arrogé  de  droit  ,  feront  à  perpé- 
tuité confiderés  fuivant  l'état  du  pre- 
mier jour  de  Janvier  de  l'année  i  14. 
ôc  ce  qui  aura  été  innové  au  contraire  , 
foit  par  la  voie  ou  hors  de  la  voie  de  la 
Juftice  ,fera  fuppriméôc  rétabli  en  fon 
premier  état. 

Que  11  on  avoit  été  en  conteftation 
pour  le  droit  de  territoire  avant  ou  après 
le  terme  de  fan  1^24.  ce  droit  demeu- 
rera à  celui  qui  en  étoit  polfelléur  cette 
année  là ,  jufqu'à  ce  que  l'on  ait  connu 
de  l'affaire,  ôc  que  l'on  ait  prononcé  fut 
le  polfellbire  ou  le  petitoire  ,  cequi  s'en- 
tend quant  à  l'exercice  public.  Maison 
ne  pourra  à  caufe  du  changement  de 
Religion  ,  qui  fera  cependant  arrivé, 
contraindre  les  Sujets  de  fortir  du  pays 
pendant  la  durée  du  procès  touchant  le 
territoire.  Dans  les  lieux  où  les  Etats 
Catholiques  ôc  ceux  de  la  Confeffxon 
4'Aufbourg  joUilfent  également  du  droit 
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de  lupériorlté ,  le  même  droit  demeure- 
ra tant  à  l'égard  de  l'exercice  public  , 
que  des  autres  chofes  concernant  la  Re- 
ligion, au  même  e'tat  qu'il  e'toit  le  jour 
ôc    l'an  tufdits.    La   leule  Jurifdiclion 
Criminelle  Ôc  le  feul  droit  de  glaive ,  de 
rétention  de  caufe,  de  patronage  ,  de 
filialité ,  ne  donneront  ni  conjoitement , 
ni    Séparément  le  droit   de  réformer  ; 
Ceft  pourquoi  les  reformations  qui  fe 
font  introduites  fous  cette  couleur ,  ou 
par  quelques  pades,  feront  calfées,  ÔC 
les  lezés  feront  reftitués  ,  ôc  on  s'abf- 
tiendra  tout-à-fait  à  l'avenir  d'en  faire 
de  femblables. 
CcDî,  rtn-     §.  XV.  A  l'égard  de  toutes  fortes  de 
tes ,  revc;  us  rcveuus  appartenant  aux  biens  Ecclé- 
&  dixmcs.    fiailiques  ôc  à  leurs  polfefleurs,  on  ob- 
fervera  avant   toutes  chofes  ce  qui  fe 
trouve  avoir  été  ordonné  dans  la  paix 
de  Religion  au  paragraphe  ,  Pareillement 
lesEtats  de  laConfefion  d'Ausbotirg,è(LC.  ôc 
au  paragrapheX'o'W'we  auJJt\aHX  Etats  qui 
font  de  l'ancienne ,  ikc.  Mais  les  revenus, 
cens  ,  dixmes ,  rentes ,  qui  en  vertu  de 
ladite  paix  de    religion    font  dus  aux 
Etats  de  la  ConfelTion  d'AulTjourg  ,  à 
caufe    des   fondations     Eccléfiaihques 
immédiates  ou  médiates  acmiife?  avant 
ou  après  la  paix  religieufe  des  Provin- 
ces Catholiques  ,  Se  lefquels   ceux  de 
ladite  Confeflion  ont  été  en  pollèflion , 
ou  quafî  pofleflîon  de  percevoir  le  pre- 
mier Janvier    1624.  leur  feront   payés 
fans  aucune  exception. 

De  même  fi  les  Etats  de  la  Confeflion 
d'Aufbourg  ont  polfedé  par  ufage  ou 

conceilion 
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Concelïîon  légitime  quelques  droits  de 
proteclion  ,  d'avocatie  ,  d'ouverture  » 
d'hofpitatiorijjdecorve'es  ou  autres  dans 
les  domaines  &  biens  des  EccléfiaiH- 
ques  fîtue's  foit  au-dedans  ou  au-dehors 
des  territoires  ;  &  pareillement  s'il  ap- 
partient aux  Etats  Catholiques  quelque 
droit  femblable  au-dedans  ou  au-de- 
hors des  biens  Eccléfiaftiques  acquis  par 
l^s  Etats  de  la  ConfefÊon  d'Aufbourg  , 
tous  retiendront  de  bonne  foi  les  droits 
dont  ils  ont  joiii  ;  enforte  toutefois  que 
les  revenus  des  biens  EccleTiaftiques 
nefoientpaspar  l'ufage  ou  la  joiiiflance 
de  pareils  droits  ,  m  trop  charge's ,  ni 
épuife's. 

Les  revenus  ,  dixmes ,  cens  8c  rentes 
qui  font  dus  par  d'autres  territoires  aux 
Etats  de  la  Confeffion  d'Aufbourg  , 
pour  les  fondations  qui  fe  trouvent  pre'- 
fentement  ruine'es  oz.  de'molies ,  feront 
paye's  auffi  à  ceux  qui  le  premier  Jan- 
vier i(5i4.  e'toient  en  polfeffion  ou  quafi 
poffelTion  de  les  percevoir. 

Et  pour  les  fondations  qui  depuis  l'an- 
née 1624.  ont  e'te' de'truites  ou  tombe- 
ront à  l'avenir  en  ruine  ,  les  revenus  en 
feront  payés  même  dans  les  autres  terri- 
toires au  Seijgneur  du  Monaflere  dé- 
truit ,  ou  du  heu  ou  le  Monaftere  étoit 
Jitué. 

De  même  les  Fondateurs  qui  étoient 
le  premier  jour  de  Janvier  1614.  en  pof- 
feffion  ou  quaii  poireiïion  du  droit  de 
décimer  fur  les  terres  novales  dans  ua 
autre  territoire  ,  le  feront  auflî  à  l'ave- 
nir ;  mais  qu'il  ne  foit  demandé  aucua 
Toms  VI  P 
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nouveau  droit.  Entre  les  autres  Etats  BC 
Sujets  de  TEmpire  ,  le  droit  touchant 
les  dixmes  des  terres  novales  fera  tel  que 
le  droit  commun  ou  la  coutume  ou  l'ufa' 
ge  de  chaque  lieu  en  ordonnent ,  ou 
ainfi  qu'il  a  été  convenu  par  ftipulation 
volontaire.  ,      ,^  .     o    i    t 

^u^p.nfioa     §.  XVI.  Le  droit  diocefam  8c  la  Ju- 
de  la  Jur.'-rifdiction  Eccléfiaftiquc  de  quelque  ef- 
diaion    E. -pecequ  elle  puiffe  être,  demeurera  lui- 
cléiîaftique.    pgnduë  jufqu  à  Taccommodement  final 
du  différend  de  la  Religion  contre  les 
Elecleurs ,  Princes  &  Etats  de  la  Con- 
fefllon  d'Aufbourg  ,  y  compris  la  No- 
bielle  libre  de  l'Empire,  6c  contre  leurs 
Sujets  ,  tant  entre  les  Catholiques  8c 
ceux  de  la  Confeffion  d'Aufbourg,qu'en- 
tre  les  Etats feuls  de  laConfeffion  d'Auf- 
bourg ,  ôc  le  droit  diocéfain  ôc  la  Ju- 
rifdiction  Eccléfiaftique  ,  fe  renferme- 
ront dans  les  bornes  de  chaque  terri- 
toire ;  pour  obtenir  toutefois  le  paye- 
ment des  revenus ,  cens ,  dixmes  ôc  ren- 
•    tes  que  les  Catholiques  auront  à  rece- 
voir dans  les  domaines  des  Etats  de  la 
Confeffion  d'Aufbourg  ,  où  les  Catho- 
liques étoient  en  l'année  i6z4'  notoire- 
ment en  poffeffion  ou  quafi  poffefTion 
de  l'exercice  de  la  Jurifdiction  Eccléfiaf- 
tique ,  lefdits  Catholiques  jouiront  aufli 
dorénavant  de  ladite  Jurifdiaion  ;  mais 
ce  ne  fera  feulement  qu'en  exigeant  ces 
mêmes  revenus ,  ôc  il  ne  fera  procède  a 
aucune  excommunication  ,  finon  après 
latroifiémefommation.  Les  Etats  Pro- 
vinciaux ôc  Sujets  de    la   Confeffio» 
d'Aufbourg,  qui  en  l'an  i6zi.  teconnoii- 
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foîent  la  Jurifdi6tion  Eccléfiaflique  des 
Catholiques  ,  demeureront  pareillement 
fujets  à  la  fufdite  Jurifdidion  dans  les 
cas  qui  ne  concernent  point  la  Confef- 
fion  d'Auibourg  ,  ôc  pourvu  qu'on  ne 
leur  enjoigne  à  l'occafion  des  procès 
aucune  chofe  contraire  à  ladite  Confef- 
fion  d'Aufbourg  ôc  à  la  confcience.  Les 
Magiftrats  de  la  Confefïîon  d'Aufbourg 
auront  aufli  le  même  droit  fur  les  Sujets 
Catholiques  ,  qui  avoient  en  Tannée 
i(^z4.  l'exercice  public  de  la  Religion 
Catholique  ,  fauf  le  droit  diocéfain  tel 
que  les  Evêques  l'ont  exercé  paifible- 
ment  fur  eux  en  l'année  1614.  mais  dans 
les  Villes  de  l'Empire  ou  eil  en  ufage 
l'exercice  de  la  Religion  mixte  ,  les  Evê- 
ques n'auront  aucune  Jurifdiclion  fur 
les  Bourgeois  de  la  Confeffion  d'Auf- 
bourg  ;  toutefois  les  Catholiques  fc 
pourvoiront  en  Juftice  pour  leur  droit , 
félon  l'ufage  de  ladite  année  1614. 

§.  XVII.  Les  Magiftrats  de  l'une  8c  vaix'kKci 
de  l'autre  Religion  défendront  févere-  ligicn, 
ment  ôc  rigoureufement ,  que  perfonne 
n'impugne  en  aucun  endroit ,  en  public 
-ou  en  particulier ,  en  prêchant ,  enfei- 
gnant ,  difputant  ,  écrivant  ou  confuJ- 
tant ,  la  Tranfaction  de  Paffaw ,  la  paix 
de  Religion ,  ôc  fur-tout  la  préfente  Dé- 
claration ou  Iranfadion  ,  ni  les  rendre 
douteufes  ,  ou  tâche  d'en  tirer  des  con- 
féquences  ou  propofitions  contraires. 
Sera  aufli  nul  tout  ce  qui  a  été  jufqu'à 
préfent  produit  ou  publié  au  contraire  ; 
mais  s'il  s'élevoit  quelque  doute  de  là  ou 
d'ailleurs  ,  ou  qu'il  en  réfultât  c^uel- 
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qu'une  des  caufes  concernant  la  paix  de 
Religion,  ou  cette  préfente  TranfaOïon, 
le  tout  fera  réglé  par  voie  amiable  , 
dans  les  Diettes  ou  autres  Ailemblees 
de  l'Empire ,  par  les  principaux  de  1  une 
ôc  de  l'autre  Religion. 

§.  XVÏII.  Dans  les  Affemblees  ordi^ 
naires  des  Députés  de  l'Empire ,  le  nom-, 
bre  des  Chefs  de    l'une  Ôc    de  l'autre 
Religion  fera  égal  ;  8c  pour  les  perlon- 
nes  Ôc  pour  les  Etats  de  1  Empire  qui 
leur  devront  être  adjoints ,  il  en  fera  or- 
donné en  la  Diette  prochaine.   Si  dans 
ces  AHcmblées  de  Députés  ,  auffi-bien 
ûue  dans  les  Diettes    générales    ,  il  y 
vient  des  Députés ,  fait  d'un  ou  de  deux, 
ou  des  trois  Collèges  de  l'Empire ,  pour 
quelque  occafion  ou  affaire  que  ce  loit , 
le  nombre  des  Députés  des  Chefs  de  1  u- 
ne  ôc  de  l'autre  Religion  fera  égal.  Et 
où  il  fe  rencontrera  des  OfRciers  à  ex- 
pédier dans  l'Empire  par  commiffions 
extraordinaires ,  fi  l'affaire  n'eft  qu  entre 
les  Etats  de  la  Confeffion  d'Auitourg  , 
on  ne  députera  que  de  ceux  de  cette  Re- 
lioion  ;  que  fi  fafadre  ne  regarde  que  les 
Catholiques ,  on  ne  députera  que  de? 
Catholiques  ;  &    fi  la  chofe  concerne 
les  Etats  Catholiques  Ôc  ceux  de  la  Con- 
feffion d'Aulbourg,  on  nommera  8c  or- 
donnera des  Commiffaires  en  nombre 
c<^al de fune  8c  de  l'autre  Religion,  lia 
été  trouvé  bon  auffi  que  les  Commiffai- 
res faffent  leur  rapport  des  affaires  pat 
eux  faites  ;  8c  qu'ils  y  ajoutent  leurs  iut- 
frages ,  mais  qu'ils  ne  finiffent  rien  pai 
fcrroe  de  Sentence. 


d'Ofriàbruck.  H^ 

§.  XIX.  Dans  les  caufes  de  Religion 
8c  en  toutes  les  autres  affaires  ou  les 
Etats  ne  peuvent  être  confiderés  com- 
me un  corps  ,  de  même  auffi  les  Etats 
Catholiques  8c  ceux  de  la  Conieflion  _ 
d'Aufboufg  fe  divifont  en  deux  partis, 
la  feule  voie  à  l'amiable  décidera  les  dit- 
férends  fans  s'arrêter  à  la  pluralité  des 
fuffirages.  Pour  ce  qui  regarde  pourtant 
la  pluralité  des  voix  dans  la  matière 
des  importions ,  cette  affaire  n  ayant  pu 
être  décidée  en  l'Affemblée  prefente, 
elle  fera  renvoyée  à  la  Diette  prochai- 

ne.  ,  r    j  ChambtÉ 

§.  XX.  En  outre ,  comme  a  caule  des  ^^h.-^^^^^ 
changeniens  arrivés  par  la  préfente  guer- 
re tk  autres  raifons ,  il  a  été  allègue  piu- 
fieurs  chofes  pour  faire  transférer  le  1  ri- 
bunal  de  la  Chambre  Impériale  en  quel- 
que autre  lieu  plus  commode  à  tous  Ie« 
Etats  de  l'Empire  ,  8c  auffi  pour  préfen- 
ter  le  Juge ,  les  Préfidens ,  les  Alfelfeur» 
&  autres  Officiers  de  Juftice  en  nombre 
égal  de  l'une  8c  de  l'autre  Religion  ,  8c 
pour  régler  pareillement  d'autres  affai^ 
tes  appartenantes  à  ladite  Chambre  Im- 
riale ,  lefquelles  ne  peuvent  pas  être  en- 
tièrement expédiées  en  la  prefente  Af- 
femblée  à  caufe  de  l'importance  du  fait; 
on  eft  convenu  qu'on  en  traitera  dans 
la  Diette  prochaine ,  ôc  que  les  délibé- 
rations touchant  la  réformation  de  la 
Juflice  agitées  en  l'Affemblée  des  Dé- 
putés à  Francfort  auront  leur  effet  ,  8c 
que  s'il  fembloit  y  manquer  quelque 
chofe ,  on  le  fuppléera  8c  corrigera. 

Cependant  afin  que  cette  affaire  né 
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demeure  pas  tout  à  fait  dans  rincertitu^ 
de ,  on  eft  demeure'  d'accord  qu'outre  le 
Juge  8c  les  quatre  PreTidens ,  dont  deux 
de  ceux  qui  doivent  être  de  la  Confef- 
lîon    d'Aufbourg  feront  e'tablis  par  Sa 
Majefte'  Impe'riale  feule  ,  le  nombre  de» 
Affelleurs  de  la  Chambre  fera  augmen- 
té jufqu'à  cinquante   en  tout  ;  enforte 
que  les  Catholiques  puilfent  &  foient 
tenus  de  préfenter  vingt-fîx  Afleffeurs  , 
y  compris  les  deux  Aileffeurs  ,  dont  la 
prcfentation  eft  réfervée  à  l'Empereur  , 
&  les  Etats  de  la  ConfelCon  d'Aulbourg 
vingt-quatre  ;  8c  qu'il  foit  loifible  de 
prendre  8c  élire    de  chaque  Cercle  de 
Religion  mixte  deux  Catholiques  ,  ÔC 
deux  qui  foient  de  la  Confefllon  d'Auf- 
bourg; les  autres  chofes  qui  regardent 
ladite  Chambre  ayant  e'té  renvoye'es  > 
comme  il   a  e'te'  dit  ,  à  la  prochaine 
Diette.   Et  partant  les  Cercles  feront 
exhorte's  de  pre'fenter  à  temps  les  nou- 
veaux Affelleurs  qui  feront  à  fubftituer  à 
la  fufdite    Chambre  ,   à  la  place  des 
morts ,  fuivant  la  table  infere'e  à  la  fin 
de  ce  paragraphe.  Les  Catholiques  con- 
viendront auffi  en  leur  temps  de  l'ordre 
de  pre'fenter  ;  8c  Sa  Majefte'  Impériale 
non  feulement  ordonnera   qu'en  cette 
Juftice  de  la  Chambre  ,  les  caufes  Ec- 
cléfiaftiques  8c  politiques  débattues  en- 
tre les  Catholiques   8c  les   Etats  de  la 
Confefllon  d'Aulbourg  ,  ou  entre  ceux- 
ci  feulement ,  ou  auiïï  quand  les  Catho- 
liques plaidans  contre  des  Etats  Catho- 
liques ,  un  tiers  intervenant  fera  de  la 
Confeffion  d'Aufbourg  j  8c  réciproque- 


de  Afunfter.  l45 

ment  quand  ceux  de  la  Confeffiont 
d'Aufbourg  plaidans  contre  d'autres  de 
la  même  Confeffion  ,  un  Etat  Catholi* 
que  interviendra  ,  feront  difcutées  6c 
juge'es  par  des  AirélTeurs  choifis  en  nom- 
bre égal  de  Tune  8c de  l'autre  Religion; 
mais  que  la  même  chofe  fera  auffi  ob- 
ferve'e  en  la  Chambre  Aulique  ;  ôc  à 
cette  fin  Sadite  Majefté  tirera  des  Cer- 
cles ou  la  Confeffion  eft  feule  ,  ou  con^ 
jointement  avec  la  Religion  Catholi- 
que ,  en  vigueur  ,  quelques  Sujets  de  la 
Confeffion  d'Aufbourg  ,  dodes  ôc  ver- 
lés  dans  les  affaires  de  l'Empire  ,  en  tel 
nombre  toutefois  que  le  cas  échéant ,  il 
puiffe  y  avoir  égalité  de  Juges  de  l'une 
&  de  l'autre  Religion.  La  même  chofe 
fera  auffi  obfervée  à  l'égard  de  l'égalité 
des  Afleffeurs ,  toutes  les  fois  qu'un  Etat 
immédiat  de  la  Confeffion  d'Aulbourg 
fera  cité  enfuite  par  un  Etat  médiat  Ca- 
tholique ,  ou  qu'un  Etat  Catholique 
immédiat  le  fera  par  un  Etat  médiat  de 
la  Confeffion  d'Aufbourg. ,     _  . 

Quant  à  la  procédure  judiciaire ,  le 
règlement  de  la  Chambre  Impériale  fe- 
ra pareillement  obfervé  dans  le  Con- 
feil  Aulique  en  tout  &  par-tout.  Alors 
afin  que  les  Parties  en  plaidant  ne  foient 
pas  deftituées  de  tout  fecours  fufpenfîf  , 
au  lieu  de  la  revifion  ufitée  en  ladite 
Chambre,  il  fera  licite  à  la  Partie  lezée 
d'appeller  à  Sa  Majefté  Impériale  de 
Ja  Sentence  donnée  par  le  Confeil ,  afin 
que  le  procès  foit  revu  de  nouveau  par 
d'autres  Confeillers  en  nombre  égal  de 
l'une  ôc  de  l'autre  Religion  ,  capables 
Piiij 
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du  poids  de  l'affaire  ,  non  allie's  des  Par- 
ties ,  ôc  qui  n  ayent  pas  affilie'  à  dreffer 
ou  à  prononcer  la  première  Sentence, 
ou  du  moins  qui  n'ayent  pas  été  Rap- 
porteurs ou  Corrapporteurs  du  procès  ; 
&  il  fera  loilîble  à  Sa  Majeilé  Impéria- 
le ,  dans  des  caufes  de  conféquence  , 
&  d'où  on  pourroit  craindre  qu'il  n'ar- 
rivât quelque  défordre  dans  l'Empire  , 
de  demander  l'avis  ôc  les  fufifrages  de 
quelques  Eleéteurs  &  Princes  de  l'une 
ôc  de  l'autre  Religion.  La  vifite  du  Con- 
ieil  Aulique  fe  fera  autant  de  fois  qu'il 
fera  néceliaire  par  l'Eledleur  de  Mayen- 
ce  ,  obfervant  ce  qui  dans  la  prochaine 
Diette  fera  du  confentement  commun 
des  Etats ,  jugé  à  propos  d'être  obfer- 
vé.  Mais  s'il  fe  rencontre  quelques  dou- 
tes touchant  l'interprétation  des  Confti- 
tutions  Impériales  6c  des  recès  publics  » 
ou  que  dans  les  jugemens  des  caufes  Ec^ 
cléfiartiques  ou  Politiques  débattues  en- 
tre les  Parties  ci-de(iiis  nommées,  après 
même  qu'en  plein  Sénat  elles  auroient 
€té  examinées  par  un  nombre  de  Juges 
toujours  égal  de  part  ôc  d'autre  ,  il  naif- 
fe  de  la  partie  des  Afleifeurs  de  Tune  ôc 
defautre  Religion  des  opinions  con- 
traires ,  les  Ailéifeurs  Catholiques  te- 
nant pour  l'une  ;  ôc  ceux  de  la  Confef- 
fion  d'Aulliourg  pour  fautre  ;  alors 
qu'ils  foient  renvoyés  à  une  Diette  géné- 
rale de  l'Empire.  Mais  fi  deux  ou  plu- 
fieurs  Catholiques ,  avec  un  ou  deux 
Affeifeurs  de  la  Confcffion  d'AulLourg , 
ôc  réciproquement  ,  embraflbient  une 
Opinion ,  ôc  que  les  autres  en  nombre 
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égal ,  cjuoiqu  inégaux  de  Religion  ,  en 
maintinflent  une  autre  ,  ôc  que  de  là  il 
naille  une  contrariété' ,  en  ce  cas  elle  fe- 
ra terminée  par  l'Ordonnance  de  la 
Chambre  ,  ôc  le  renvoi  n'en  fera  point 
fait  à  la  Diette.  Toutes  lefquelles  chofcs 
feront  obfervées  dans  les  caufes  ou  pro- 
cès des  Etats,  y  comprife  la  Noblelîe 
immédiate  de  l'Empire  ,  foit  que  lef- 
dits  Etats  foient  demandeurs ,  foit  qu'ils 
foient  défendeurs  ou  intervenans.  Mais 
fi  entre  les  Etats  médiats  le  demandcux 
ou  le  défendeur  ,  ou  le  tiers  intervenant 
eflde  la  Confeffion  d'Aufbourg,  ^iquil 
ait  demandé  une  parité  de  Juges  d'entre 
les  AfTeffeurs  de  fune^C  de  l'aurre  Reli- 
gion ,  cette  parité  lui  fera  accordée  ;  ëc 
s'il  arrive  alors  égalité  de  voix  ,  le  rap- 
port n'en  fera  point  fait  à  la  Diette  ,  8c 
le  procès  fera  terminé  félon  l'Ordon- 
nance de  la  Chambre.  Au  refte  ,  tant 
dans  le  Confeil  Aulique  qu'en  la  Cham- 
bre Impériale  ,  feront  laifîés  en_  leur 
entier  aux  Etats  de  l'Empire  le  privilè- 
ge de  première  inftance ,  celui  d'Auflre- 
ges  ,  8c  les  droits  8c  privilèges  de  ne 
point  appeller  ;  8c  ils  n'y  feront  point 
troublés  ni  par  mandement  ,  ni  par 
commiffions  ou  évocation  ,  ni  par  au- 
cune autre  voie.  Enfin  comme  il  a  été 
aufïl  fait  mention  d'abolir  la  Cour  Im- 
périale de  Rotweil,  8c  les  Sièges  Pro- 
vinciaux delajufticede  Suabe  ,  Vau- 
tres établis  en  plufieurs  lieux  de  l'Em- 
pire ,  la  chofe  ayant  été  jugée  de  grande 
importance,la  délibération  en  a  été  tea-r 
royée  à  la  Diette  prochaine r 

P  VI 
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Les  Aiîefleurs  de  la  Confeilîon  d'Auf- 
bourg  feront  pre'fente's. 

Par  TEIeéleur  de  Saxe. 
Par  l'EIeéleur  de  Brande- 
bourg. 
Par  l'Eledeur  Palatin. 


Par  le  haut  Cercle  de  Sa- 
xe  4. 

Par  le  bas  Cercle  de  Sa- 
xe  4. 

Par  les  Etats  du  Cercle  de 
Franonie  de  la  Confef- 
fîon   d'Aufjourg.     .     2 

Par  ceux  du  Cercle  de 
Suabe i 

Par  les  Etats  du  Cercle 
du  haut  Rhin.     .     .     i 

Par  le  Cercle  de  Weft- 
phalie 


1  En  alter- 
nant par  ces 
deux  Ccrdes, 


En  altcr- 
>nant  par  ces 
quatrcCcrclc* 


....      2.J 

Et  quoiqu'on  ne  fafTe  en  cette  tabFc 
aucune  mention  des  Etats  deTEmpire- 
de  la  Confeiïîon  d'Aufbourg  ,  qui  font 
compris  fous  le  Cercle  de  Bavière ,  cela 
ne  leur  tournera  à  aucun  pre'judice  ; 
mais  leurs  droits ,  libcrtc's  8c  privilèges 
demeureront  en  leur  entier. 

VI. 

Toncbanî  Et  comme  Sa  Majefté  Impériale  fuf 
les  canrons  Ics  plaintes  faites  en  f  réfcnce  defes  Plë- 
'""''''-  nipotentiaires  De'putés  en   la  préfente 

Aifembk'e  au  nom  de  hx  Ville  de  Baie  & 


Suill'cs. 
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de  toute  la  SuifFe  ,  touchant  quelques 
procédures  8c  mandemens  exécutoires 
émanés  de  la  Chambre  Impériale  con- 
tre ladite  Ville  ôc   les  autres  Cantons 
unis  de  la  Suiffe ,  &  leurs  Citoyens  8c 
Sujets ,  ayant  demandé  l'avis  &  le  con- 
feil  des  Etats  de  l'Empire  ,  auroit  par 
un  Décret  particulier  du  14.     Mai  de 
l'année  dernière  ,  déclaré  ladite  Ville 
de  Bâ!e  8c  les  autres  Cantons  Suiffes 
être  en  pofîeffion  d'une  quafi  pleine  li- 
berté  8c  exemption   de  l'Empire  ,  8c 
ainfi  n'être  aucunement  fujets  aux  Tri- 
bunaux 8c  jugemens  du  même   Empi- 
re ;  il  a  été  réfolu  que  ce  même  Décret 
foit  tenu  pour  compris  en  ce  Traité  de 
paix ,  qu'il  demeure  ferme  8c  confiant, 
8c  partant  que  toutes  ces  procédures  8c 
Arrêts  donnés  fur  ce  fujct ,  en  quelque- 
forme   que  c'ait  été  ,  doivent  être  de 
nulle  valeur  8c  effet. 

VIL 

Du  confentement  auffi  unanime  de  Sa     r  Jî  ion 
Majefté  Impériale  8c  de  tous  les  Etats  i'rotca»ii?e. 
de  l'Empire  ,  il  a  été  trouvé  bon,  que 
le  même  droit  ou    avantage  que  toutes 
les  autres  Conftitutions  Impériales  ,  la 
paix  de  Religion  ,  cette  préfente  Tran- 
faftion  publique  8c  la  décifion  y  conte- 
nue des  griefs ,  accordent  aux  Etats  8c 
aux  Sujets  Catholiques  ,  &  à  ceux  de 
ta  Confeifion  d'Aufbourg^  ,    doit  auffi 
être  accordé  à  ceux  qui  s'appellent  eiï- 
tre  eux  Réformés  ;  fauf  toutefois  à  ja- 
mais les paftes, privilèges  ,  réverfalesâf 
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éc  autres  difpofitions  que  les  Etats  qui 
fe   nomment  Proteilans  ,   ont  ftipulés 
entre  eux  8c  avec  leurs  Sujets  ;  par  lef- 
quels  il  a  e'té  pour\'û  jufqu'à  préfent  aux 
Etats  &  Sujets  de  chaque  lieu  ,  touchant 
la  Religion  8c  fon  exercice  ,  8c  les  cho- 
•fes  qui  en  de'pendent  :  Tauf  aulîi  la  li- 
berté de    confcience  d'un  chacun.  Et 
d'autant  que  les  différends  de  Religion 
qui  font  entre  les  Proteltans  n'ont  pas 
été  terminés  jufqu'à  préient ,  étant  ré- 
fervés  à  un  accommodement  futur  ,  8c 
que  pour  cet  effet ,  ils  forment  deux  par- 
tis ,  il  a  été  pour  ces  caufes   convenu 
entre  l'un  8c  l'autre  parti  touchant  le 
droit   de    réformation  ,  que  fi  quelque 
Prince  ou  autre  Seigneur  du  territoire  , 
ou  Patron  de  quelque  Eglife  palîbit  ci- 
après  à  la  Religion  d"un  autre  parti ,  ou 
s'il  avoit  acquis  ou  recouvré  par  droit  de 
fucccifion ,  ou  en  vertu  de  cette  préfea- 
te  Tranfaciion  ,  ou  par  quelque  autre 
titre  ,  une  Principauté  ou  une  Seigneurie 
où  la  Religion  d'un  autre  parti  s'exerce- 
à  préfent  publiquement,  il  hii  feralàns 
contredit  permis  d'avoir  près  de  lui  8c 
en  fa  résidence  des  Prédicateurs  parti- 
culiers de  fa  Confcffiou  pour  fa  Cour  ; 
fans  néanmoins  que  cela  puiiTe  être  à  la 
charge  8c  au   préjudice  de  fes  Sujets  ; 
Biais  il  ne  lui  fera  pas  loifible  de  chan- 
ger l'exercice  de  la  Religion  ni  les  Loix 
ou  Conflitutions  Eccléfiafriques  qui  au- 
ront été  reçues    ci  -devant  ,  non  pîus 
que  d'ôter  aux  premiers  les  Temples   , 
£coIcs ,  Hôpitaux  ,  ou  les  revenus ,  pen- 
sons 8c  falaires  y  appartenans ,  8c  ks 
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iappllquer  aux  gens  de  fa  Religion  ;mais 
encore  d'obliger  les  Sujets ,  fous  prétex- 
te de  droit  de  territoire  ,  de  droit  Epif- 
copal  ,   8c  de  patronage  ou  autre  ,  de 
recevoir  pour  Miniitres  ceux  d'une  au- 
tre Religion,  ou  donner  directement  ou 
indirectement  à  la  Religion  des  autres 
aucun  autre  trouble  ou  empêchement: 
ik.  afin  que    cette  convention  foit  ob- 
fervée  plus  exadement ,  il  fera  permis 
en  cas  de  tels  changemens ,  aux  Com- 
munautés mêmes  de  préfenter  ,  ou  fi  el- 
les n'ont  pas  droit  de  préfenter ,  de  nom- 
mer des  Miniftres  capables ,  tant  pour 
les  Ecoles  que  pour  l'Eglife  ,  lefquels 
•feront  parle  Confiftoire  6c  les  Miniftres 
publics  du  lieu  examinés  8c  ordonnes  > 
fi  tant  eft  qu'ils  foient  de  même  Religion 
que  les  Cpmmunautés  qui  les  préfente- 
ront  ou  nommeront  ;  ou  au  défaut  de 
ce  ils  feront  examinés  &  ordonnés  dans 
le  lieu    que  les    mêmes   Comm.unautés 
auront  choifi  ,    lefquels  feront  enfuite 
confirmés  par  le  Prince  ou  par  le  Sei- 
gneur  fans   aucun  refus.    Si    pourtant 
-quelque  Communauté  ,  le  cas  de  chan- 
gement arrivant ,  ayant  embraffé  la  Re- 
ligion  de  fon  Seigneur  ,  cjemandoiî  à 
fes  dépens  le  même  exercice  que  celui 
qu'auroitle  Prince  ou  Seigneur  ,  il  fera 
loifible  audit  Prince  ou  Seigneur  de  le 
lui  accorder,  fans  préjudice  des  autres, 
.&  aufli  fans  que   fes  fuccefleurs  le  lui 
puiffent  ôter.  Mais  pour  les  Confifto- 
riaux,  les  Vifiteurs  pour  les  chofes  fa- 
crées,  les  Poifeffeurs  des  Ecoles  dz.  des 
Univerfités  de  Théologie  U  de  Philg- 
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£>phie  ,  ils  ne  feront  d'autre  Religion 
que  de  celle  qui  en  ce  temps  là  fera  pro- 
feflée  publiquement  dans  chaque  Ueu. 
Et  d'autant  que  toutes  chofes  fe  doi- 
vent entendre  des  changemens  qui  pour- 
ront arriver  à  l'avenir  ,  elles  n'apporte- 
ront aucun  pre'judice  aux  droits  qui  ap- 
partiennent pour  ce  regard  aux  Princes 
d'Anhalt  ôc  autres  Princes.  Mais  à  l'ex- 
ception des  Religions  ci-delTus  mention- 
ne'es ,  il  n'en  fera  reçu  ni  toléré  aucune 
autre  dans  le  Saint  Empiré  Romain. 

VIII. 

HétabîifTe-  Et  afin  de  pourvoir  à  ce  que  dore'na- 
ment  ii»t  E-  vant  il  ne  naifle  plus  de  différends  dans 
ïats  le  l'Em-  l'Etat  politique  ;  que  tous  oc  chacun 
!i'''A".'A""  les  Eledeurs ,  Princes  &:  Etais  de  l'Em- 
pire Romain  foient  tellement  établis  8c 
confirmés  en  leurs  anciens  droits ,  pré- 
rogatives ,  libertés  ,  privilèges  ,  libre 
exercice  du  droit  territorial  ,  tant  au 
fpirituel  qu'au  temporel  ,  Seigneuries , 
droits  régaliens ,  &  dans  la  poifeflîon  de 
toutes  ces  chofes  en  vertu  de  la  pré- 
fente Tranfaction  ,  qu'ils  ne  puilfent  ja- 
mais y  être  troublés  de  fait  par  qui  que 
ce  foit  ,  fous  aucun  prétexte  que  ce 
puilfe  être. 

Qu'ils  jouiiTent  fans  contradidion  dit 
droit  de  fuffirage  dans  toutes  les  déli- 
îîerations  touchant  les  affaires  de  l'Em'- 
pire ,  fur-tout  ou  il  s'agira  de  faire  ou 
interpréter  les  loix ,  réfoudre  une  guerre  , 
impofer  un  tribut  ,  ordonner  des  levées 
^  logement  de  Soldats ,  conilruire  au 
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nom  du  Public  des  Forterefles  nouvel- 
les dans  les  terres  des  Etats  ,  ou  /erifor- 
cer  les  anciennes  garnifons,  &  où  auffi  il 
faudra  faire  une  paix  ou  des  alliances , 
&  traiter  d'autres  femblables  affaires  , 
qu'aucune  de  ct^  chofes  ou  de  fembla*- 
blés  ne  foit  faite  ou  recûë  ci-après  fans 
l'avis  8c  le  confentement  d'une  Alfem- 
blée  libre  de  tous  les  Etats  de  l'Empire  ; 
que  fur-tout  chacun  des  Etats  de  l'Em- 
pire jouiffe  Ubrement  8c  à  perpétuité 
du  droit  de  faire  entre  eux  8c  avec  les 
Etrangers  des  alliances  pour  la  confer- 
ration  8c  fureté  d'un  chacun  ,  pourvu 
néanmoins  que  cts  fortes  d'alliances  ne 
foient  ni  contre  l'Empereur  8c  l'Empi- 
re ,  ni  contre  la  paix  publique  ,  ni  prin- 
cipalement contre  cette  Tranfadion  , 
&  qu'elles  fe  faffent  fans  préjudice  en 
toutes  chofes ,  du  ferment  dont  chacun 
eft  lié  à  FEmpereur  8c  à  TEmpire. 

Que  les  Etats  de  fEmpire  s'alfemblent 
dans  fefpace  defix  mois ,  à  compter  de 
la  date  des  ratifications  de  la  paix  ,  8c 
de  là  en  avant  toutes  les  fois  que  futi- 
lité ou  la  néceifité  publique  le  requerra  ^ 
que  dans  la  première  Diette  on  corri- 
ge fur-tout  les  défauts  des  précédentes 
Aifemblées ,  8c  de  plus  que  f  on  y  traite 
8c  ordonne  de  fEletlion  des  Rois  des 
Romains  ,  de  la  Capitulation  Impériale 
qui  doit  être  rédigée  en  termes  qui  ne 
puifTcnt  être  changés ,  de  la  manière  8c 
de  Tordre  qui  doit  être  obfervé  pour 
mettre  unouplufieurs  Etats  au  ban  de 
l'Empire  ,  outre  celui  qui  a  été  autrefois 
explique  dans  les  ConfUtutions  Impe'- 
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riales  ;  que  l'on  y  traite  auffi  du  re'ta- 
bliffement  des  Cercles  ,  du  renouvelle- 
ment de  la  Matricule  ,  des  moyens  d'y 
remettre  ceux  qui  en  ont  été  ôtés ,  de 
la  modération  6c  remife  des  taxes  de 
TEmpire  ,  de  la  réformation  de  la  Poli- 
ce &:  de  la  Juftice  ,  Ôc  de  la  taxe  dçs  épi- 
ces  qui  fe  payent  à  la  Chambre  Impé- 
riale ,  de  la  manière  de  bien  former  8c 
inftruire  les  Députés  ordinaires  ,  félon 
le  befoin  ôc  Futilité  de  la  Republique,  du 
vrai  devoir  des  Diredeurs  dans  les  Col- 
lèges de  l'Empire  ,  ôc  d'autres  fembla- 
bles  affaires  qui  n'ont  pu  être  ici  vui- 

Que  les  Villes  libres  de  l'Empire  ayent 
voix  décifîve  dans  les  Diettes  généra- 
les &  particulières,  comme  les  autres 
Etats  de  l'Empre  ;  &  qu'il  ne  foit  point 
touché  à  leurs  droits  régaliens ,  reveiius 
annuels ,  libertés  ,  privilèges  de  connf- 
quer  8c  lever  des  impôts  ,  ni  à  ce  qui 
en  dépend  ,  non  plus  qu'aux  autres  droits 
qu'ils  ont  légitimement  obtenus  de  l'Em- 
pereur 8c  de  l'Empire  ;  ou  qu'ils  ontpof- 
fedés  8c  exercés  par  un  long  ufage  avant 
ces  troubles  ,  avec  une  e-ntiere  Jurif- 
didion  dans  l'enclos  de  leurs  murailles 
&  dans  leur  territoire  ;  demeurant  à  cet 
effet  cafîees  8c  annullées ,  8c  à  l'avenir 
confondues  toutes  les  chofes  qui  par  re- 
preTailles ,  arrêts ,  empêchemens  de  paf- 
fages  8c  autres  ades  préjudiciables  ,  ont 
e'té  faites  8c  attentées  au  contraire  juf- 
qu'ici  par  une  autorité  privée  durant  la 
guerre,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puilfe  être  ,  ou  qui  dorénavant  pour- 
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roient  être  faites  ôc  exécutées  fous  au- 
cune  prétendue  formalité   légitime  de 
droit  ;  qu'au  refte  toutes  les  louables 
Coutumes  ,  Cdnflitutions  &  Loix  fon- 
damentales de  l'Empire  Romain,  foient 
à  l'avenir  étroitement  gardées  ;  toutes 
les  confufions  qui  fe  font   introduites 
pendant  la  guerre   étant  ôtées.       ^     _ 
Quant  à  la  recherche  du  moyen  équi- 
table ôc  convenable  par  lequel  la  pour- 
fuite  des  aaions  contre   les  débiteurs 
ruinés  par  les  calamités  de  la  guerre  , 
ou  chargés  d'un  trop  grand  amas  d'in- 
térêts ,  puilfent  être  terminées  avec  mo- 
dération ,  pour  obvier  à  de  plus  grands 
inconvéniens  qui  en  pourroient  naître, 
Se  qui  feroient  nuifibles  à  la  tranquilh- 
tp  publique  ;  Sa  Majefté  Impériale  aura 
ioin  de  faire  prendre  &:   recueillir  les 
avis  ôc  fentimens  tant  du  Conleil  Auli- 
eue  ,  que  de  la  Chambre  Impériale  , 
afin  que  dans  la  Diette  prochame  ils 
puiifent  être  propofés ,  ôc  qu'il  en  foit 
formé  une  Conftitution  certaine.  Que 
cependant  dans  les  caufes  de  cette  na- 
ture qui  feront  portées  aux  Tribunaux 
Supérieurs  de  l'Empire  ,  ou  aux  Tribu- 
naux particuliers  des  Etats ,  les  raifons 
6c  les    circonftances  qui  font  alléguées 
par  les  Parties ,  foient  bien  pefées ,  ôc 
que  perfonne  ne  foit  lezé  par  des  exé- 
cutions  immodérées  ,    mais  tout  cela 
fauf  ôcfans  préjudice  de  la  Conftitution 
d'Holiiein.  ,; 

IX.  ^ 

Et  d'autant  qu'il  importe  au  Public 
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Rérabiiffe  que  la  paîx  étant  faite  ,  le  commerces 
ment  du  refleuriffe  de  toutes  parts  ;  on  eft  conve-' 
commerce,  j^y  ^  cette  fin  que  les  tributs  8c  pe'ages  , 
comme  auffi  les  abus  de  la  Bulle  Bra- 
bantine  ,  &  les  repre'failles  ôc  Arrêts 
qui  s  en  feront  enfuivis ,  avec  les  certifi- 
cations e'trangeres  ,  les  exactions ,  les 
détentions ,  ôc  de  même  les  frais  excef- 
fifs  des  poftes  ,  8c  toutes  autres  charges 
ôc  empêchemens  inufités  du  commerce 

6  de  la  navigation  qui  ont  été  nouvel- 
lement introduits  à  ion  préjudice  ,  ÔC 
contre  l'utilité  publique  çà  ôc  là  dans 
l'Empire  à  foccafion  de  la  guerre  ,  par 
une  autorité  privée  contre  tous  droits 
ôc  privilèges  fans  le  confentement  de 
l'Empereur  ôc  des  Ëlefteurs  de  l'Empi- 
re, feront  tout-à-fait  ôtés  ;  eriforte  que 
l'ancienne  fureté ,  la  jurifdidion  ôc  l'u- 
fage  tels  qu'ils  ont  été  long-temps  ayant 
ces  guerres,  y  foient  rétablis  ôc  inviola- 
blement  confervés  aux  Provinces  >  aux 
ports  ôc  aux  ririeres. 

Les  droits  ôc  privilèges  des  territoires 
arrofés  des  rivières  ou  autrement  , 
comme  auffi  les  péages  accordés  par 
l'Empereur  du  confentement  des  Elec- 
teurs, entre  autres  au  Comte  d'Olden- 
bourg fur  le  Vêler  ,  ou  établis  par  un 
long  ufage  demeurant  en  leur  pleine 
vigueur  Ôc  exécution  ;  il  y  aura  une  en- 
tière liberté  de  commerce  ,  ôc  un  paf- 
fage  libre  ÔC  affuré  par  toutes  fortes  de 
lieux  fur  mer  ôc  fur  terre ,  ôc  par-tout  ; 
qu'a  tous  ôc  chacun  des  Valfaux  .Sujets, 
Habitans  ôc  Serviteurs  des  Alliés  de 
•partÔC  d'autre  ,  la  permiflion  d'aller  ôc 
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venir,  de  négocier  &  de  s'en  retourner 
foit  donnée  &  foit  entendue  leur  être 
concédée  en  vertu  de  ces  préfentes  , 
ainfi  qu  il  étoit  libre  à  un  chacun  d'en 
ufer  de  tous  côtés  avant  les  troubles 
d'Allemagne  ,  &  que  les  Magiftrats  de 
part  &c  d'autre  foient  tenus  de  les  proté- 
ger &  défendre  contre  toutes  fortes  d'op- 
preffions  ôc  de  violences  ,  de  même  que 
les  propres  Sujets  des  lieux  ,  fans  préju- 
dice des  autres  articles  de  cette  con- 
vention ,  des  loix  ôc  droits  particuliers 
de  chaque  lieu. 

X. 

Enfuite  la  Séréniffime  Reine  de^Sue-  ,!f '[jf  ^* 
de  ayant  demandé  qu'on  lui  donnât  fa-  ^ 
tisfaaion  pour  la  reftitution  qu'elle  efl 
obligée  de  faire  des  Places  par  elle  oc- 
cupées pendant  cette  guerre  ,  8c  que 
l'on  pourvût  par  des  moyens  légitimes 
au  rétabliirement  de  la  paix  publique 
dans  l'Empire  ,  Sa  Majefté  Impe'riale 
pour  ce  fujet,  du  confentement  des  Elec- 
teurs ,  Princes  8c  Etats  de  l'Empire ,  8c 
particulièrement  des  intéreffés  ,  cède  a. 
ladite  Séréniffime  Reine  ,  fes  futurs  hé- 
ritiers 8c  fuccefleurs  ,  en  vertu  de  la  pré- 
fente Tranfaftion  les  Provinces  fuivan- 
tes  de  plein  droit  en  Fief  perpétuel  ôc 
immédiat  de  l'Empire. 

I**.  Toute  la  Poméranie  citeneure  , 
communément  dite  Vor-Pommern,  en- 
femble  l'iHe  de  Rugen ,  contenues  dans 
les  limites  qu'elles  avoient  fous  les  der- 
niers Ducs  de  Poméranie  i  de  plus  dans 


5  5^  Traité  de  Paix 

la  Poméranie  ultérieure  les  Villes  3« 
Stetin ,  Garts ,  Dam ,  Golnau  ,  6c  Tlfle 
de  Wolin  avec  la  Rivière  d'Oder ,  8c  le 
bras  de  IVler  qu'on  appelle  communé- 
ment le  FrifchchafF;  Item  ,  les  trois  em- 
bouchures de  Peine ,  de  Swine,  de  Die- 
venow  ,  8c  la  terre  de  l'un  8c  de  l'au- 
tre côté  adjacente ,  depuis  le  commen- 
cement du  territoire  Koyal  ,  jufqu'à  la 
Mer  Baltique  en  telle  largeur  du  rivage 
Oriental  dont  on  conviendra  amiable- 
ment  entre  les  Commilîaires  Royaux  8c 
Electoraux  ,  qui  feront  nommés  pour  le 
règlement  plus  exaét  des  limites  8c  au- 
tres  particularités. 

Sa  iMajeflé  8c  le  Royaume  de  Suéde 
tiendra  8c  pofledera  des  aujourdTiui  à 
perpétuité  en  Fief  héréditaire  ce  Duché 
de  Poméranie  8c  la  Principauté  de  Ru- 
een  ,  8c  en  joilira  8c  ufera  librement  ôc 
inviolablcment ,  enfemble  des  Domai- 
nes 8c  lieux  annexés ,  8c  de  tous  les  ter- 
ïitoires  ,  Bailliages ,  Villes ,  Châteaux, 
Bourgs  ,  Bourgades  ,  Villages,  Hom- 
mes ,  Fiefs ,  Rivières ,  liles  ,  Etangs  , 
Rivages ,  Ports  ,  Rades ,  anciens  péages 

6  revenus ,  8c  de  tous  autres  biens  quel^ 
conques  Eccléfîaftiques  8c  Séculiers  ; 
comme  auffi  des  titres ,  dignités  ,  préé- 
minences ,  immunités  8c  prérogatives , 
6c  de  tous  8c  chacun  les  autres  droits 
privilèges  8c  Eccléfîaftiques  8c  Sécu- 
liers ,  ainfi  que  les  prédécelfeurs  Ducs  de 
Poméranie  les  avoient ,  pofledoient  8c 
gouvernoient. 

Sa  Majefté  Royale  8c  le  Royaume  de 
Suéde  aura  aulïi  a  l'avenir  à  perpétuité 
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tout  le  droit  que  les  Ducs  de  la  Pome'- 
ranie  citérieure  ont  eu  en  la  collation 
des  dignités  6c  des  Prébendes  du  Chapi- 
tre  de  Camin,  avec  pouvoir  de  les  étein- 
dre Se  de  les  incorporer  au  Domai- 
ne Ducal  après  la  mort  des  Chanoines 
d'apréfent  ;  mais  pour  tout  ce  qui  en 
avoit  appartenu  aux  Ducs  de  la  f  omé- 
ranie  ultérieure  ,  cela  demeurera  a  l'E- 
leèieur  de  Brandebourg  avec  l'entier 
Evêché  de  Camin  ,  les  terres ,  droits  &: 
dignités  ,  comme  il  léra  plus  amplement 
expliqué  ci-après. 

La  Maifon  Royale  de  Suéde  &  la 
Maifon  Eledorale  de  Brandebourg  fe 
ferviront  des  titres ,  qualités  6c  armes  de 
Poméranie  ,  fans  différence  lune  com- 
me l'autre,  de  même  que  les  précedens 
Ducs  de  Poméranie  en  ont  ufé;  la  Roya- 
le à  perpétuité  ,  8c  celle  de  Brande- 
bourg tandis  qu'il  en  réitéra  des  defcen- 
dans  de  la  branche  mafculine  :  fans  tou- 
tefois que  celle  de  Brandebourg  puiiTe 
prétendre  aucune  chofe  à  la  Frmcipau- 
té  de  Rugen ,  ni  à  aucun  autre  droit  fur 
les  lieux  cédés  à  la  Couronne  de  Sue- 
Mais  la  ligne  mafculine  de  la  Maifon 
de  Brandebourg  venant  à  manquer  , 
tous  autre  hormis  la  Suéde  ,  s'abltien- 
dront  de  prendre  les  titres  &  armes  de 
la  Poméranie  ;  ôc  alors  aufîi  toute  la 
Poméranie  ultérieure  avec  la  Poméra- 
nie citérieure ,  8c  tout  l'Evêché  8c  Cha- 
pitre entier  de  Camin,  enfemble  tous 
les  droits  Scexpedances  des  prédécef- 
'  ieurs  qui  y  feront  réunis  ,  appartiens. 
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dront  à  perpétuité  aux  feuls  Rois  8c 
Couronne  de  Suéde  ,  qui  cependant 
jouiront  de  l'efpérance  de  la  fucceffion , 
&  de  l'inveftiture  fimultanée  ,  enforte 
même  qu'ils  foient  obligés  de  donner 
l'airurance  accoutumée  aux  Etats  &  Su- 
jets defdits  lieux  pour  la  preftation  de 
l'hommage. 

L'Electeur  de  Brandebourg  8c  tous 
les  autres  intérefles  déchargent  les  Etats, 
Officiers  ôc  Sujets  de  tous  lefdits  lieux, 
des  liens  &:  ferraens  par  lefquels  ils 
avoient  été  jufqu'à  préfent  engagés  à  lui 
êc  à  ceux  de  fa  Maifon  ,  &  les  renvoyé 
pour  rendre  dorénavant  en  la  manière 
accoutumée  leurs  hommages  ôc  leurg 
fervices  à  Sa  Majefté  6c  Couronne  de 
Suéde ,  ôc  ainfi  ils  conftituent  pour  cet 
effet  la  Suéde  en  pleine  ôc  légitime  pof- 
felTion  des  chofes  fuldites  ,  renonçant 
dès  à  préfent  pour  toujours  à  toutes 
les  prétentions  qu'ils  y  ont,  ce  qu'ils  con- 
firmeront ici  pour  eux  8c  leurs  defcen- 
dans  par  un  a6te  particulier. 

i".  L'Empereur ,  du  confentement  de 
tout  l'Empire  ,  cède  aulfi  à  la  Reine  Sé- 
rcniffime  8c  à  fes  héritiers  8c  fucceiFeurs 
Rois  8c  au  Royaume  de  Suéde  ,  en  Fief 
perpétuel  8c  immédiat  de  l'Empire  ,  la 
Ville  ôc  le  Port  de  Wifmar  ,  avec  le  Fort 
de  Walfifch  ;  comme  auffi  le  Bailliage 
de  Poel  (  excepté  les  Villages  de  Sche- 
dorfs  ,  Weidendorf ,  Brandenhufen  8c 
Wangern  ,  appartenant  aux  Hôpitaux 
du  Saint  Efprit  de  la  Ville  de  Lubeck) 
8c  celui  de  Newenclofter  avec  tous  les 
«koits  ôc  appartenances  ,  ainfi  que  les 
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Cucs  de  Mecklebourg  les  ont  poffedés 
jufqu'à  prélent  ;  eniorte  que  tous  lefdits 
lieux  ,  le  Port  entier  &  les  terres  de  Tun 
éc  de  l'autre  côté  ,  depuis  la  Ville  juf- 
qu'à la  Mer  Baltique ,  demeurent  à  la  li- 
bre diipofition  de  Sa  Majeilé  ,  pour  les 
pouvoir  fortifier  8c  mumr  de  garnifon, 
félon  fon  bon  plaifir  oc  l'exigence  des 
circonftances  ,  toutefois  à  fes  propres 
frais  ëc  dépens,  ik; pouvoir  y  avoir  toii- 
jours  une  retraite  Ôc  une  demeure  sure 
pour  fes  navires  8c  pour  la  flotte ,  8c  au 
furplus  en  joiiir  8c  ufer  avec  le  mêraç 
droit  qui  lui  appartient  fur  fes  autres 
Fiefs  de  l'Empire, fauf  pourtant  les  pri- 
vilèges 8c  le  commerce  de  la  Ville  de 
Wilmar ,  lefquels  même  feront  de  plus 
en  plus  avantagés  par  la  protection  ÔC 
la  faveur  royale  des  Rois  de  Suéde. 

3°.  L'Empereur,  du  confcntement  de 
tout  l'Empire  ,  cède  auffi  en  vertu  de  la 
préfente  Tranladion  à  la  SéréniJUmc 
Reine  de  Suéde  ,  à  ies  héritiers  6c  fuc- 
celleurs  Rois ,  8c  à  la  Couronne  de  Sué- 
de ,  en  Fief  perpétuel  8c  immédiat  de 
l'Empire  ,  TArchevêché  de  Bremen  ÔC 
l'Evéché  de  "Verden  ,  avec  la  Ville  ôc  le 
Bailliage  de  Vilshuzen ,  8c  tout  le  droit 
qui  avoit  appartenu  aux  derniers  Arche- 
vêques de  Bremen  fur  le  Chapitre  Ôc  le 
Dioccfe  de  Hambourg;fauf  toutefois  à.la 
JVlaitbn  deHolflein, comme  à  la  Ville  8c 
auChapitre  deHambourg  chacun  refpec- 
tivement  leurs  droits,privileges,  libertés, 
pactes  ,  polfeUlons  ôc  état  prefent  en 
toutes  chofes  ,  enforte  que  les  quatorze 
Villages  des  Bailliages  de  Trittou  ai  dç 
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ïlheinbeck  en  Holftein  ,  demeurent  à' 
perpe'tuité  au  Duc  Frideric  de  Holftein- 
Gottorp  8c  à  fapofterité,  pour  lui  tenir 
lieu  d'un  preTent  revenu  annuel  ;  pour 
être  lefdits  Archevêché',  Evêché  ik.  Bail- 
liages poffede's  à  perpétuité'  par  ladite 
Couronne ,  avec  tous  les  biens  8c  droits 
Eccléfiailiques  8c  Se'cuhers  y  apparte-^ 
nans  ,  quelque  nom  qu'ils  ayent ,  en. 
quelque  part  qu'ils  foient  fitue's  ,  en  mer 
8c  en  terre ,  avec  les  armoiries  accou- 
tumées ,  fous  le  titre  ne'anmoins  de  Du- 
ché ;  les  Chapitres  8c  autres  Collèges. 
Eccléfiailiques  demeurant  privés  à  l'a- 
venir de  tous  droits  d'élire  8c  de  pqftuler, 
8c  de  tout  autre  droit ,  adminiftration  ou 
gouvernement  des  terres  appartenantes 
a  ces  Duchés. 

Bien  entendu  cependant  qu'on  laiffera 
fans  trouble  8c  empêchement  quelcon- 
que à  la  Ville  de  Bremen,  à  ion  terri- 
toire ,  8c  à  fes  Sujets  leur  préient  état, 
liberté,  droits  8c  privilèges  ,  es  chofes 
tant  Eccléfiailiques  que  Politiques  ;  Sc 
s'il  arrivoit  qu'ils  eulfent  quelque  con- 
teilation  avec  fEvêché  ou  le  Duché ,  ou 
avec  les  Chapitres ,  elles  feront  termi- 
nées à  l'amiable ,  ou  décidées  par  la  voie 
de  la  Juilice,  fauf  cependant  à  chacu- 
ne ces  Parties  la  poireiHon  dont  elle  fe 
trouve  revêtue. 

4°.  L'Empereur  avecfEmpire  ,  pour 
taifon  de  toutes  lefdites  Provinces  8c 
Fiefs  ,  reçoit  pour  Etat  immédiat  de 
l'Empire  la  Reine  Séréniffime  8c  fes  fuc- 
celfeurs  au  Royaume  de  Suéde,  en  forte 
que  la  fufdite  Reine  ôc  lefdits  Rois  fe- 
ront 
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ront    déformais   appelles    aux  Diettes 
Impe'riales  avec  les  autres  Etats  de  l'Em- 
pire,  fous  le  titre  de  Ducs  de  Bremen  , 
deVerden,&:  de  Poméranie  ,  comme 
auiîî  fous  celui  de  Princes  de  Kugen  & 
de  Seigneurs  de  Wifmar  ,  &  qu'il  leur 
fera  affigne'  une  féance  dans  les  Aflem- 
blées  Impériales  au  Collège  des  Princes, 
fur  le  banc  des  Séculiers  en  la  cinquiè- 
me place  ;  fçavoir  ,  pour  la  Ville  de 
Bremen  ,  en  ce  même  lieu  &  ordre  ; 
mais  pour  celle  de  Verden  &  de  Pomé- 
ranie ,  elles  feront  réglées  félon  l'ordre 
d'anciemieté  des  précédens  poiTeffeurs. 
De  plus ,  dans  le  Cercle  de  la  haute  Sa- 
xe, immédiatement  avant  les  Ducs  de 
Ja    Poméranie   ultérieure  ,  8c  dans  les 
Cercles   de  Weflphalie  &  de  la   baffe 
Saxe  en  la  place  8c  manière  ordinai- 
re ;  en  forte  toutefois  que  le  Directoire 
du  Cercle  de  la  baffe  Saxe  s'exercera  al- 
ternativement par  les  Ducs  ou  Arche- 
vêques de  Magdebourg  &:  de  Bremen  , 
fans  préjudice  néanmoins  du  droit  de 
Condireftoire  des  Ducs  de  Brunfwic  ôc 
deLunebourg.  Pour  les  Alfemblées  des 
Députés  de  FEmpire  ,    Sa  Majeûé  de 
Suéde ,  ôc  fon  Alellé  Eleâorale  de  Bran- 
debourg y  auront  en  la  manière  accou- 
tumée leurs  Députés  ;  mais  parce  qu'il 
n'appartient  dans  ces  Affemblées  qu'une 
feule  voix  aux  deux  Poméranies  ,  elle 
fera  toujours   portée  par  Sa  Majeflé  , 
après  en  avoir  préalablement  commu- 
niqué avec  l'Eleéteur  de  Brandebourg. 
Enfin  l'Empereur  &  l'Empire  cèdent  6c 
îk;  accordent  à  ladite  Reine  ôc  Couron- 
Tome  r/.  Ci 
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■ne  de  Suéde  ,  en  tous  ôc  chacuns  lefdits 
Fiefs  ks  pïivileges  de  ne  point  appeller, 
jnais  à  condition  qu'elle  établira  en  un 
lieu  commode  en  Allemagne  un  Tribu- 
nal ou  Inftance  d'appellation  ,  où  elle 
snettra  des  perfonnes  capables  pouradT 
miniftrer  à  un  chacun  le  droit  &  la  jul> 
tice  ,  félon  les  eonftitutions  de  l'Empi^ 
ïe  8c  les  Statuts  de  chaque  lieu ,  fans  au- 
tre appel  ou   eVocation  des  caufes.  Et 
au  contraire ,  s'il  arrivoitquelesRoisde 
Suéde  ,  comme  Ducs  de  Bremen  ,  de 
Verden  8c  de  Poméranie  ,  8c  comme 
Princes  de  Rugen  ou  Seigneurs  de  Wif- 
mar ,  fulfent   légitimement  appelles  en 
Juftice  par  quelqu'un  ,  pour  caufe  con- 
cernant ces  Provinces,  Sa  Majeiié  Im- 
périale leur  laiffe  la  liberté  de  choifir  à 
volonté  tel  Tribunal  qu'ils  voudront, 
foit  la  Cour  Aulique ,  foit  la  Chambre 
Impériale ,  pour  y  évoquer  l'aaion  in- 
tentée. Ils  leront  pourtant  tenus  de  dé- 
clarer dans  trois  mois,  à  compter  du 
lourde  la  déclaration  du  diiFérend,  en 
quelle  JuiHce  ils  veulent    fe  pourvoir. 
Elle    tranfporte  aufli  à  Sa  Majefté  de 
Suéde  le  droit  d'ériger  Académie  ou  Uni- 
verfité  où  8c  quand  il  lui  fera  commo- 
de ;  comme  aulTi  elle  lui  accorde  à  droit 
perpétuel  les  péages  modernes  ,  vulgai- 
rement nommésles  licences  fur  les  côtes 
6c  ports  de  Poméranie  ,  8c  de  Meckle- 
bourg;  à  la  charge  toutefois  qu'ils  fe- 
ront ^:éduits  à  une  taxe  fi  modique ,  que 
le  commerce  n'en  foit  point  interrompu 
dans  ces  lieux  là.  Elle  décharge  finale- 
ment les  Etats,  Magiûrats  Officiers,  CC 
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Sujets  defdites  Provinces  ,  refpeâiive- 
ment  de  tous  liens  &c  fermens  dont  ils 
ctoient  obligés  jufqu  à  cette  heure  aux 
Seigneurs  &  poliéffeurs  pre'cedens  ou 
prétendans ,  &:  les  renvoyé  Se  oblige  à 
prêter  fujettion ,  obéïffance  &  fidélité 
à  Sa  Majefte'  ôc  à  la  Couronne  de  Sué- 
de ,  comme  e'tant  dès  ce  jour  leur  Sei*- 
gneur  he're'ditaire  ;  &;  conftituë  ainfi  la 
Suéde  en  la  pleine  &  légitime  polîeflioh 
de  toutes  ces  chofes;promettant  en  foi  ^ 
parole  Impe'riale  de  prêter  &  donner  non 
feulement  à  la  Reine  à  préfent  régnante, 
mais  auiTi  à  tous  les  Rois  futurs  &:  à  la 
Couronne  de  Suéde  ,  toute  fureté'  pour 
raifon  defdites  Provinces,  biens  &  droits 
cédés  8c  accordés ,  Se  de  les  conferver 
&  maintenir  inviolablement  contre  qui 
que  ce  puifle  être  ,  comme  les  autres 
Etats  de  l'Empire  ,  en  la  polTeffion  pai- 
fible  de  ces  Provinces,  Se  de  confirmer 
le  tout  en  la  meilleure  forme  par  let- 
tres particulières  d'inveilitures. 

Réciproquement  la  Séréniffime  Reine 
8c  les  Rois  foturs  Se  la  Couronne  de 
Suéde  reconnoîtront  tenir  tous  Se  cha- 
cuns  les  fufdits  Fiefs  de  Sa  Majefté  Im- 
périale Se  de  l'Empire  ,  Se  en  ce  norn 
demanderont  dûëment  toutes  les  fois 
que  le  cas  arrivera  ,  le  renouvellement 
des  inveftitures,  en  prêtant  comme  les 
précédens  polTelfeurs  8é  femblables  Vaf- 
faux  de  l'Empire  ,  le  ferment  de  fidélité 
Se  tout  ce  qui  y  eft  annexé. 

Au  refte,ils  confirmeront  en  la  maniè- 
re accoutumée  ,  lors  du  renouvelle- 
ment Se  de  la  preftation  de  l'homms- 
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ge  aux  Etats  &:  Sujets  défaites  Provin- 
ces Se  lieux  ,  &:  nommément  à  ceux  de 
Straliund  ,  leurs  liberté  ,  biens  ,  droits 
&  privilèges  communs  ôc  particuliers  , 
légitimement  obtenus  ou  acquis  par  un 
long  ufage  avec  l'exercice  de  la  Religion 
Evangelique ,  pour  en  jouir  a  perpétui-. 
té  félon  la  pure  6c  véritable  Confeffion 
'  d'Aufbourg.  Ils  conferveront   auffi  aux 

Villes  Anféatiques  qui  font  dans  ces  Pro- 
vinces la  même  liberté  de  navigation  8c 
de  commerce  ,  qu'elles  ont  eu  jufqu  à  la 
préfente  guerre  ,  tant  dans  les  Royau- 
mes ,  Républiques  8c  Provinces  étran- 
gères ,  que  dans  l'Empire. 

XI. 

Rfcompenfe  Pour  donner  une  compenfation  équi- 
de  l'E'efteiir  valente  au  Seigneur  Fridenc  Guillau- 
dc  Bran  ic.  ^^  ^  Eleàcur  dc  Brandebourg ,  qui  pour 
^"''2'  avancer  la  paix  umverfeik,  a  cédé  les 

droits  qu'il  avoit  fur  la  Poméranie  cité- 
rieure  ,  fur  Rugen  ôc  iur  les  Provinces  8c 
lieux  y  annexés  ;  que  TEvêché  dlîal- 
ierftadt  avec  tous  fcs  droits ,  privilèges , 
droits  régaliens ,  territoires  &:  biens  Sé- 
culiers Ôc  Ecclefiail:iques  ,  de  quelque 
nom  qu'ils  foient  appelles ,  fans  en  ex- 
cepter aucun ,  foit  ccdé  en  Fief  perpé- 
tuel 8c  immédiat  de  l'Empire  par  Sa 
JVIajefté  Impériale  ,  du  confentcment 
des  Etats  de  l'Empire  ,  8c  principale- 
rncnt  des  intéreûes  ,  après  que  la  paix 
fera  conclue  8c  ratifié  entre  les  deux 
Couronnes  8c  les  Etats  de  l'Empire. , 
audit  Elccle'or  8c  à  fes  fucceflcurs  hérir 
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tiers  &  coufins  mâles  du  côté  paternel  ^ 
entre  autres  au  Marquis  Chriftian  Guil- 
luume  ,  autrefois  Adminiftrateur  de  l'Ar- 
chevêché de  Magdebourg,  Chriftian  de 
Cuimbach  ÔC  Albert  d'Onolzbach  ,  ôcà 
leurs  fuccelieurs  &  héritiers  mâles ,  ôc 
que  le  fufdit  Electeur  foit  auffi  mis  8c 
conftitué  en  la  pofreffionpaifible  &:  réel- 
le de  cet  Evêché»  &  ait  en  ce  nom  féan^ 
ce  &;  voix  aux  Diettes  Impériales ,  ÔC 
au  Cercle  de  la  baffe  Saxe.  Mais  qu'il 
laiffe  la  Religion  Se  les  biens  Eccléfîafti- 
ques  en  l'état  qu'ils  ont  été  réglés  pac 
l'Archiduc  Leopold  Guillaume  ,  dans 
h  convention  faite  avec  le  Chapitre  de 
la  Cathédrale  ;  enforte  toutefois  que 
nonobftant  cela  TEvéché  demeure  hé- 
réditaire à  l'Electeur  &  à  toute  la  Mai- 
fon  ,  &  à  iés  parcns  paternels  mâles  ci- 
deifus  nommés,  leurs  fucceireurs& hé- 
ritiers mâles  ,  en  Tordre  qu'ils  doivent 
fuccéder  les  uns  aux  autres,  fans  qu'il 
refte  au  Chapitre  aucun  droit  à  l'élec- 
tion Se  population  ,  ou  au  gouverne- 
ment de  l'Evêché ,  8c  aux  chofes  qui  y 
appartiennent  ;  mais  que  ledit  Elefteuc 
«:  les  autres  ,  félon  l'ordre  fucceflîf  ci- 
deifus  nommés,  jouiUént  dans  cet  Evê- 
ché  du  même  droit  ôc  de  la  même  puif- 
fance  dont  joui(fent  les  autres  Princes 
de  l'Empire  en  leur  territoire  ,  8c  qui! 
leur  foit  pareillement  loifible  d'éteindre 
la  quatrième  partie  desCanonicats  (  ex- 
cepté la  Prévôté  qui  ne  fera  pas  comprî- 
fe  dans  ce  nombre)  à  mefure  que  ceux 
de  la  Confeffion  d'Aufbourg ,  qui  les 
poffedent  à  préfent ,  viendront  à  raoU' 
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rir ,  Se  d'en  incorporer  les  revenus  à  îa 
manfe  Epifcopale  ;  que  s'il  n'y  avoit  pas 
afTez  de  Chanoines  de  la  Confeflîon 
d'Aufbourg,  pour  faire  la  quatrième  par- 
tie de  tout  le  corps ,  la  Prévôté'  en  étant 
exceptée  ,  il  y  fera  fuppléé  du  nombre 
de  Catholiques  qui  viendront  à  décé- 
der. 

Comme  auffi  d'autant  que  le  Comte 
de  Hohenflein  pour  la  partie  dont  il  eft 
Fief  de  l'Evêché  de  Halberflat  ,  confif- 
tant  aux  deux  Bailliages  de  Lora  Se  de 
Klettenberg  ,   8c  en  quelques   Bourgs  , 
avec  les  biens  8c  droits  y  appartenans ,  a 
été  réiini  après  la  mort  du  dernier  Com- 
te de  cette  famille,  à  cet  Evêché ,  8c  pof- 
îedé  jufqu'à  préfent  par  l'Archiduc  Léo- 
pold  Guillaume ,  comme  Evêque  d'Haï- 
berilat, ledit  Comté  demeurera  aufTi  ir- 
révocablement uni  à  cet  Evéché,  avec 
libre  faculté  audit  Eledeur  den  difpofet 
comme  polleHeur  héréditaire  de  l'Evê- 
ché d'Halberilat ,  nonobftant  toute  con-.. 
teftation  ,  de  quelque  force  8c  autorite' 
quelle  foit ,  ou  par  qui  que  ce  foit  qu'el- 
fe: puiffe  être  formée . 
.    Sera  auffi  le  môme  Eledeur  tenu  de 
jiiaintenir  le  Comte  de  Tattembach  en. 
la  pofleffion  du  Comté  de  Rheinftein ,  8c 
de  renouvellcr  la  même  inveftiture  que 
f  Archiduc  lui  avoit  conférée  du  confen- 
tement  du  Chapitre. 

Sera  auffi  cédé  par  Sa  Majefté  Impé- 
riale ,  du  confentement  des  Etats  de 
l'Empire,  au fufdit  Eledeur  ,  pour  lui  8c 
pour  fes  fucceifeurs  ci-deflus  mention- 
nés ,  en  Fief  perpétuel  8c  en  la  même 
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jTîiniere  que  l'Evêché  d'Halberftat  l'a- 
cte ,  FEvêché  de  Minden  avec  tous  fe? 
droits  8c  appartenances ,  pour  en  être  le 
flifdit  Electeur ,  pour  lui  Ôc  fes  fuccef- 
feurs ,  mis  en  une  poiTeflion  paifible  _8c 
re'cl'^  ,  auffi-tôt  après  la  preTente  pacifi= 
cation  conclue  ôc  ratifiée  ;  &  en  ce  nortr 
ledit  Electeur  aura  féance  &:  voix  dans 
les  Diettes  générales  ôc  particulières  de 
l'Empire  ,  aufG  bien  que  dans  celles  du 
Cercle  de  Weftphalie  ;  fauf  à  la  Ville  de 
Minden  fes  immunités  6c  droits  aux 
chofes  facrées  &  profanes ,  &:  fa  JuriP 
diaion  entière  &  mixte  aux  caufes  cri- 
minelles ôc  civiles  ,  principalement  le 
droit  de  banlieue  ,  8c  l'exercice  de  cette 
Jurifdiction  accordé,  &  pour  le  préfenf 
accepté,  comme  auili  les  autres  us ,  im- 
munités 8c  privilèges  qui  lui  appartien- 
nent légitimement  touchant  les  ancien$- 
droits,  à  condition  toutefois  que  les  Vil- 
lages ,  Hameaux  8c  Maifons  apparte- 
nant au  Prince ,  Chapitre  ,  8c  à  tout  le 
Clergé  8c  Ordre  des  Chevaliers  qui  font 
refpeftivenientfitués  dans  le  territoireSc 
dans  les  murailles  de  la  Ville ,  en  feront 
exceptés,  8c  d'ailleurs  le  droit  du  Prince 
8c  du  Chapitre  demeurera  inviolable. 
Sera  pareillement  cédé  8c  délailfé  par 
l'Empereur  8c  l'Empire  au  fufdit  Elec- 
teurs 8c  à  fes  fucceffeurs  l'Evêché  de  Ga- 
min en  Fief  perpétuel ,  au  même  droit 
ôc  en  la  même  manière  dont  on  a  dif- 
pofé  ci-defTus  des  Evêchés  de  Halberf- 
tat  8c  de  Minden ,  avec  cette  différence 
néanmoins ,  que  dans  l'Evêché  de  Ca- 
xnin  il  fera  libre  au  fufdit  Elefteur  d'é- 
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teindre  tous  les  Canonicats  après  la  mort 
des  Chanoines  d'apreTent ,  &  ajouter 
ainfi  ôc  incorporer  avec  le  temps  tout 
l'Evêché  à  la  Pomeranie  ulte'rieure. 

Jouira  pareillement  le  fufdit  Electeur 
de  l'expeétance  fur  l'Archevêché'  de 
Magdebourg ,  en  telle  manière  toutefois 
que  quand  il  viendra  à  vacquer,  foit  par 
la  mort  de  l'Aminiflrateur  d'apreTent  le 
le  Duc  Augufte  de  Saxe  ,  foit  que  l'Ad- 
minillrateur  vînt  à  fuccéder  à  FEleclo- 
rat ,  foit  enfin  par  quelque  autre  moyen,, 
tout  l'Archevêché'  avec  tous  les  territoi- 
res y  appartenans ,  droits  re'galiens ,  & 
autres  droits  ,  félon  qu'il  a  e'té  difpofé 
ci-deifus  de  l'Evêche'  d  Halberftat ,  fera 
cède'  6c  donne'  en  Fief  perpe'tuel  au  fuf- 
dit Electeur  &  à  îcs  fuccelfeurs  ,  héri- 
tiers &parens  paternels  mâles  ,nonobf- 
tant  toute  élection  ou  population  qui  fe 
pourroit  faire  fecre'tement  ou  publique- 
înent  pendant  ce  temps-là  ;  &  auront 
lui  ou  eux  droit  d'en  prendre  de  leut 
propre  autorité  la  poifeiîion  vacante. 

Le  Chapitre  cependant  avec  les  Etats 
ôc  Sujets  du  fufdit  Archevêché  ,  auffi- 
tôt  après  la  paix  conclue  feront  tenus  de 
s'obliger  pour  l'avenir  par  ferment ,  à 
garder  fidélité  &  fujettion  au  fufdit  Elec- 
teur ,  à  toute  fa  Maifon  Electorale  ,  Se 
À  tous  fuccelfeurs  héritiers  &  païens  pa- 
'ternels  mâles. 

Sa  Majefié  Impériale  renouvellera  à 
ia  Ville  de  Magdebourg  ,  à  l'inftance 
qui  lui  en  fera  par  elle  très-humblement 
faite,  fon  ancienne  liberté,  8c  le  privi- 
lège à  elle  accordé  par  Othon  premier  , 
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en  datte  du  7.  Juin  94°-  encore  qu'il 
foit  péri  par  l'injure  des  temps  ;  comme 
aufli  le  privilège  de  munir  6c  fortifier  à 
elle  accordé  par  l'Empereur  Ferdinand 
IL  lequel  privilège  s'étend  jufqu'à  un 
quart  de  lieuë  d'Allemagne,  avec  toutes 
fortes  de  Jurifdiclion  5c  de  propriété  ; 
de  même  demeureront  fes  autres  privi- 
lèges en  leur  entier  ôc  inviolables  tant 
aux  chofes  Eccléfiaftiques  que  politi- 
ques ,  avec  la  ciaufe  inférée  ,  qu'on  ne 
rebâtira  point  de  faubourg  au  préjudice 

de  la  Ville.  ^  '  ,     , 

Pour  ce  qui  regarde  au  iurplus  les  qua- 
tre Bailliages  ou  Préfeèlures  de  Quer- 
furt,  Gutercock  ,  Dam  &:  Borck  ,  puif- 
qu'ils  ont  déjà  été  cédés  à  1" Electeur  de 
Saxe ,  ils  demeureront  auffi  en  fon  pou- 
voir, à  la  réferve  toutefois  que  l'Elec- 
teur de  Saxe  contribuera  à  l'avenir  aux 
coiledes  de  l'Empire  ôc  du  Cercle,  la 
quotte-part  qui  a  été  jufqu'à  préfent 
contribuée  pour  raifon  de  ces  Baillia- 
ges ;  &  l'Archevêque  en  fera  décharge' , 
éc  de  cela  il  en  fera  fait  mention  expreife 
en  la  matricule  de  l' Empire  &  du  Cercle. 
Et  pour  réparer  en  quelque  façon  la  di- 
minution qui  en  réfultc  des  revenus  ap- 
partenans  a  la  Chambre  &  à  la  Manfe 
Archiépiicopale  ,  l'on  donne  &  délaihe 
à  l'Elecleur  de  Brandebourg  Oc  à  fes 
fuccefleurs ,  non  feulement  la  Préfedu- 
re  d'Eglen,  qui  autrefois  appartenoit  au 
Chapitre  ,  pour  la  poifeder  6c  en  jouiï 
de  plein  droit  aufli-tot  après  la  paix 
conclue  (  le  procès  que  les  Comtes  de 
Barby  en  avoient  intenté  depuis  quel-. 

Q.V 
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ques  années ,  demeurant  pour  cet  effet 
éteint  &  lupprimé  ;  '  mais  auffi  la  facul- 
té ,  quand  il  aura  obtenu  la  pcfTeflion 
de  TArchevêché  ;  d'éteindre  la  quatriè- 
me partie  des  Canonicats  de  la  Cathé- 
drale quand  ils  viendront  à  vacquer  par 
mort ,  ôc  d'en  appliquer  les  revenus  à 
la  Chambre  Archiepifcopale. 

Les  dettes  contraclées  ci-devant  par- 
le préfent  Adminiftrateur  le  Duc  Au-- 
gufte  de  Saxe  ,  ne  feront  point  acquit- 
tées des  revenus   de   l'Archevêché  ,  le- 
cas  avenant"  qu'il  foit  vacant  ou  dévolu 
en  la  manière  qu'il  a  été  dit ,  à  l'Eleéteur 
de  Brandebourg  8c  à  fes  fuccefléurs  ;  &c 
il  ne  fera  permis  non  plus  à  l'Adminiftra- 
teur  de  charger  à  l'avenir  le  fufdit  Ar- 
chevêché de  nouvelles  dettes,  ahéna— 
tion  ,  engagement  au  préjudice  de  l'E- 
leéleur  Se  de  fes  fuccefléurs  ôc  parens, 
mâles. 

Seront  auffi  confervés  aux  Etats  & 
Sujets  des  fufdits  Archevêché  6c  Evê- 
ehé  appartenant  audit  Seigneur  Elec- 
teur ,  leurs  droits  8c  privilèges  compé- 
tens  ;  principalement  l'exercice  de  la 
Confeffibn  dAuADOurg  tel  qu'ils  l'ont  à 
préfent  ;  8c  les  chofes  qui  ont  été  tranfî- 
gées  8c  accordées  dans  le  point  des 
griefs  en  les  Etats  de  l'Empire  de  l'une 
oc  de  l'autre  Religion  n'auront  pis  moins 
lieu,  )  en  tant  qu'elles  ne  font  point  con- 
traires à  la  difpofition  qui  eli  contenue: 
ci-deffus  en  l'article  y.  des  griefs,  para- 
graphe VIII.  qui  commence.  Les  Ar- 
chevêches  ,  Evêchés  &  mitres  fondations- 
&  biens  Eccléfiafiiqucs ,  8cc.  8c  qui  finit: 
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par  ces  mots  ,  &  à  cette  TranfaB'ton  )  que 
Il  elles  étoient  inférées  ici  de  mot  à  mot, 
&  les  fafdits  Archevêche's  8c  Evêche's 
ap  partiendront  à  i'EleiSleur  8c  à  la  Mai^ 
fon  de  Brandebourg  ,  ôc  à  tous  fes  fuc- 
c-elTeurs ,  he'ritiers  &  parens  paternels  à 
perpétuité,  avec  droit  héréditaire  &  im- 
muable ,  de  la  mênie  manière  qu'ils 
ont  droit  fur  leurs  autres  terres  hérédi- 
taires ;&  pour  ce  qui  concerne  le  ti- 
tre ou  la  qualité ,  il  a  été  convenu  que  le 
fufdit  Electeur  avec  toute  la  Maifon  de 
firandeboufg  ,  ôc  tous  8c  chacun  les 
Marquis  de  Brandebourg  foient  appel- 
Ib's  8c  qualifiés  Ducs  de  Magdebonrg  ,  8c 
Princes  de  Halberftat  8c  de  Minden. 

Sa  Majellé  de  Suéde  reftituerà  auffi 
au  fufdit  Seigneur  Electeur ,  pour  lui ,  fes 
fucceffeurs  ,  héritiers  8c  parens  pater- 
nels mâles  ;  en  premier  lieu ,  le  refte  de 
la  Poméranie  ultérieure  avec  toutes  fes 
appartenance's ,  biens ,  droits  Eccléfîaf- 
tjques  8c  Séculiers ,  de  plein  droit ,  tant 
pour  le  Domaine  utile ,  que  pour  le  Do- 
rhaine  direct. 

En  fécond  lieu,  la  Ville  de  Cjlberg' 
'avec  tout  TEvêché  de  Camin  ,  8c  tout 
îê  droit  que  les  Ducs  de  la  Poméranie 
ultérieure  ont  ci-devant  eu  en  la  colla*' 
tion  des  dignités  8c  prébendes  du  Cha- 
pitre de  Camin  ;  enforte  toutefois  que 
iéfdits  droits  ci-delius  cédés  à  Sa  Ma- 
jêflé  de  Suéde  lui  demeurent  en  leur  en- 
tier ,  8c  que  ledit  Elefteur  confirme  8c 
conferve  en  la  meilleure  manière  que 
faire  fe  pourra  aux  Etats  8c  Sujets  de  la 
partie  reftituée  de  la  Poméranie  ultérleii- 
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re  ,  8c  dans  l'Evêché  de  Camîn  lors  dm 
renouvellement  ôc  de  la  preftation  de 
rhommage  ,  leur  compe'tente  liberté  , 
i<ç  leurs  biens  ,  droits  8c  privilèges  , 
pour  en  joiiir  perpétuellement  fans  au- 
cun trouble ,  félon  la  teneur  des  lettres 
reverfales  ,  (  dont  auffi  les  Etats  &  Su- 
jets dudit  Evêché  doivent  joiiir  comme 
û  elles  leur  avoient  été  directement  ac- 
cordées )  avec  l'exercice  libre  de  la 
Confeffion  d'Aufbourg ,  fçavoir  de  celle 
qui  n'a  point  été  changée. 

En  troifiérrte  lieu  toutes  les  Places  qui 
font  préfentement  occupées  par  les  gar- 
nifons  Suedoifes  en  la  Marche  de  Bran- 
debourg. 

En  quatrième  lieu ,  toutes  les  Com- 
manderies  8c  biens  appartenans  à  l'Or- 
dre des  Chevaliers  de  Saint  Jean,fitués 
hors  des  territoires  qui  ont  été  cédés  à 
Sa  Majcfté  8c  à  la  Couronne  de  Suéde, 
enfembie  les  actes  ,  regiftres  8c  autres 
documens  8c  papiers  originaux  qui  con- 
cernent ces  lieux  8c  ces  droits  qui  doi- 
vent être  reftitués.  Et  pour  les  papiers, 
communs  qui  touchent  lune  8c  l'autre 
Pomcranie  citérieure  8c  ultérieure  ,  8c 
qui  le  trouvent  ou  dans  les  Archives  8c 
Cartulaires  de  la  Cour  de  Stetin  ,  ou  ail- 
leurs ,  hors  ou  dans  la  Poméranie  ,  il  eri. 
fera  donné  des  copies  en  bonne  8c  duc 
forme. 
CompciiTa-     Pour  ce  que  l'on  prend  au  Seigneur 
tion    de    h  Adolphe  Frideric,  Duc  de  Mecklebourg 
Maifcn     dfschwerin,  àcaufe  de  faUcnation  delà 
blurg  Ville  8c  du  Port  de  Wifmar  ,  il  a  été 

convenu  qu'il  aura  pour  lui  8c  pour  fes 


d'Ofnahruck^    ^         375 
héritiers  mâles,  en  Fief  perpétuel  &  im  • 
médiat ,  les  Evêchés  de  Schwerin  8c  de 
Ratzebourg  ,  (  fai\f  toutefois  à  la  Mai- 
fon  de  Saxe  Lawembourg  &  à  d'autres 
voifîns  ,  comme  auffi  au   Diocefe  ,  le 
droit  qui  les  regarde  de  part  &  d'autre  ) 
avec  tous  les  droits ,  documens ,  titres  , 
archives ,  regiilres  ôc  autres  appartenan- 
ces ,  ôc  môme  la  faculté  d'éteindre  les 
Canonicats  des  deux  Chapitres  après  le 
décès  des  Chanoines  qui  y  font  à  préfent, 
pour  en  appliquer  tous  les  revenus  à 
la  manfe  ducale  ,  &  qui  aura   en   ce 
nom  féance  aux  Affemblées  de  l'Empire 
&  du  Cercle  de  la  baife  Saxe,  avec  dou- 
ble titre  Se    double    voix  de   Prince. 
Or  quoique  le  Seigneur  Guilave  Adol- 
phe ,  Duc  de  Mecklebourg  Guftrowfon 
neveu  ,  fils  de  fon  frère  ,  ait  été  ci-dè- 
vant  défigné  Adminiftrateur  de  Ratze- 
l50urg  ;  parce  que  toutefois  le  bénéfice 
de  la  reftitution  en  leurs  Duchés  ne  le 
regarde  pas  moins  que  fon  oncle ,  il  a 
été  trouvé  équitable  que  l'oncle  ayant 
cédé  Wiimar  ,  le  neveu  à  fon  tour  lut 
cède  cet  Evêché.  Mais  U  fera  conféré 
pour  ce  fujet  audit  Duc  Guftave  Adol- 
phe ,  par  forme  de  récompenfe  ,  deux 
Bénéfices  ou  Canonicats  de  ceux  qui 
félon  le  préfent  accommodement    des 
griefs ,  font  affectés  à  ceux  qui  profef- 
fent  la  Confeffion  d'Aufbourg,  l'un  dans 
l'Eglife  Cathédrale  de  Magdebourg,ôc 
l'autre  dans  celle  d'Halberftat  ,  des  pre- 
miers qui  viendront  à  vacquer. 

Pour  ce  qui  regarde  enfuite  les  deux 
Canonicats  que  l'on  prend  en  l'Eglife 
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Cathédrale  de  Strafbourg  ,  fi  de  cette 
part  il  écheoit  quelque  ehofe  aux  Etats 
de  la  Confeflion  d'Aufbourg  en  vertu 
de  cette  préfente  Tranladion  ,  on  don- 
nera fur  ces  fortes  de  revenus  à  la  famil- 
le des  Ducs  de  Mecklebourg  le  revenu 
des  deux  Canonicats  ,  fans  préjudice 
pourtant  des  Catholiques.  Et  s'il  arri- 
voit  que  la  branche  des  mâles  de  Schwe- 
rin  vînt  à  manquer,  celle  de  Guftrow 
fubfiftant ,  alors  celle-ci  fliccédera  dere- 
chef à  celle-là. 

Pour  plus  grande  fatisfaclion  de  la 
Maifon  de  Mecklebourg  ,  on  lui  cède 
à  perpétuité'  les  deux  Commanderies  de" 
l'Ordre  de  Chev^alerie  de  Saint  Jean  de 
Jcrufalem  ,  JVÎirow  &  Memeraw ,  fitués 
dans  ce  Duché  ,  en  vertu  de  la  difpofi- 
tion  exprimée  ci-delfus  en  l'article  y. 
paragraphe  IX.  en  attendant  que  Ton 
foit  demeuré  d'accord  fur  les  contefta- 
tions  de  la  Religion  dans  l'Empire  ;  . 
fçavoir ,  Mirow  à"  la  ligne  de  Schwerin , 
éc  Nemeraw  à  celle  de  Guftrow  ,  fous 
cette  condition  qu'elles  feront  tenues 
d'obtenir  elles-mêmes  le  confentement 
dudit  Ordre  ,  &  de  lui  rendre  aulîî  doré- 
navant ,  de  même  qu'à  l'Electeur  de 
Brandebourg  ,  comme  patron  d'icelui, 
toutes  les  fois  que  le  cas  y  écherra ,  les 
devoirs  accoutumés  jufquici  de  lui  être 
rendus.  Sa  Majel^é  Impériale  confirme-- 
ra  aufïi  à  ladite  Maifon  les  péages  fur 
l'Elbe ,  ci-devant  obtenus  à  perpétuité  , 
avec  l'exemption  des  contributionî  qui 
feront  à  l'avenir  levées  dans  l'Empire  i  à 
i'-eocception  de  ce  qui  regarde  la  fatisfac- 
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tion  de  la  Milice  Suedoife  ,  jufqu'à  ce 
que  la  fomme  de  deux  cens  mille  Richf- 
daîes  ait  été  coinpenfée.  La  dette  pré- 
tendue de  Wingerfchin  demeurera  auiîi 
éteinte  comme  contraclée  à  caufe  des- 
guerres ,  comme  le  procès  8c  les  décrets 
qui  en  font  émanés,  enforte  que  les  DucS' 
de  Mecklebourg  ôc  la  Ville  de  Ham- 
bourg ne  puilfent  plus  dorénavant  pour 
ce  fujetêtre  recherchés  ou  inquiétés. - 

XIII. 

La  Maifon  Ducale  de  Brunfwick  &  ^  récômpen- 
de  Luncbourg  ayant  pour  faciliter  ôc  ie  JelaMai- 
établir  d'autant  mieux  la  paix  publique,  fon.-e  dtuni^- 
cédé  les  Coadiuîoreries  qu'elle  avoitob-  ''^'^^^' 
tenues  des  Archevêchés  de  Magdebourg 
&  de  Bremen ,  8c  des  Evéchés  de  Hal- 
berllat  8c  de  Ratzebourg,  à  cette  con- 
dition qu'entre  autres  chofes  on  lui  ac- 
corderoit  la  fucceflicn  alternative  avec 
les    Catholiques   en    l'Evéché  d'Ofna- 
brug  :  Sa  Majgflé  Impériale  qui  ne  trou- 
ve pas  convenable  dans  l'état  préfent 
des  affaires  de  l'Empire  ,   de  retarder 
plus  long  -  temps  pour  ce  fujet  la  paix 
publique,  confent  8c  permet  que  cette 
fucceffion  alternative  en  l'Evéché  d'Of- 
nabruck  ait  lieu  dorénavant  entre  les- 
Evéques  Catholiques  8c  ceux  de  la  Con- 
feffion  d'Aufbourg  ,  qui  feront  pourtant 
poftulés  de  la  famille  des  Ducs  de  Brunf- 
wick 8c  de  Lunebourg  ,  tant  qu'elle  fub- 
lîftera  ,  8c  ce  en  la  manière  8c  aux  con- 
ditions fuivantes.  Ivèzhêd'O^ 
1°.  D'autant  que  le  Comte  Gultave  nabrufk» 
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Guflavefon  ,  Comte  de  Waffebôufg  , 
Se'nateurdu  Royaume  de  Suéde,  renon- 
ce à  tout  le  droit  qu'il  avoit  obtenu  à 
l'occafion  de  la  prélente  guerre  fur  TE- 
vêché  d'Ofnabruck  ,  &  qu'il  remet  aux 
Etats  6c  Sujets  de  cet  Evéché  le  ferment 
qu'ils  lui  avoient  prêté  ;  à  ces  caufes  TE- 
vêque  François-Guillaume  ôc  fes  fuc- 
ceilèurs ,  comme  auffi  le  Chapitre  ,  les 
Etats  6c  les  Sujets  de  cet  Evéché ,  feront 
obligés  en  vertu  des  préfentes  de  payer 
éc  compter  audit  Sieur  Comte  ou  à  ion 
ordre  dans  Hambourg ,  pendant  le  cours 
de  quatre  années  ,  a  commencer  du 
jour  de  la  publication  de  la  paix  ,  la 
fomme  de  quatre-vingt  mille  Richfda- 
les  ;  enfortc  qu'ils  foient  tenus  de  lui 
payer  &:  compter  ,  ou  à  fon  ordre  dans 
Hambourg  chacun  an  vingt  mille  Richf- 
dales  ;  pour  l'exécution  de  quoi  la  loi 
publique  de  cette  pacification  donnera 
toute  autorité  à  tous  actes  faits  contre 
les  défaillans. 

2°.  Ledit  Evéché  d'Ofnabruciî  fera 
reftitué  tout  entier  &  avec  toutes  les  ap- 
partenances ,  tant  Séculières  qu'Ecclé- 
fialliques ,  au  fufdit  Evéque  François- 
Guillaume  ,  qui  le  pollédera  de  plein 
droit  ;  ainfi  qu'il  fera  Itipulé  par  les  clau- 
fes  de  la  Capitulation  invariable  6c  per- 
pétuelle ,  qui  fera  faite  fur  ce  fujet ,  du 
confentcment  commun,tant  dudit  Fran- 
çois-Guillaume ,  que  des  Princes  de  la 
Maifon  de  Bruniwick  Lunebourg  ,  6c 
des  Capitulaires  de  l'Evêché  d'Ofna- 
bruck. 

i''.  Pour  ce  qui  eft  de  l'Etat  de  la  R.e- 
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liglon   8c  des  Eccléfialliques ,  comme 
auffi  de  tout  le  Clergé  de  lune  8c  de  l'au- 
tre Religion  ,  tant  en  la  même  Ville 
d'Ofnabruck ,  que  dans  les  autres  pays , 
Villes ,  Bourgs ,  Villages ,  8c  autres  lieux 
appartenant  a  cet  Evéché  ,  il  demeurera 
8c  fera  rétabli  au  même  état  qu'il  étoit 
le  premier  Janvier  1^24.  Et  il  fera  fait 
auparavant  une  défignation  particuliè- 
re de  tout  ce  qui  fe  trouvera  avoir  été 
changé  après  ladite  année  1614.  tant  à 
l'égard  des    Miniftres  de   la  parole  de 
Dieu ,  que  du  culte  divin ,  laquelle  fera 
inférée  à  la  fufdite  Capitulation.  Et  l'E- 
vèque  promettra  par  reverfales  ou  au- 
tres lettres  à  fes  Etats  8c  à  fes  Sujets^après 
avoir    reçu  leurs  hommages    félon  la 
forme  ancienne,  de  leur  conferver  leurs 
droits  8c  leurs  privilèges  ,  8c  en  outre 
toutes  les  autres  chofes  qui  feront  trçu- 
vées   néceifaires    pour  l'adminiftration 
future  de  l'Evêché  ,  8c   la  fureté  des 
Etats  8c  des  Sujets  de  part  8c d'autre. 

4".  Ledit  Evêque  venant  à  décéder, 
le  Duc  Erneft  Augufte  de  Brunfwick  8c 
de  Lunebourg  lui  fuccédera  en  l'Evê- 
ché d'Ofnabruck ,  8c  fera  même  dès  à 
préfent  défigné  fon  fucceffeur ,  en  ver- 
tu de  la  prélénte  paix  publique  ;  enforte 
que  le  Chapitre  Cathédral  d'Olhabruck, 
comme  auffi  les  Etats  8c  Sujets  de  l'E- 
vêché foient  tenus  incontinent  après  la 
mort  ou  la  réfignation  de  l'Evêque  d'a- 
préfent ,  de  recevoir  pour  Evêque  ledit 
Duc  Erneft  Augufte  ;  8c  les  fufditsEtats 
ôc  Sujets  obligés  à  cette  fin  de  lui  prê-. 
ter  dans  trois  mois ,  à  compter  du  jour 
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e  la  conclufion  de  la  paix ,  l'hommage 
accoutumé ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deiïus, 
aux:  conditions  qui  feront  inférées  dans 
la  Capitulation   perpétuelle  ,  qui  eft  a 
faire  avec  le  Chapitre  ;  8c  fi  le  DucEr- 
nefl  ne  furvàvoit  pas   TEvêque  d'apré- 
fent  ,  le  Chapitre   fera  tenu   après   la 
mort  de  l'Ev^êque  à  préfent  vivant,  de 
poftuler  un  autre  Prince  de  la  famille 
du  Duc  George  de  Brunfwick  &c  de  Lu- 
nebourg  ,    aux   conditions  qui  feront 
convenues  en  la  Capitulation  invaria- 
ble qui  aura  été  reçue ,  lefquelles  feront 
obfervées  à  perpétuité  ;  ôc  réciproque- 
ment que  fi  celui-ci  vient  à  mourir  ou 
réfigner  volontairement,. le  Chapitre  fe- 
ra tenu  d'élire  ou  de  poftuler  un  Prélat 
Catholique;  &  s'il  arrivoit  en  cela  quel- 
que négligence  parmi  les  Chanoines , 
l'Ordonnance  du  Droit  Canonique  Ôc 
la  Coutume    d'Allemagne  auront   keu 
pour  ce  regard  ;  fauf  pourtant  la  Capi- 
tulation perpétuelle  ôc  la  préiénteTran- 
faétion.  Et  partant  fera  à  jamais  admi- 
fe  la    fucceflion    alternative  entre    les 
Evêques  Catholiques  choifis  du  Chapi- 
tre ou  poftulés  d'ailleurs ,  ôc  entre  ceux 
de  la  Confefïîon    d'Aufbourg  ,  lefquels 
ne  feront  autres  que  les  delcendans  de 
la  famille  dudit  Duc  George.  Et  s'il  y  a 
plufieurs  Princes  de   cette  famille ,  on 
élira  ou  poftulcra   un  des  cadets  pour 
Evèque  ,  ôc  fi  les  cadets  manquent ,  un 
des  Princes  Regens  fera  élu.  Et  ceux-ci 
manquant  aufli ,  la  poilérité  du  Duc  Au- 
gufte  enfin  fuccedera  avec  l'alternative 
gerpétuelle ,.  comme  il  a  été  dit ,  entre 


d'Ofnakuck'  379 

cette  famiUe  &:  les   Catholiques. 

f  Non  feulement  le  Duc  Erneft  Au- 
Eufte,  mais  aufli  tous  ôc  un  chacun  le* 
Princes  de  la  famille  des  Ducs  de  Brunl- 
wick  ôc  de  Lunebourg  de  la  Confeffion 
d'Auibourg ,  qui  fuccéderont  alternati- 
vement en  cet  Evêché  ,  feront  tenus^ 
de  conferverôc  détendre  ,  comme  il  a 
été  difpofé  ci-delTus  en  l'article  troiiie- 
me  ,  &:  comme  il  le  fera  en  la  Capi- 
tulation perpétuelle  ,  l'état  de  la^eli- 
gion  oc  des  Eccléfiaftiques  4  enfemble 
de  tout  le  Clergé ,  tant  en  la  Ville  d  Ol- 
nabruck  ,  que  dans  les  autres  pays  r 
Bourgs, Bourgades  ,  Villes  ,  Villages  ,. 
&  tous  les  autres  lieux  appartenans  a  cet 

Evêché.  .,,.•<, 

6°.  Et  afin  que  dans  1  adminiltration 
&:  régime  des  Evéques  de  la  Confeffion,' 
d'Auibourg  il  n'arrive  aucune  difficul- 
té ni  confufion  au  regard  de  la  cenfure 
des  Eccléfiaftiques  Catholiques ,  m  au 
reaard  de  l'ufage  ôl  de  l'adinmiliration- 
de"s  Sacremens   ,  félon  la  niamere  de 
l'Eglife  Romaine  ,  comme  auffi  des  au- 
tres chofes  qui  font  de  l'Ordre  ,  la  dil- 
pofition  de  tout  ce  que  deffus  fera  reier- 
vée  à  l'Archevêque  de  Cologne ,  com- 
pie  au  Métropolitain  ,.  à  l'exclufion  de 
eeux  de  la  Confeffion  d'Auibourg ,  tou- 
tes les  fois  que  la  fucceffion  alternati- 
ve tombera  fur  un  Prince  de  cette  Con- 
feffion ;  mais   cela  excepté  les  autres 
droits  de  Souveraineté  8c  de  régime , 
tant  au  civil  qu'au  criminel ,  demeure- 
ront inviolables  à  l'Evêque  de  la  fuldi- 
te  Cojifeffion  ,  félon  lesloix  de  la  tutu- 
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re  Capitulation ,  &  réciproquement  tott- 
tes  les  fois  qu'un  Eveque  Catholique 
gouv^ernera  rÉvêché  d'Olhabruck  ,  il  ne 
pre'tendra  ni  n'aura  aucun  droit  fur  les 
chofes  Eccléfiaftiques  qui  regardent  la 
Confeffîon  d'AulT^ourg. 

7".  Que  le  Monaftere  ou  la  Prévôté 
de  Walckenried  ,  dont  le  Duc  Chriftian 
Louis  de  Erunfwick  &  de  Lunebourg 
cft  préfcntement  Adminiftrateur  ,  foit 
conférée  par  l'Empereur  6z.  l'Empire 
avec  la  terre  de  Schawen  ,  à  droit  per- 
pétuel de  Fief  aux  Ducs  de  Brunfwick 
&  de  Lunebourg ,  enfemble  toutes  leurs 
appartenances  6z  droits  pour  y  fuccé- 
der  entre  les  familles  de  Brunfwick  Lu- 
nebourg au  même  ordre  ci-deifus  dit  ; 
le  droit  d'avocatie  ou  protection  ,  èc 
toutes  les  prétentions  de  l'Evêché  d'Haï- 
berftat&  du  Comté  de  Hohenllein  ,  de- 
meureront entièrement  éteintes  ôc  an- 
nullées. 

8°.  Que  le  Monaftere  de  Groemingen 
ci-devant  acquis  à  l'Evêché  d'Halberf- 
tat ,  foit  auffi  reftittié  aufdits  Ducs  de 
Brunfwick  Lunebourg  ,  avec  la  réferve 
des  droits  qui  appartiennent  aufdits 
Ducs  fur  le  Château  de  Wefterbourg  , 
comme  aufïï  finféodation  faite  par  les 
mêmes  Ducs  au  Comte  de  Tettembach; 
6c  les  conventions  faites  pour  ce  fujet 
demeureront  en  leur  entier ,  aufTi-bien 
que  les  droits  de  créance  &  d'engage- 
ment appartenant  fur  Wcflcrbourg  à 
Frideric  SchencKcn  de  Winterttet  , 
Lieutenant  du  Duc  Chriftian  Louis. 

9°.  Quant  à  la  dette    contractée  par 


le  Duc  Frideric  Ulric  de  BiuniVicK  Lu- 
nebourg  avec  le  Roi  de  DannemarcK_,ôc 
cedte  par  celui-ci  a  Sa  Majefle  Impe'- 
riale  dans  un  Fraité  de  paix  conclue  à 
Lubeck  ,  ôc  de  laquelle  enfuitc  il  a  été 
fait  don  au  Comte  de  Tilly  ,  Ge'ne'ral 
de  Farmc'e  Impe'riale  ;  les  Ducs  d'apre- 
fent  de  Brunfwick  Lunebourg  ayant  re- 
préfente'  que  pour  plufîeurs  raifons  ils 
ne  font  pas  tenus  de  cette  dette,  &:  les 
Ambalîadeurs  &  Ple'nipotentiaires  de  la 
Couronne  de  Suéde  ayant  auffi  de  leur 
part  fortement  agi  pour  cette  affaire , 
il  a  e'te'  convenu  pour  le  bien  de  la  paix , 
que  cette  dette  demeurera  e'teinte ,  ôc 
ç[ue  l'obligation  en  fera  remife  aufdits 
ÎJuGs  ,  à  leurs  he'ritiers  &  à  leurs  Etats. 

lo".  Les  Ducs  de  Brunfwick  Lune^ 
bourg  de  la  branche  de  Cell  ,  ayant 
payé  jufqu'à  pre'fent  l'intérêt  annuel  de 
la  ibmme  de  vingt  mille  florins  au  Cha- 
pitre de  Katzcbolirg  ,  il  a  été  dit  que 
comme  l'alternative  ceife  préfentement, 
lefdits  intérêts  annuels  ceiîéront  auflî  , 
avec  fupprefîîon  entière  de  la  dette  ,  8c 
de  toute  autre  obligation  pour  ce  re- 
gard. 

1 1°,  Aux  deux  Ducs  Antoine  Ulric  8c 
S<.  Ferdinand  Albert ,  fils  cadets  du  Duc 
Augufie  de  Brunfwick  Lunebourg  ,  fe- 
ront aufîî  conférées  deux  Prébendes 
dans  TEvêché  de  Straitourg  de  celles 
qui  vacqueront  les  premières ,  à  cette 
condition  néanmoins  que  le  Duc  Au^ 
gufte  renoncera  aux  prétentions  qu'il 
3voit  pu  pouvoit  avoir  ci-devant  fur  l'un 
ou  fautre  Canonicat. 
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11°.  Et  en  échange  lefdits  Ducs  re- 
nonceront aux  poftulations  &  coadja- 
tories  fur  les  Archevêche's  de  Magde- 
iîourg  8c de  Brème  ,  comme  aufîi  furies 
Evêchés  de  Halberftat  8c  Ratzebourg  ; 
enforte  que  tout  ce  qui  a  e'té  ci-deifus  ré- 
glé en  ce  Traité  de  paix  touchant  ces 
Archevêchés  8c  Evêchés ,  aura  fon  plein 
ÔC  entier  effet ,  fans  aucune  contradic- 
tion de  leur  part  ;  les  Chapitres  demeu- 
rant en  tout  8c  par-tout  en  Jetât  dont 
il  a  été  ci-delfus  convenu. 

XIV. 

sathfiaion  Touchant  la  fomme  de  douze  mille 
à>  chriftian  Richfdales  qui  doit  être  payée  tous  les 
cuillaiimc  ,  ans  au  Marquis  Chriilian  Guillaume  de 
Marquis  de  grandebourg  par  l'Archevêque  de  Mag- 
«ranjebourg  ^gT^Qurgjil  a  été  conrenu  que  le  Cloî- 
tre 8c  les  Bailliages  de  Zura  8c  de  Lo- 
bourg  ,  feront  inceffamment  cédés  8c 
tranfportés  audit  Marquis  de  Brande- 
bourg avec  toutes  hurs  appartenances  , 
8c"pleine  &c  entière  Jurifdidion,  excepté 
le  feul  droit  de  territoire  ,  8c  que  le  fuf- 
dit  Marquis  jouira  de  ces  Bailliages 
pendant  fa  vie  ,  ûms  être  obligé  d'en  ren- 
dre aucun  compte  ;  à  condition  toute- 
fois qu'aucun  préjudice  ne  fera  fait  aux 
Sujets  defdits  Bailliages ,  tant  au  tem- 
porel ,  qu'au  fpirituel.  Et  comme  ledit 
Cloître  8c  lefdits  Bailliages  ,  ainfi  que 
tout  l'Archevêché  ont  été  fort  ruines 
par  l'injure  des  temps  ,  le  préfent  Sei- 
gneur Adminiftrateur  payera  fans  délai 
f  OUI  ce  fujet  audit  Marquis,  des  deniers 


•qui  feront  impofés  à  cet  eiFet  fur  ledit 
Archevêché' ,  la  fomme  de  trois  mille 
Richfdales,derquelles  ledit  Marquis ôc 
fes  he'ritiers  ne  leront  tenus  de  faire  au- 
cune reilitution.  Il  a  été'  entre  autres  ac- 
corde', qu'après  le  de'cès  du  fufdit  Mar- 
quis, il  fera  ,  pour  raifon  &  à  roccafîoiî 
des  alimens  qui  n'auront  pas  e'te'  four- 
nis ,  libre  ôc  permis  à  fes  he'ririers  &  fuc- 
celfeurs  de  retenir  cinq  ans  durant  lef- 
dits  Cloître  ôc  Bailliages ,  ôc  toutes  leurs 
appartenances  ôc  de'pendances  ôc  droits, 
&.  d'en  joiiir  Ôc  ufer  fans  être  oblige's 
d'en  rendre  aucun  compte.  Mais  après 
Texpiration  des  cinq  années,  lefdits  Bail- 
liages,  avec  leur  Junfdidion,  rentes  ôc 
revenus  retourneront  fans  aucun  retar- 
dement à  l'Archevêché  ,  ôc  ne  pourra 
être  démandé  ni  prétendu  aucune  chofe 
pour  raifon  de  ladite  fommc  ,  ôc  tout 
/Cela  aura  lieu  lors  même  que  ledit  Ar- 
chevêché de  Magdebourg  fera  polfedé 
par  l'Eledeur  de  Brandebourg  pour  fa 
récompenfe  équivalente  ôc  due  ,  ÔC  par 
fes  héritiers  ôc  fucceifeurs. 

X  V. 

Touchant  l'aiFaire  de  HefTe  -  Calîèl , 
on  eft  demeuré  d'accord  de  ce  qui  s'en-  aèV-'^Mairon 
fuit.  a  ;  HeiTc. 

En  premier  lieu  ,  la  Maifon  de  Heffe- 
Calfel  ôc  tous  fes  Princes ,  .'ur-tout  Ma- 
jdame  Amélie  Elifabeth  ,  Landgrave  de 
Heffe  ,  ôc  le  Prince  Guillaume fon  fils, 
8c  leurs  héritiers ,  leurs  Miniflres ,  Offi- 
ciers ,  Va/faux  ,  Sujets,  Soldats  Ôc  au^ 


•*^arisfaciioa 
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très  qui  font  attachés  à  leur  fervice  ,  eti 
quelque  façon  que  ce  foit ,  fans  excep- 
tion aucune  ,  nonobllant  tous  contrats, 
procès  ,  prefcriptions  ,  déclarations  , 
léntences  ,  exécutions  <k  tranfaétions 
contraires  ,  qui  tout  de  même  que  les 
adions  ou  prétentions  pour  caufe  de 
dommages  &  injures  ,tant  de  neutres  , 
que  de  ceux  qui  portoient  les  armes,  de- 
meureront annullées  ,  feront  pareille- 
ment participans  de  lamniftie  générale 
ci-devant  établie  ,  avec  une  entière  ref- 
titution  ,  à  avoir  lieu  du  commence- 
ment de  la  guerre  de  Bohême  ,  '  excep- 
té les  Vaiiaux  &  Sujets  héréditaires  de 
Sa  Majefié  Impériale  oc  de  la  Maifon 
d'Autriche  ainfi  qu'il  en  eft  ordonné 
par  le  paragraphe.  Enfin  tous,  Sec  )  com- 
me aufli  de  tous  les  avantages  provenant 
de  cette  amniftie  &  rcligieufe  paix  , 
avec  pareil  droit  dont  jouilfcnt  les  au- 
tres Etats  ,  ainfi  qu'il  en  eli  ordonné 
dans  l'article  qui  commence ,  Du  confen- 
tement  anjji  tinanhne  ,  8cc. 

En  fécond  lieu ,  la  Maifon  de  HefTe- 
Calfcl  ôc  fes  fuccelfcurs  retiendront 
TAbbaye  de  Hirsfeld  ,  avec  toutes  i^s 
appartenances  Séculières  5c  Eccléfiafti- 
quesj,  fitués  dedans  ou  dehors  fon  terri- 
tohres  (  comme  la  Prévôté  de  Gelingen;) 
fauf  toutefois  les  droits  que  la  Mailon 
de  Saxe  y  polTede  de  temps  immémo- 
rial ,  ôc  à  cette  fin  ils  en  demanderont 
Vinveiliture  de  Sa  Majcllé  Impériale 
toutes  les  fois  que  le  cas  y  écherra ,  ÔC 
en  prêteront  ferment  de  fidélité. 
JEn  troiiicuielicu;lc  droit  de  Seigneu- 
rie 
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TÎe  dire<5le  &  utile  fur  les  Bailliages  de 
Schaumbourg  ,  Buckembourg  ,  Saxen- 
îiagen  &  Slatthagen,  attribue'  ci-devant 
&  adjugé  à  l'Evêche'  de  Minden^  appar- 
tiendra dorénavant  au  Seigneur  Guil- 
laume ,  Landgrave  de  Heiîé  ,  ôc  à  fes 
ilicceireurs ,  pleinement  &  à  perpétuité , 
■fans  que  ledit  Evêché ,  ni  aucun  autre 
le  lui  puiHe  difputer  ,  ni  l'y  troubler  ; 
iauf  néanmoins  la  Tranfaétion  pallee 
■entre  ChriftianLouis,Ducde  Brunlwick 
Lunebourg ,  le  Landgrave  de  Heffe  ,  Ôc 
Philippe  ,  Comte  de  Lippe.  La  conven- 
tion auffi  pallee  entre  ladite  Landgrave 
&  ledit  Comte,  demeurant  pareillement 
en  fa  force  &:  vertu. 

De  plus  on  eft  demeuré  d'accord ,  que 
pour  la  reiiitution  des  Places  occupées 
pendant  cette  guerre  ,  ôc  par  forme 
-d'indemnité  ,  il  foit  payé  à  Madame  la 
Landgrave  de  Helfe  tutrice  ,  &  à  fon 
fils  ou  its  fucceffeurs  Princes  de  Helfe , 
par  les  Archevêchés  de  Mayence  &  de 
Cologne ,  les  Evêchés  de  Paderborn  8c 
de  Muniler ,  &  l'Abbaye  de  Fulde  dans 
ia  Ville  de  Calfel ,  aux  frais  ôc  périls 
des  payeurs  la  fomme  de  fîx  cens  mille 
Richfdales  ,  de  valeur  &  bonté  réglées 
par  les  dernières  Conilitutions  Impé- 
riales pendant  l'efpace  de  neuf. mois, 
à  compter  du  temps  de  la  ratification 
de  la  paix ,  fans  qu'il  puifié  être  admis 
aucune  exception  ou  aucun  prétexte 
pour  empêcher  le  payement  promis  , 
&  encore  moins  qu'il  puiife  être  fait  au- 
cun arrêt  ou  faifie  fur  la  fomme  con° 
venue. 

Tome  VL  il 
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Et  afin  que  Madame  la  Landgrave 
foit  d'autant  plus  allurée  du  payement , 
elle  retiendra  aux  conditions  fuivantes, 
Nuys ,  Coesfeld  &  Newhaulf ,  &  aura 
en  ces  lieux  là  des  garniibns  qui  ne  dé- 
pendront que  d'elle  ;  mais  à  cette  con- 
dition ,  qu'outre  les  Officiers  ôc  les  au- 
tres perlbnnes  néceiraires  aux  garni- 
rons ,  celles  des  trois  lieux  fufnomme's 
enfemble  n'excéderont  pas  le  nombre 
de  douze  cens  hommes  de  pied  ,  &  de 
cent  chevaux  ,  lailîant  à  Madame  la 
Landgrave  la  difpofition  du  nombre  de 
Cavalerie  &:  d'Infanterie  qu'il  lui  plai- 
ra de  mettre  en  chacune  de  ces  Places, 
&  des  Gouverneurs  qu'elle  voudra  y 

établir.  ..    ^ 

Les  garnirons  feront  entretenues  le- 
lon  l'ordre  qui  a  accoutumé  jufqu'ici 
d'être  gardé  pour  l'entretien  des  Offi- 
ciers &  Soldats  de  Heile  ;  6c  les  chofes 
qui  font  nécellaires  pour  la  conierva- 
tion  des  FortercUes  feront  fournies  par 
les  Archevêchés  ôc  Evêchés  dans  lel- 
quelles  lefdites  Fortereifes  &  Villes  font 
iituées ,  fans  diminution  de  la  fomme 
ci-deflus  mentionnée.  Il  fera  permis  aux 
mêmes  aarnifons  d'exécuter  les  refufans 
ôc  les  negligens ,  non  toutefois  au-delà 
de  la  fomme  due.  Cependant  les  droits 
de  fouveraineté ,  &c  la  Junfdidion  tant 
Eccléfiaftique  que  Séculière  ,  comme 
auffi  les  revenus  defdites  Forterelles  5c 
Villes  feront  confervés  au  Seigneur  Ar<= 
chevêque  de  Cologne.  . 

Maiç  auffitôt  qu'après  la  ratification 
4e  la  paix  on  aura  payé  trois  cens  mille 
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Richfdales  à   Madame  la  Landgrave  ; 
elle  rendra  Nuyff,  elle  retiendra  feule- 
lement  Coesfeld  &  Newhauff;  enforte 
ne'anmoins  qu  elle  ne  mettra   point  la 
garnifonqui  fortira  de  Nuyffdans  Coes- 
feld &c  Newhauir  ,  ni  ne  demandera 
rien  pour  cela.  Et  la  garnifon  de  Coes- 
feld  ne   paflera  pas  le  nombre  de  fix 
cens  hommes  de  pied ,  &  de  cinquante 
chevaux,  ni  celle  de  Newhauffle  nom- 
bre de    cent  hommes  de  pied.  Que  fi 
dans  le  temps  de  neuf  mois  toute  la  fem- 
me n'étoit  pas  payée  à  Madame  la  Land- 
grave, non  feulement  Coesfeld  ôcNew- 
haufT  lui    demeureront  jufqu  a  l'entier 
payement  ;  mais  aufli  pour  le  refte  de 
la  fomme  on  lui  payera  fintérêt  à  cinq 
pour  cent  ,  jufqu'à  ce  que  ce  refte  de 
fomme  lui  ait  été  payé  :  ôc  les  Tréforiers 
&:  Receveurs  des  Bailliages  appartenans 
aufdits  Archevêchés ,  Duchés   ôc  Ab- 
baye ,  &  contigus  à  la  Principauté  de 
Hefle  ,  qui  s'offriront  pour  fatisfaire  au 
payement  defdits  intérêts ,  s'obligeront 
fous  ferment  à  Madame  la  Landgrave  , 
de  lui  payer  des  deniers  de  leur  recette 
les  intérêts  annuels  de  la  fomme  refian- 
te ,  nonobflant  les  défenfes  de   leurs 
maîtres.  Que  fi  les  Tréforiers  &  Rece- 
veurs différent  de  payer  ou  employent 
les  revenus  ailleurs ,  Madame  la  Land- 
grave pourra  les  contraindre  au  paye- 
ment par  toutes  fortes  de  voies  ;  au  fur- 
plus  ,  les  autres  droits  du  Seigneur  pro- 
priétaire demeurant  en  leur  entier.  Mais 
aufïi-tôt  que  Madame  la  Landgrave  au- 
ra reçu  toute  la  fomme  avec  les  arrérages 
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du  remps  de  la  demeure  ,  elle  reftituera 
les  lieux  fusnommés,  par  elle  retenus  par 
forme  d'affurance  ;  les  imérêrs  celTeront; 
&  les  Tréforiers  ëc  Receveurs  dom  il 
a  été  parle' ,  feront  quittes  de  leurs  fer- 
mens.  Quant  aux  Bailliages  du  revenu 
defquels  Ton  aura  à  payer  les  intérêts  en 
cas  de  retardement,  Ion  en  convien- 
dra provifionnellement  avant  la  ratifi- 
cation de  la  paix  ;  laquelle  convention 
ne  fera  pas  de  moindre  force  que  le  pre'- 
fent  Traite'  de  paix. 

Outre  les  lieux  qui  feront  lailfe's  à  Ma- 
dame la  Landgrave  par  forme  d'alfuran- 
ce ,  comme  il  a  e'te'  dit ,  &  qui  feront 
par  elle  rendus  après  le  payement  ;  elle 
reflituëra  cependant  auffi-tôt  après  la 
îfatification  de  la  paix,  toutes  les  Provin- 
ces oc  les  Evêchés  ,  comme  aufli  leurs 
Villes  ,  Bailliages ,  Bourgs ,  ForterelTcs , 
Forts,  oc  enfin  tous  les  biens  immeu- 
bles &  les  droits  par  elle  occupés  pen- 
dant ces  guerres  ;  enforte  toutefois  que 
tant  des  trois  lieux  qu  elle  retiendra  par 
forme  de  gage ,  que  de  tous  les  autres  à 
reftituer ,  non  Iculement  Madame  la 
Landgrave  6c  lefdits  fuccefléurs  feront 
remporter  par  leurs  Sujets  toutes  les  pro- 
yifions  de  guerre  ôc  de  bouche  quelle  y 
aura  fait  mettre  :  (  car  quant  a  celles 
qu'elle  n'y  aura  point  apportées  ,  oc 
qu  elle  y  aura  trouvées  en  prenant  les 
Places ,  6c  qui  y  font  encore  ,  elles  y  rcf- 
teront  ;  )  mais  auffi  les  fortifications  8c 
ramparts  qui  ont  été  élevés  durant  qu'el- 
le a  occupé  ces  Places ,  feront  détruits 
&  démolis  ;  enforte  toutefois  que  le« 
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Villes ,  Bourgs ,  Châteaux  &  Forteref- 
fes  ne  foient  pas  expofés  aux  invafions 
6c  pillages.  ,    -,       1 

Et  bien  que  Madame  la  Landgrave 
n'ait  exigé  aucune  chofe  de  perfonne 
pour  lui  tenir  lieu  de  reftitution  Se  d'in- 
demnité ,  finon  des  Archevêchés  de 
Mayence  ôc  de  Cologne ,  des  Evêchés 
de  Paderborn  ëc  de  Munfter,&:  de  l'Ab- 
baye de  Fulde  ,  8c  n'ait  point  voulu  ab- 
folument  qu'il  lui  fut  rien  payé  par  au- 
cun autre  pour  ce  fujet  ;  toutefois  eu 
égard  à  l'équité  ëc  à  l'état  des  afFaires, 
l'Airemblée  a  trouvé  bon  que  fans  pré-^ 
judicede  la  dirpofition  du  précèdent  pa- 
ragraphe qui  commence  ,  De  fins  on  eji 
dzmniré  d'accord  ,  ëcc.  les  autres  Etats  » 
quels  qu'ils  foient ,  qui  font  au-deçà  ôC 
au-delà  du  Rhin ,  ôc  qui  depuis  le  pre- 
mier Mars  de  Tannée  courante  ont  payé 
contribution  aux  Heffiens  ,  fourniront 
au  prorata  de  la  contribution  par  eux 
payée  pendant  tout  ce  temps ,  leur  cotte- 
part  aufdits  Archevêchés  ,  Evêchés  8c 
Abbaye  ,  pour  faire  la  fomme  ci-deflias 
mentionnée  ,  8c  pour  l'entretenement 
xies  garnifons  ;  que  fi  quelques-uns  fouf- 
froient  du  dommage  par  le  retardement 
du  payement  des  autres ,  les  retardans 
feront  obligés  de  les  réparer.  Et  les  Of- 
ficiers ou  Soldats  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  du  Roi  très-Chrétien  ,^  8c  de  la 
Landgrave  de  Heffe  n'enipêcheront 
point  qu'on  ne  les  y  contraigne.  Il  ne 
fera  pas  non  plus  permis  aux  Heffiens 
d'exempter  perfonne  au  préjudice  de 
cette  déclaration;  mais  ceux  qui  auront 

Rii) 
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duëment  payé  leur  cotte-part  ,  feront 
dès-là  exempts  de  toutes  charges. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  diffe'rends 
mus  entre  les  Maifons  de  Heffe-Cairel 
ôc  de  Darmftat ,  touchant  la  fucceffion 
de  Marbourg ,  vu  que  le  14.  Avril  der- 
nier ils  ont  e'te'  entièrement  accommo- 
dés à  Caflel  du  confentement  unani- 
me des  Parties  intéreffées  ;,  il  a  été  trou- 
vé bon  que  cette  Tranfaclion  avec  tou- 
tes fes  claufes  ,  appartenances ,  ôc  dé- 
pendances ,  telle  qu'elle  a  été  faite  8c 
lignée  à  CalTel  par  les  Parties ,  Se  infi- 
nuées  dans  cette  AfTemblée ,  ait  en  ver- 
tu du  préfent  Traité  la  même  force  que 
fi  elle  y  étoit  inférée  de  mot  à  mot,  ÔC 
qu  elle  ne  puilfe  être  jamais  enfrainte 
par  les  Parties  contraélantes ,  ni  par  qui 
que  ce  foit  fous  aucun  prétexte,  foit  de 
Contrat ,  foit  de  ferment ,  foit  d'autre 
cbofe;  mais  bien  plus,  quelle  doit  être 
exaclement  obfervée  par  tous ,  encore 
que  peut  -  êtrequelqu'un  des  intérelfés 
rcfufe  de  la  confirmer. 

Pareillement  la  TranfatSlion  de  feu 
Monfîeur  Guillaume  ,  Landgrave  de 
Kelfe  ,  &  Mefficurs  Chriftian  ôc  Wol- 
rard ,  Comtes  de  Waldeck  ,  faite  le  1 1 . 
Avril  161^.  ÔC  ratifiée  par  Monfîeur  le 
Landgrave  George  de  Helfe  le  14.  A- 
vril  1648.  aura  une  pleine  ÔC  perpétuel- 
le force  en  vertu  de  cette  pacification  , 
ÔC  n'obligera  pas  moins  tous  les  Princes 
de  Helic  ,  que  tous  les  Comtes  de  Wal- 
deck. 

Que  le  droit  d'aîneffe  introduit  dans 
Ja  Maifon  de  Heffe-Calfel  ôc  en  celle  de 


Darmftat ,  &  confirmé  par  Sa  Majefte 
Impériale  ,  demeure  ferme ,  ôc  ioit  in- 
violablement  gardé. 

XVI. 

Auflltôt  que  le  Traité  de  paix  au^a  ^^X 
été  foufcrit  &:  figné  par  les  Plempoten-  .j^f^aion  ré- 
tiaires  8c  Amballàdeurs,  tout  acte  d  hol-  cuniaire  de  la 
tilité  ceilera  ,  &  les  chofes  qui  ont  ete  suede^  &  é- 
accordées  ci-defTus  ,  feront  de  part  &  va-  ni„ 
d'autre  en  même-temps  mifes  a  execu-  ^  i»""* 

^°En  premier  lieu  ,  l'Empereur  fera  lui^ 
même  publier  des  Edits  par  tout  1  Empi; 
re,  8c  mandera  précifément  a  ceux  qui 
■font  obligés   par   ces    conventions    ëc 
par  cette  préfente  pacification ,  a  relti- 
trer  ou  accomplir  quelque  chofe  ,  qu  ils 
avent  fans  y  manquer  8c  fans  reniiie  a 
exécuter  entre  le  tcms  de  la  concluiioii 
dp  la  paix  8c  celui  de  fa  ratification ,  les 
chofes  qui  ont  été  tranfigées  :  enjoignant 
tant  aux  Princes  Diredeurs  ,  qu  aux  Co- 
lonels des  Cercles ,  de  procurer  8c  taire 
exécuter  la  reftitution  de  chacun  ,  lelon 
l'ordre  d'exécution ,  8c  félon  ces  pac- 
tions ,  à  la  requifition  de  ceux  qui  doi- 
vent être  reftitués.         ,    ,    ,        ,  ^j. 
•    Sera  pareillement  inférée  dans  leldits 
.  Edits  cette  claufe  ,  que  parce  que  les  Di- 
recleurs   d'un  Cercle  ,  ou  le  Colonel 
de  la  Milice  ,  font  cenfés  moins  propres 
à  faire  cette  exécution  en  leur  propre 
caufe  8c  refiitution ,  en  ce  cas ,  ôc  s  il 
arrivoit  mêms  que  les  Diredeurs  ou  le 
Colonel  de  la  Milice  circulaire  en  retu- 
R  uij 
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faffent  la  commiffion  ,  les  Princes  Direc- 
teurs ou  Colonels  du  Cercle  voifm ,  s'ac- 
quitteront de  la  même  commiffion  d'exé- 
cution à  Fegard  auffi  des  autres  Cercles, 
à  la  re'quifition  de  ceux  qui  font  à  reiti- 
tuer. 

S'il  arrivoit  auffi  que  quelqu'un  qui 
doit  être  reftitué  ,  eût  bcfoin  des  Com- 
miffaires  de  l'Empereur  pour  appuyer 
l'acle  de  quelque  reiiitution  ,  payement 
ou  exécution  (  ce  qui  fera  à  fon  choix  ) 
ils  lui  feront  inceffamment  donnés^&en 
ce  cas ,  &  pour  d'autant  moins  retarder 
raccompliirement  des  chofes  ici  accor- 
dées ,  il  fera  permis  tant  à  ceuxqui  relli- 
tueront,  qu'à  ceux  qui  doivent  être  refîi- 
tués ,  auiïi-tôt  après  la  paix  conclue  6c  iî- 
gnée  de  nommer  de  part  Ôc  d'autre  deux 
ou  trois  Commifraires,defquels  SaMajef- 
té  Impériale  choifiraun  d'entre  ceux  que 
celui  qui  doit  être  reilitué  aura  nom- 
mé ,  Ôc  un  d'entre  ceux  que  celui  qui  doit 
reltituer  aura  auffi  nommé,  en  nombre 
toutefois  égal  de  l'une  8c  de  l'autre  Re- 
ligion ,  au/quels  elle  ordonnera  d'exé- 
cuter fans  délai  tout  ce  qui  doit  être  ef- 
fectué en  vertu  de  la  préfente  Tranfac- 
tion.  Que  fi  ceux  qui  doivent  reftituer 
négligcoient  de  nommer  des  Commif- 
faires ,  alors  Sa  Majefté  Impériale  choi- 
Cra  un  de  ceux  que  la  Partie  qui  ell  à 
rellituer  aura  nommés,  Ôc  en  jomdra  uri 
autre  à  fa  volonté  en  nombre  toujours 
égal  de  lune  &  de  l'autre  Religion  , 
aufquels  elle  ordonnera  d'exécuter  la 
Commiffion  ,  nonobilant  l'oppoiîtion 
&  contradiaion  de  la  Partiç  adverfe  ; 
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tomme  aufli  ceux  qui  font  à  reftituer  fe- 
ront fçavoir  incontinent  après  la  paix 
conclue  ,  aux  intérelFés  qui  devront  ref- 
tituer  ,  la  teneur  des  chofes  tranfi- 
ge'es. 

Enfin  tous  8c  chacuns ,  ou  Etats  ou 
Communautés  ,  ou  Particuliers ,  foit  Ec- 
cléfialtiques  ou  Séculiers  ,  qui  en  vertu 
de  la  préfente  Transaction  6c  de  fes  rè- 
gles générales  ,  ou  de  quelque  difpofi- 
tien  particulière  ôc  exprelfe  ,  font  obli- 
gés de  reftituer ,  céder  ,  donner  ,  faire 
ou  accomplir  quelque  cho.e ,  feront  auf- 
iî-tôî  après  la  publication  des  Edits  Im- 
périaux', ôc  après  la  publication  laite  de 
ce  qui  doit  être  reitiîué  ,  tenus  de  refti- 
tuer  ,  céder  ,  donner  ,  faire  &  accom- 
plir tout  ce  à  quoi  ils  font  obligés  ,  fans 
téfiilance  ,  oppofition  ou  allégation  de 
la  défenfe  ou  ciaufe  falutaire  générale 
ou  fpéciale  inférée  ci-delilis  en  Tamnif- 
tie  ,  ôc  fans  aucune  autre  exception, 
comme  auffifans  appo.ter  aucun  dom- 
mage a  peribnne  ;  &  pour  cet  effet  nul 
Etat  ou  homme  de  guerre  ,  des  garni- 
rons ou  autre  quelconque  ,  nes'oppofera 
à  Fécution  des  Diredeurs  ou  des  Colo- 
nels de  la  Milice  des  Cercles  ,  ou  des 
Commiiraires;iiiais  donnera  au  contrai- 
fa  aflii^ance  aux  Exécuteurs  ,  contre- 
ceux  qui  tâcheront  d'empêcher  en  quel- 
que manière  que  ce  foit  l'exécution.  Il 
leur  léra  permis  aufE  de  fe  fervir  poux 
cela  de  leurs  propres  forces,  ou  des  for- 
ces de  ceux  qu'ils  doivent  mettre  enpof-- 
feiïîon. 

Xous  les  prifonniers  de  part  ôc  d'au«^ 
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tre ,  d'épee  ou  de  robe  ,  fans  diflinflion 
aucune,  feront  ci-après  mis  en  liberté 
en  la  manière  dont  les  Ge'ne'raux  feront 
convenus  ou  conviendront ,  du  conlen- 
tement  de  Sa  Majeile'  Impe'riale. 

Finalement  pour  ce  qui  regarde  le  li- 
cenciement de  laSoIdatefqueSuedoife  , 
tous  les  Eleéleurs  ,  Princes    &  autres 
Etats ,  y  compris  la  Nobleile  imme'dia- 
te  de  l'Empire  ,  des   fept  Cercles  fui- 
vans  l'Empire;  fçavoir,  du  Cercle  des 
quatre  Electeurs  du  Rhin,  de  celui  de  la 
haute  Saxe  ,  de  celui  de  la  Franconie  , 
du  Cercle  de  Suabe  ,  de  celui  du  haut 
Rhin  ,  du  Cercle  de  Weilphalie  ,  ôc  de 
celui  de  la  baife  Saxe  ,  (  fauf  toutefois 
leur  re'quifition  ufitee  jufqu'à  prefent  en 
pareil  cas,  ôc  leur  liberté' &  exemption 
à  l'avenir,  )  feront  tenus  de  contribuer 
la  fomme  de  cinq  millions  de  Richfda- 
les  en  efpeces  de  bon  aloi  ayant  cours 
dans  l'Empire  ,  en  trois  termes  ;  au  pre- 
mier terme  celle  de   1800000.  Richfda- 
les  ,  laquelle  les  Etats  payeront  chacun 
félon  fa  cotte-part;  fçavoir  les  Etats  du 
Cercle  des  EIccleurs  du  Rhin  ,  6c  ceux 
du  Cercle  du  haut  Rhin  ,  à  Francfort  fur 
le  Mein  ;  ceux  du  Cercle  de  la  haute 
Saxe  ,  à  Leipfick  ou  à  Brunfwick  ;  ceux 
du  Cercle  de  Franconie  ,  à  Nuremberg  ; 
ceux  du  Cercle  de  Suabe ,  à  Ulm  ;  ceux 
du  Cercle  de  Weftphalie  ,  à  Brème  ou 
à  Munfter  ;  &:  ceux  de  la  baifc  Saxe ,  à 
Hambourg.  Et  pour  parvenir  plus  faci- 
lement au  payement  de  cette  fommc  ,  il 
fera  permis  à  ceux  qui  devront  être  refti- 
tue's   fuivant  l'amnillie  ,  c'eii-à-dire  > 
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aux  véritables  Seigneurs  ,  &  non  pas 
aux  pollelTeurs  d'apréfent ,  d'impofer  8c 
lever  fur  leurs  Sujets  la  cotte-part  qu  ils 
auront  à  payer  incontnient  après  la 
paix  conclue  ,  &  même  avant  que  îa 
reftitution  ait  été  faite  ;  &  les  polleileurs 
d'apréfent  ne  donneront  aucun  empê- 
chement quand  on  exigera  ces  contri- 
butions. Sera  auffi  payée  audit  premier 
terme  la  fomme  de  douze  cens  mille 
Hichfdales  en  affignation  fur  certains 
Etats ,  &  ce  à  des  conditions  raifonna- 
bles ,  &  dont  chaque  Etat  conviendra 
de  bonne  foi  dans  le  temps  d'entre  la 
conclufion  &  la  ratification  de  la  paix , 
avec  rofficier  de  guerre  aiTigné  fur  lui. 
Après  laquelle  convention  &  l'échange 
des  ratifications  du  préfcnt  Traité ,  on 
achèvera  auffi-tôt  d'un  pas  égal  le  paye- 
ment des  dix-huit  cens  mille  Kichfdales, 
le  licenciement  de  la  Milice  ,  6c  l'éva- 
cuation des  Places ,  fans  qu'il  puilTe  y 
être  apporté  du  retardement  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit. 

Celferont  cependant  auffi-tôt  après  la 
paix  conclue  ,  les  contributions  de  tou- 
tes fortes  d'exactions;  fanf  toutefois  la 
fubfiftance  des  garnifons  Se  des  autres 
troupes  de  laquelle  on  conviendra  à  des 
conditions  raifonnables  ;  fauf  auffi  aux 
Etats  qui  auront  payé  leur  part ,  ou  qui 
s'en  feront  accommodés  amiablement 
avec  les  Officiers  affignés ,  à  répeter  par 
eux  les  dommages  qu'ils  auront  foufferts 
par  le  retardement  que  leurs  coétatc 
auront  apporté  à  payer  leur  cotte-part. 

Et  pour  le  fécond  ôc  le  troifiéme  teï- 
Rvj 
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me ,  les  fufdirs  Etats  des.  fept  Cercreï 
payeront  de  bonne  foi  dans  les  Villes  ci- 
dellus  marquées ,  aux  Miniilres  à  ce  dé- 
putés, &  ayant  pouvoir  de  Sa  Majeilé 
de  Suéde,  la  première  moitié  des  deux 
millions  à  la  fin  de  Tannée  prochaine  ,  à 
compter  du  licenciement  des  troupes  ,. 
ôc  l'autre  moitié  à  la  fin  de  l'année  fui- 
vante ,  le  tout  en  Richfdales  ou  autres 
monnoyes  ayant  cours  dans  l'Empire. 
Et  comme  leldits  fept  Cercles  font  uni- 
quement aiFedés  au  payement  de  la  Mi- 
lice Suedoife  ,  fans  prétention  d'aucun 
autre,  auffi  tous  les  Electeurs,  Princes 
&  Etats  de  ces  Cercles  ne  payeront 
chacun  leur  part  &  portion  que  conior- 
niément  à  la  matricule  ôc  à  l'ufage  reçu 
dans  chaque  lieu  ,  Ôc  aux  termes  de  la 
défignation  qui  en  a  été  délivrée. 

Aucun  Etat  ne  fera  exempt  de  payer; 
mais  aufiî  il  ne  fera  point  charj;é  d'un 
plus  grand  nombre  de  mois  Romains , 
que  ceux  qu'il  doit  porter.  Une  fera  te- 
nu non  plus  de  rien  payer  davantage 
pour  fon  coétat  ou  pour  d'autres  Sol- 
dits  des  Parties  qui  font  en  guerre;  beau- 
coup moins  fera-fil  inquiété  pour  ce  fu- 
jet  par  repréfaillesou  faifes.  De  plus  au- 
cun Etat  ne  fera  empêché  dans  la  répar- 
tition qu'il  aura  à  faire  fur  les  Sujets  de 
fa  cotte  -  part  ,  par  lès  gens  de  guerre 
ou  par  un  coétat  ,  ou  par  quelque  au- 
tre ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Quant  au  Cercle  d'Autriche  ôc  à  ce- 
lui de  Bavière  :  comme  attendu  la  pro- 
meife  que  les  Etats  de  l'Empire  ont  faite 
àSa  Majeilé  Impériale  en  cette  préfen- 


te  AfTemblée   ,'  quils  lui  donneroient: 
dans  la  première  Diette  de  rEm:,nre  un' 
fecours  furies  mipofitions  de  l'Empire  y 
pour  les  frais  de  la  guerre  quelle  a  fouf- 
fertjufquàprefent  ;le  Cercle  d'Autriche 
a  été  excepté  des  autres ,  &  reTervé  pour 
le  payement  de  l'année  immédiate  de 
TEmnereur  ;  &  celui  de  Bavière  pour 
fa  Milice.  L'impofîtion  &  la  levée  des 
deniers  dans  le  Cercle  d'Autriche  de- 
meurera à  la  difpofition  de  Sa  Majefté 
Impériale.  Mais  dans  celui  de  Bavière 
on'obferverala  même  manière  d'impo- 
fer  &de  payer  qui  fe  doit  obferver  dans 
les    autres  Cercles  ;  8c  l'exécution  de 
même  s'y  fera  comme  dans  les  autres 
Cercles  ,  fuivant  les   Conllitutions  de 
l'Emoire. 

Et  afin  que  Sa  Majefté  Royale   de 
Suéde  foit  d'autant  plus  affurée  du  paye- 
ment certain  de    la  fomme  convenue 
aux  termes  prcfix  ,  ks  Eledeurs ,  Prin- 
ces ôc  Etats  des   fufdits  fept  Cercles  , 
s'obligent  volontairement  en  vertu  du 
préfent  accord  ,  de  payer  chacun  fa  cot- 
te-part de  bonne   foi  au  temps  &:  au 
lieu  rrefcrits  ;  &  ce  fous  l'engagement 
&:  hypoteque  de  tous  leurs  biens ,  enforr- 
te  que  s'il  arrivoit  quelque  négligence 
de  quelqu'un  des  Etats  de  l'Empire ,  & 
&: nommément  des  Princes,  Direûeurs 
Colonels  de  chaque  Cercle  ,  ils  feront 
tenus,  en conféquence  de  l'article  de  la 
fureté  de  la  paix ,  d'exécuter  leur  pro- 
meffe  comme  chofe  jugée  r  fans  autre 
procédure  ou  exception  de  droit. 
La  teiiitution  ayant  été  faite  feloQ 
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l'article  de  lamniftie  &  des  griefs , les 
prifonniers  étant  relâche's ,  les  ratifica- 
tions échangées  ,  ôc  ce  qui  vient  d'être 
accordé  à  l'égard  du  terme  du  premier 
payement  ayant  été  effectué  ,  toutes  les 
garnilons  ,  tant  de  l'Empereur  &  de 
l'es  Alliés  ëc  Adhérents  ,  que  de  la  Rei- 
ne &  du  Royaume  de  Suede,de  la  Land- 
grave de  Heife ,  de  leurs  Alliés  ÔC  Adhé-  *! 
rens ,  fortiront  en  même-temps  Ôc  d'un  f| 
pas  égal  ,  des  Villes  de  l'Empire  &  de 
tous  les  autres  lieux  qui  feront  reilitués  , 
&  ce  fans  exce[  tion  ,  retardement  , 
dommage  &  faute  quelconque.  I,es 
lieux ,  les  Villes  ,  les  Bourgs  ,  les  Châ- 
teaux ,  les  Forts  &  Forterelfes  qui  ont 
été  occupés  ,  cédés  ou  retenus  à  Tocca- 
lîon  de  quelque  trêve  ,  ou  autrement 
dans  le  Koyaume  de  Bohême  &:  dans 
les  autres  pays  héréditaires  de  l'Empe- 
reur &;  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  com- 
me aulîî  dans  les  autres  Cercles  de  TEm- 
pire ,  par  les  gens  de  guerre  de  l'un  ou 
de  l'autre  parti  ,  feront  incelfaramcnt 
reftitués  ôc  laillé's  à  leurs  premiers  pof- 
fefîcurs&  Seigneurs,  Etats  médiats  ou 
immédiats  de  l'Empire  ,  y  compris  la 
Noblelfe  libre  immédiate  ,  tant  Ecclé- 
Ijaftiques  que  Séculiers,pour  en  difpofcr 
librement  de  droit  ou  de  coutume  ,  ou 
en  vertu  de  la  préfente  convention  , 
nonobibnt  toutes  donations,  inféoda- 
tions ,  concevons ,  (  fi  ce  n'eft  qu'elles 
ayentétc  faites  par  un  Etat  à  l'autre  vo- 
lontairement ,  obligations  faites  pour 
racheter  des  prifonniers  ,  ou  pour  dé- 
tourner de& ruines  ou  des  embrafcmens  > 


ou  tous  autres  titres  quelconques ,  acquis 
au  pre'judice  des  premiers  Seigneurs  ôç 
pofTeiîeurs  légitimes.    En  vue  de  quoi 
toutes  les  conventions  ,  confédérations 
ou  autres  détenfes  &  exceptions  contrai- 
res à  cette  reftitution,  cefferont  auffi,  8c 
feront  réputées  nulles  &   de  nul  effet  ; 
fauf  toutefois  les  choies  dont  il  a  été  (pé- 
cialement  difpofé  dans  les  articles  pré- 
cédens  en  faveur   de   la  Reine   &  du 
Royaume  de  Suéde ,  &  pour  la  fatisfac- 
tion  ôc  compenfation    équivalente   de 
quelques  Electeurs  ôc  Princes  de  l'Em- 
pire ,  ou  autres  choies  fpécialement  ex- 
ceptées ;  6c  cette  reftitution   des  lieux 
occupés  tant  par  Sa  Majefté  Impériale  , 
que  par  Sa  Majefté  de   Suéde  ,  &  par 
leurs  Confédérés  6c  Adhérents  ,fe  fera 
réciproquement  6c  de  bonne  foi. 

Que  les  archives ,  titres  6c  documens, 
8c  les  autres  meubles  ,  comme  aufE  les 
canons  qui  ont  été  trouvés  dans  lefdi- 
tes  Places  lors  de  leurs  prifes  ,  6c  qui  s  y 
trouvent  encore  en  nature  ,  foient  aufïi 
reftitués  ;  mais  qu'il  foit  permis  d'en  em- 
porter avec  foi  ,  ou  faire  emporter  ce 
qui  après  la  prife  des  Villes  y  a  été  con- 
duit ,  foit  ce  qui  a  été  pris  en  guerre  , 
foit  ce  qui  y  a  été  porté  6c  mis  pour  la 
garde  des  Places  6c  l'entretien  des  garni- 
fons  ,  avec  tout  l'attirail  de  guerre  6c  ce 
qui  en  dépend. 

Q.ue  les  Sujets  de  chaque  Place  foient 
tenus ,  lorfque  les  Soldats  6c  Gamifons 
en  fortiront  ,  de  leur  fournir  gratuite- 
ment les  Chariots  ,  Chevaux  6c  Bat- 
teaux ,  avec  les  vivres  néceffaires  pour 
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en  pouvoir  emporter  toutes  les  cïiofes 
ne'ceilaires  aux  lieux  déiîgnés  dans  l'Em- 
pire, lelquels  Chariots ,  Chevaux  &  Bat* 
teaux  ,  les  Commandans  de  ces  garni- 
rons qui  fortiront ,  feront  tenus  de  ren-* 
dre  de  bonne  foi.  Que  les  Sujets  6c  Etats 
fe  chargent  les  uns  après  les  autres  de 
cette  voiture  d'un  territoire  à  l'autre , 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  parvenus  aufdits 
heux  de'fignés  dans  l'Empire  ,  Ôc  qu'il 
ne  foit  nullement  permis  aux  Comman- 
dans des  garnifons  ou  aatres  Olïiciers 
des  troupes  ,  d'emmener  avec  eux  lef- 
dits  Sujets  &  leurs  Chari&ts ,  Chevaurc 
&  Batteaux,  ni  aucunes  autres  chofes 
prêtées  à  cet  ufage  ,  hors  des  terres  de 
leurs  Seigneurs ,  6c  moins  encore  hors 
de  celles  de  l'Empire  ,  pour  affurance 
de  quoi  les  Officiers  feront  tenus  de  don^ 
ner  des  otages. 

Que  les  Places  qui  auront  été  rendues* 
jfoit  maritimes  &  frontières  ,  foit  mé-- 
diterrannées  ,  foient  dorénavant  &  à 
perpétuité  libres  de  toutes  ^avnilbns  in- 
troduites pendant  ces  dernières  guerres  ,- 
êc  foient  laiifees  en  la  libre  difpofition' 
de  leurs  Seigneurs  ^  fauf  au  relie  le  droit 
d'un  chacun. 

Qu'il  ne  tourne  à  dommtige  ni  à  pré- 
judice maintenant  ,  ni  pour  l'avenir  à 
aucunes  Villes  ,  d'avoir  été  prife  &  oc- 
cupée par  l'une  ou  par  l'autre  des  Par^ 
ties  qui  font  en  guerre  ;  mois  que  toutes 
&  chacune  des  Villes ,  avec  tous  6c  cha- 
cun de  leurs  Citoyens  iic  iiabitans  , 
joiiiTent  tant  du  bén  Jiice  de  l'amnulie 
générale»,  que  des  autres  avantag,es  de- 
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CKtte  pacification  ;  8c  qu'au  refte  tous 
leurs  droits  8c  privilèges  en  ce  qui  re- 
garde le  fpirituel  8c  le  temporel ,  dont  ils 
ont  joiii  avant  ces  troubles  ,  leur  loient 
eonierve's  ;  fauf  toutefois  les  droits  de 
fouverainete'  avec  ce  qui  en  dcpend 
pour  chacun  de  ceux  qui  en  font  les  Sei- 
gneurs. 

Qu'enfin  les  troupes  8c  les  arme'es  de 
toutes  les  Parties  qui  font  ^  en  guerre 
dans  l'Empire ,  foient  licentie'es  8c  con- 
gedie'es  ;  chacun  n'en  laiffant  pafler  dans 
les  propres  Etats  qu'autant  feulement 
qu'il  jugera  néceflaire  pour  fa  fureté'.  Et 
que  le  licenciement  des  troupes  8c  laref- 
titution  des  Places  fe  faffe  au  temps  pre'- 
fix ,  fuivant  l'ordre  8c  la  manière  dont 
îes  Géne'raux  d'arme'es  conviendront  ^ 
obfervant  toujours  ce  qui  a  été  accorde 
touchant  cela  ,  même  en  l'article  de  la 
fatisfaâ;ion  militaire. 

XVIL 

Les  AmbaflTàdeurs  8c  Plénipotentîai-  P^ccautîons: 

les  Impériaux  8c  Royaux,  8c  ceux  des  ^.?'y}^^^. 
T-  1     l'i-        •  ^  ^^      ^    i.  ui;c  an  Trai- 

Etats  de  1  Empire  ,  promettent  chacun  ^^^ 

à  fon  égard  de  faire  ratifier  par  l'Empe- 
reur ,  par  la  Reine  de  Suéde  ,  8c  par 
les  Electeurs  ,  Princes  8c  Etats  du  Saint 
Empire  ,  cette  paix  ainlî  conclue  félon 
fa  forme  8c  te  neur ,  8c  qu'ils  feront  en- 
forte  qu'infailliblement  les  ades  folem- 
nels  des  ratifications  feront  dans  l'efpa- 
ce  de  huit  len.aines ,  à  compter  du  jour 
de  la  fignaturc  ,  rapréfentés  ici  à  Ofna- 
bruck,8c  réciproquement  8c  duément 
cchangéî» 
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Que  pour  plus  grande  force  8c  furet» 
de  tous  &  chacun  de  ces  articles ,  cette 
préfente  Tranfaétion  foit  déformais  une 
loi    perpétuelle   &    une  Pragmatique- 
Santîion  de  TEmpire ,  ainfi  que  les  au- 
-tres  Loix  ëc  Conilitutions  fondamen- 
tales de  l'Empire  ,  laquelle  fera  inférée 
dans  ce  prochain  recès  de  l'Empire ,  ôc 
même  dans  la  Capitulation  Impériale  , 
n'obligeant  pas  moins  les  abfens  que  les 
préfens,  les  Ecclélîaftiques  que  les  Sé- 
culiers ,  foit  qu'ils  foicnt  Etats  de  TEm- 
pire    ou  non ,  fi  bien  que  ce  fera  une 
règle  prefcrite  que  devront  fuivre  per- 
pétuellement tant  les  Confeillers  oc  Of- 
ficiers Impériaux  ,  que  ceux  des  autres 
Seigneurs ,  comme  auiîî  les  Juges  &  Af- 
felfeurs  de  toutes  les  Cours  de  JuiHce. 
^u'on  ne  puiiié  jamais  alléguer  ,  enten- 
dre ,  ni  admettre  contre  cette  Tranfac- 
tion ,  ou  aucuns  de  fes  articles  ou  clau- 
fes,  aucun  droit  Canonique  ou  Civil, 
ni  aucuns  Décrets  communs  ou  fpéciaux 
des  Conciles,  Privilèges ,  Induits,  Eclits, 
Commiiîîons  ,   Inhibitions  ,    Mande- 
mens ,  Décrets ,  Reicrits  ,  Litifpendan- 
ces,  Sentences  rendues  en  quelque  temps 
que  ce  foit  ,  chofes  jugées  ,   Capitula- 
tions Impériales  ,  8c  autres  règles   ou 
exemptions  d'Ordre  Religieux,  protef- 
tations  précédentes  ou  fktures ,  contra- 
diétions  ,  appellations    ,    inveilitures  > 
tranfadions  8c  fermens  ,  renonciations , 
toutes  fortes  de  pactes  ,  moins  encore 
l'Edit   de  1629.  ou  la  TranfaClion   de 
Prague  avec  fcs  dépendances  ,  ou  les 
Concordats  avec  les  Papes ,  ou  ïintc^ 
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rm  de  l'an  1548.  ou  aucuns  autres  Sta- 
tuts politiques  ,  ou  Décrets  Eccléfiafti- 
ques  ,  Diipenfes ,  Abfolutions ,  ou  au- 
cunes autres  exceptions  qui  pourroient 
être  imaginées  fous  quelque  nom  ou 
pre'texte  que  ce  foit ,  8c  qu'il  ne  foit  in- 
tenté en  quelque  lieu  que  ce  foit  aucuns 
procès  ni  aftions ,  foit  inhibitoires  ou 
autres  au  pétitoire  8c  au  pofTefîbire  con- 
tre cette  Tranfaction. 

Que  celui  qui  aura  contrevenu  par 
aide  ou  par  confeil  à  cette  Tranfaétion 
ou  paix  publique  ,  ou  qui'  aura  réfifté 
à  fon  exécution  8c  à  la  reftitution  fuf- 
dite  ,  ou  qui  après  que  la  reftitution  au- 
ra été  faite  légitimement  8c  fans  excès  , 
en  la  manière  dont  il  a  été  ci-deffus 
convenu ,  aura  tâché  fans  une  légitime 
connoiffance  de  caufe  ,  8c  hors  de  Texé- 
xution  ordinaire  de  la  Juftice  ,  de  mo- 
lefter  de  nouveau  ceux  qui  auront  été 
rétablis,  foit  Eccléfiaftiques  ou  Sécu- 
liers ,  qu'il  encourre  de  droit  8c  de  fait 
la  peine  due  aux  infraéleurs  de  paix ,  8c 
que  félon  les  Conftitutions  de  l'Empire, 
il  foit  décrété  contre  lui  ,  afin  que  la 
reftitution  8c  réparation  du  tort  ait  fon 
plein  effet. 

Que  néanmoins  la  paix  conclue  de- 
meure en  fa  force  8c  vigueur ,  8c  que 
tous  ceux  qui  ont  part  à  cette  Tranfac- 
tions  foient  obligés  de  défendre  8c  pro- 
téger toutes  8c  chacunes  les  loix  ou  con- 
ditions de  cette  paix  contre  qui  que 
ce  foit,  fans  diftindion  de  Religion;  8c 
s'il  arrive  que  quelque  point  en  foit  vio- 
.U ,  l'ofFenfé  tachera  premièrement  de 
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détourner  rofFenfant  de  la  voie  de  fait  , 
en  foumettant  la  caufe  à  une  compofi- 
tion  amiable,  ou  aux  proce'dures  ordi- 
naires de  la  Juftice  ,  &:  fi  dans  refpace 
de  trois  ans   le  difFe'rend  ne  peut  être 
terminé  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  moyens, 
que   tous  èc   chacun  des  interelles  en 
cetteTranfadion,tbienT  tenus  de  le  join- 
dre à  la  partie  lezée  ,   8c  de  l'aider  de 
leur  conieil  &c  de  leurs  forces  à  repoullcr 
l'injure  ,  après  qae  Toffenf  j  leur  aura  iait 
entendre  que  les  voies  de  douceur  5c  de 
Juftice  n'ont  fervi  de  rien  ,  fans  pré- 
judice toutefois  au  refte  de  la  Junldic- 
tion  d'un  chacun  ,  &  de  radminiûra- 
tion  compétenre  de  la  JuiHce  ,  fuivant 
les  Loix  '&  Conttitutions   de    chaque 
Prince  &  Etats ,  &  qu'il  ne  foit  permis 
à  aucun  Etat  de  l'Empire  de  pouriuivre 
fon  droit  par  force  &c  par  armes.  S'il  eA 
arrivé  ou  s'il  arrive  ci-après  quelque  dé- 
mêlé, que  chacun  tente  les  voies  ordi- 
naires de  la  JuiHce,  ëc  quiconque  fera 
autrement,  qu'il  foit  tenu  pour  intrac- 
teur de  la  paix.  Mais  que  ce  qui  aura  été 
défini  par  Sentence  de  Juge  ,  foit  mis  à 
exécution  ,  fans  diilinclion  d'état ,  com- 
me le  portent  les  Loix  de  l'Empire  fur 
l'exécution  des  Arrêts  ôc  Sentences.  _ 

Et  afin  auflî  de  mieux  affermir  la  paix 
publique,  que  les  Cercles  foient  remis 
en  l'état  qu'ils  doivent  être  ,  ÔC  dès 
qu'on  verra  de  quelque  côté  que  ce  fore 
quelques  commencemens  de  troubles  ôc 
de  mouvemens  ;  que  l'on  obferve  ce 
qui  a  été  arrêté  dans  les  Conilitutions 
de  l'Empire  touchant  l'exécution  Se  la 
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confervation  de  la  paix  publique. 

Toutes  les  fois  que  quelqu'un  voudra 
pour  quelque  occallon  ôc  en  quelque 
temps  que  ce  foit  ,  faire  palfer  des  Sol- 
dats par  les  terres  ou  les  frontières  des 
autres  ,  le  pallage  s'en  fera  aux  dépens 
de  celui  à  qui  les  Soldats  appartien- 
dront ,  6c  cela  fans  caufer  aucun  dégât , 
dommage  ni  incommodité  à  ceux  par 
les  terres  defquels  ils  palTeront.  Enfin 
l'on  obfervera  étroitement  ce  que  les 
Conilitutions  Impériales  déterminent 
&  ordonnent  touchant  la  confervation 
de  la  paix  publique. 

En  cette  pacification  feront  compris 
de  la  part  du  Séréniffime  Empereur  , 
tous  les  Alliés  &  Adhérents  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  principalement  le  Roi  Catholi- 
que, la  Maifon  d'Autriche ,  les  Ele(^eurs 
du  Saint  Empire  Romain,  les  Princes  , 
ôc  entre  autres  ceux-ci ,  le  Duc  de  Sa^ 
vove  &  lei  autres  Etats ,  compris  la  No- 
blellé  libre  ëc  immédiate  dudit  Empire, 
êc  les  Villes  Anféatiques  ;  comme  aufli 
le  Roi  d'Angleterre,le  Roi  Ôc  les  Royau- 
mes de  Dannemarck  ôc  de  Norwege  , 
avec  les  Provinces  annexes,  enfemble  le 
Duché  de  Schlefwick ,  le  Roi  de  Polo- 
gne ,  le  Duc  de  Lorraine  ,  8c  tous  les 
Frinccs  ôc  Pvépubiiques  d'Italie  ,  les 
Etats  des  Provinces  -  Unies  des  Païs- 
Bas ,  les  Cantons  Suiifes ,  les  Grifons  ÔC 
le  Prince  de  Tranfylvanie. 

De  la  part  de  la  Reine  ôc  Royaume 
de  Suéde,  tous  fes  Alliés  ôc  Adhérents, 
principalement  le  Roi  très  -  Chrétien  , 
les  Eietlieurs ,  Princes  ^  Etats ,  coin- 
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pris  la  Nobleile  libre  ôc  immédiate  de 
l'Empire,  ôc  les  Villes  Anféatiques,  com- 
me auffi  le  Roi  d'Angleterre  ,  le  Roi  ÔC 
les  Royaumes  de  Dannemarck  ôc  de 
Nortwege  ,  ôc  Provinces  annexes ,  en- 
femble  le  Duché  le  Schlefwick ,  le  Roi 
de  Pologne  ,  le  Roi  ôc  le  Royaume  de 
Portugal ,  le  Grand  Duc  de  Molcovie  , 
la  République  de  Venife  ,  les  Provin- 
ces -  Unies  des  Pais  -  Bas  ,  les  Suilles 
6c  Grifons ,  &:  le  Prince  de  Tranfyl- 

vanie.  .  .  . 

Les  Ambaffadeurs  Plénipotentiaires 
de  l'Empereur  déclarent  qu'ils  demeu- 
rent en  leurs  proteilation  5c  déclaration 
plufieurs  fois  ci  -  devant  réitérées  de 
bouche  ôc  par  écrit,  comme  ils  protel- 
tent  6c  déclarent  de  nouveau  qu'encore 
que  le  Roi  de  Portugal  ait  été  compris 
de  la  part  de  la  Séréniffime  Reine  de 
Suéde  dans  le  Traité  de  paix ,  qui  fut 
lù  ôc  approuvé  le  6.  Août  ,  nouveau 
llyle  ,  6c  confîgné  en  dépôt  du  confen- 
tement  commun,  des  Parties  au  Direc- 
toire de  Maycnce  ,  ils  ne  rcconnoillent 
néanmoins  point  d'autre  Roi  de  Por- 
tugal que  Philippe  IV.  de  ce  nom,  Roi 
des  Efpagnes  ,  ce  qu'ils  ont  bien  voulu 
déclarer  avant  que  de  figner  le  iuidit 
Traité  de  paix  ,  ÔC  qu'aujourd'hui  ils  ne 
le  flâneront  qu'avec  cette  proteilation 
&  déclaration.  Fait  à  Muni^er  le  z4. 
Octobre  1648. 

En  foi  de  tout  ce  que  delius  ,  oc  pour 
une  plus  grande  fureté  des  préfentes  , 
tant  les  Ambalfadcursde  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  que  ceux  de  Sa  Majefté  Roya- 


(Y  Ofn  ahruc!^  407 

le  de  Suéde  ,  8c  au  nom  de  tous  les 
Eleveurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empi- 
re ,  les  AmbafTadeurs  par  eux  fpéciale- 
ment  dépure's  à  cet  effet ,  lefquels  ont 
été  admis  à  fîgner  en  vertu  de  tout  ce 
qui  fut  conclu  le  13.  ou  13.  d'Octobre 
de  la  prcTente^ année  ,  &  dont  l'acte  fut 
expédié  le  même  jour  fous  le  Sceau  de 
la  Chancellerie  de  Mayence  ,  &  mis  es 
mains  des  Ambalfadeurs  de  Suéde  ;  fca- 
voir , 

De  la  part  de  l'Elefteur  de  Mayence, 
Nicolas-Georges  de  Raigerll^erg  ^  Che- 
valier ,  Chancelier. 

De  la  part  de  l'EIefteur  de  Bavière  , 
Jean  Adolphe  Krebs  ,  Confeiller  Pri- 
vé. 

De  la  part  de  l'Elefteur  de  Saxe ,  Jean 
Leuber^  Confeiller. 

De  la  part  de  l'Eleéleur  de  Brande- 
bourg ,  le  Comte  Jean  de  Sayn  ôc  Wit- 
genfcein  ,  Seigneur  de  Hombourg  ôc 
Wollandaw  ,  Confeiller  Privé. 

De  la  part  de  la  Maifon  d'Autriche , 
le  Comte  George  Ulrich  de  Wolckenf- 
tein ,  Confeiller  du  Confeil  Aulique  de 
l'Empereur, 

^Corneille  Gobelius ,  Confeiller  del'E- 
vêque  de  Bamberg. 

"Sebaftien-Guillaume  Meel ,  Confeil- 
ler Privé  de  l'Evêque  de  Wirtzbourg. 
Jean  Erneft ,  Confeiller  de  la  Cour  de 
Bavière.  Wolifgand  Conrad  de  Thumb- 
shirn  ,  Confeiller  de  la  Cour  de  Saxe 
Altembourg  ôc  Cobourg. 

Jean  Fromhold  ,  Confeiller  Prive'  de 
Brandebourg  Culmbach  ôç  Onolibach. 
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^  Henri  LangeniDech  ,  Jurifconfuîte  ; 
Confeiller  Privé  de  ]a  Maifon  de  Brunf- 
wick  Lunebourg  de  la  ligne  de  Cell. 

Jacob  Lampadius  ,  Jurifconfuîte  , 
Confeiller  Privé  ,  &  Vice-Chancelier 
de  la  ligne  de  Calenberg. 

De  la  part  des  Comtes  du  Banc  de 
Weteravie,  iMathicu  ^}v'€fe^lbeck,  Ju- 
rifconfuîte 8c  Confeiller. 

De  la  part  des  deux  Bancs  des  Villes, 
Marc  Otton  de  Strafbourg  ,  Jean-Jacôb 
Wolir  de  Ratifbonne  ,  David  Gloxin 
de  LubecK,  &  Jodoce  Chriilophe  Kreff 
de  Kreflenftein  ,  de  Nuremberg  ,  cha- 
cun endroit  foi,  5  yndics ,  Sénateurs  , 
Confultans  8c  Avocats  ,  tous  le. quels 
Députés  ont  figné  de  leur  propre  main 
ce  préfent  Traité  de  paix ,  Ôc  y  ont  ap- 
pofé  leur  propre  cachet,  avec  promelfe 
d'en  délivrer  au  terme  ci-deflus  prelcrit 
les  ratifications  de  leurs  fupérieurs  en  la 
manière  convenue. 

Et  pour  ce  qui  efl:  des  autres  Etats  , 
on  a  lailic  à  leurs  Plénipotentiaires  la 
liberté  de  fîgner  ledit  Traité  ,  ôc  d'en 
rapporter  les  ratifications  de  leurs  iupé- 
ricurs ,  ou  non  ;  ce  qui  toutefois  n'em- 
pêchera pas  que  nK)yennant  la  fignatu- 
re  de  ceux  qui  l'ont  déjà  figné ,  tous  les 
autres  Etats  qui  ne  l'ont  pas  encore  fi- 
gné ni  ratifié  ^  ne  demeurent  obligés  à 
Fobfervation  Se  manutention  de  tout  ce 
qui  y  eft  contenu  ,  aufli  indifpenfable- 
ment  que  s'il  avoit  été  par  eux  figné  ôc 
ratifié  ;  ne  pourra  pour  cet  effet  être  fait 
ni  reçu  au  Directoire  de  l'Empire  contre 
les  préfentes,  aucune  proteitation ,  op- 
*  pofiuon 
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poîîtion  ou  contradidion  ,  comme  étant 
de  nulle  force  ik.  valeur.  Ce  qui  a  éïé 
ainli  arrête'  6c  conclu  à  OfnabrucK  le  14. 
ou  24.  d'0<5lobre  l'an  1648. 

Le  pleinpouvoir  donne'  par  l'Empe-» 
reur  à  Ces  AmbaiFadeurs  en  bonne  for- 
me ,  efl.  expédie'  à  Lintz  le  4.  d'Odobre 
i64S'  ôc  celui  de  la  Reine  de  Suéde  à 
StocKolm  le  10.  Décembre  1645, 

Souscription  des  Plémfotemiaius  de 
Sa  Afajeflé  Impériale  ,  &  de  Sa 
fi-îajeflé  de  Suéde ,  coimne  aujjl  des 
Députés  des  Electeurs,  Princes  & 
Etats  de  l'Empire  ,  hurs  cachets 
étant  appofés  à  côté  de  leurs  fîgna- 
tares. 

Jean.  Maxiniiiien,  Jean  Oxenftiern  , 

Comte  de    Lam-  Comte  delà  Morie 

fcerg.  Auflrale. 

Jean  Crâne.  JeanAdIerSalviuis. 

De  la  part  de  l'Eledeur  de  Mayence , 
.  Isîicolas-George  RaigerllDerger. 

De  la  part  de  l'Electeur  de  Bavière  > 
Jean  Adolphe  Krebs, 

Delà  part  de  l'EIecleur  de  Brande- 
bourg le  Comte  Jean  de  Sayn  &  de  "Wit- 
genftein. 

Delà  part  de  la  Maifon  d'Autriche, 
iî  Comte  George  Ulri:hde  WolcKeni» 
tein  8c  de  Rodnegi. 

De  la  part  del'Evêque  de  Bamberg, 
..Corneille  Gobelius. 


14 TO  Traité  de  Paix 

De  la  part  de  TEvéque  de  Wirtz^, 
bourg,  Duc  de  Franconie  ,  Sebaitien-^ 
Guillaume  iMeel. 

Delà  part  du  Duc  de  Bavière,  Jean 
Erneil.  J.  C. 

De  la  part  de  Saxe  Aîtembourg  , 
Wolffgang  Conrad  de  Thumbshirn  , 
ConfeiUer  d' Aîtembourg  6c  de  Co- 
bourg. 

De  la  part  de  Saxe  Aîtembourg  ,  Au- 
gufte  Carpzou  ,  Conieiiler  d'Altem- 
bourg  8c  Cobourg. 

De  la  part  de  Brandebourg  Culmbach, 
Mathieu  Welembeck  ,  Comèiller  Privé 
de  l'Eleclieur  de  Brandebourg. 

De  la  part  du  Marquis  de  Brande- 
bourg OnoUbach  ,  Jean  Fromhold  , 
Conieiiler  de  l'Electeur  de  Brande- 
bourg. 

De  la  part  de  BnmfwicK  Lunebourg , 
branche  de  Ccll,  Henri  Langenbeck, 
ConfeiUer  Privé. 

De  la  part  de  BrunfwicK  Lunebourg , 
branche  de  Grubenhagen  ,  Jacques 
Lampadius.  J.  C. 

De  la  part  de  BrunfwicK  Lunebourg, 
branche  de  Wolffenbutel ,  Chryfoftome 
Coeler  ,  Dotteur  oc  ConlCilIer. 

De  la  part  de  EiunfwiCK  Lunebourg, 
branche  de  Calemberg,  Jacques  Lam- 
padius J.  C.  ConfeiUer  Privé  6c  Vice- 
Chancelier. 

De  la  part  de  JMecKelbourg  Sw^erin 
&;  Guftrow  ,  Abraham  Keyfer ,  Con- 
[eUler  Privé. 

De  la  part  de  Brandebourg ,  comme 
Duc  de  Poméranie  ôc  dç  Stetin ,  Ma- 
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tliieu  Wefeinbeck  ,  Confeiller  Privé. 

De  la  part  de  Brandebourg  ,  comme 

Duc  de  Poméranie  8c  de  W^olgart ,  Jean 

Fromhold  ,  Confeiller  Prive'. 

De  la  part  du  Duc  de  Wirtemberg  , 
Jean  Conrad  de  Varnbuler  ,  Confeiller 
Prive'. 

De  la  part  de  Madame  la  Landgrave 
-de  Heire-CaflH,Rheinhard  Scheffer. 

De  la  part  du  Landgrave  de  HeiTe- 
Darmftadt ,  Jean- Jacques  Wolfang  de 
Todenwart ,  Confeiller. 

De  la  part  du  Marquis  de  Baden 
Dourlach  ,  Jean  -  George  de  MerKel- 
bacK,  Confeiller. 

De  la  part  du  Marquis  de  Baden,  Jean 
Jacques  Datt  de  DiefFenau. 

De  la  part  du  Duc  de  Saxe  Lawem- 
bourg ,  David  Gloxin. 

De  la  part  du  Duc  deWittemberg  , 
comme  Comte  de  îAontbelliard  ,  Jean 
Conrad  Varnbuller. 

De  la  part  des  Comtes  ôc  Barons  du 
Banc  de  la  Veteravie  ,  Mathieu  We- 
fembecK. 

De  la  part  des  Comtes  8c  Barons  du 
Banc  de  Franconie,  Jean  Conrad  Varn- 
buller. 

De  la  part  de  Strafbourg  ,  Marc  Ot- 
ton,  Docteur  en  Droit,  Confeiller  ôc 
Avocat  de  Strafbourg  ,  auffi  pour  le» 
Villes  de  Spire  ,  WeiiTembourg  fur  le 
Rhin ,  8c  Landau. 

De  la  part  de  Ratifbonne ,  Jean- Jac- 
ques WolfF,  Confeiller  8c  Syndic. 

De  la  part  de  LubecK  ,  David  Glo- 
xin ,  Syndic  de  la  Ville  \  le  même  pour 
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les  Villes  de  Goflar  Se  Nordhufen. 

Pour  Nuremberg ,  Jodoce  Chriftophe 
Kres  de  Kreffenilein  ,  auJÛTi  pour  WinT- 
heim  ôc  Schweinfurt. 

Pour  les  Villes  libres  de  Haguenau  , 
Colmar  ,  Schleftat  ,  Oberehenheim  , 
Keiferberg,  Munller  au  Val  de  Saint 
Grégoire ,  Rosheim  8c  TurcKeim ,  Jean- 
Balthazar  Schneider  ,  Syndic  de  Col- 
>nar ,  &  Adminiilrateur  de  la  Ville  de 
Sainte  Croix. 

Pour  Ulm  ,  comme  auffi  pour  Gien^ 
cen  ,  Aalen ,  &  Bopffingen  ,  Sebaftiea 
î)tton  ,  Docleur  es  Droits. 

Pour  DortmundjGcorge  Kumpfchoff, 
Syndic.  ,  . 

Poiu:  les  Villes  libres  Impériales  d  tl- 
iingen ,  Reutlingen ,  Nordlingen ,  Hall 
çn  Suabe ,  Hailbron  ,  Lindau  furie  Lac 
de  Conilance  ,  Kemptcm  ,  Weiilem- 
t»ourg  en  NortgauôcWimpfen  ,  Valen- 
^in  Heider  ,  Docteur  ep  Droit.  ■ 

'T"    '  ""^  y  L  ne  fuffifoic  pas  que  la  paix  eût 
M'  ?^49«  X^té  rignée<Sc  iblerinellemenc  pu- 
bliée ,  il  falloir  encore  la  faire  ra- 
tifier par  les  PuilTances  refpedives , 
&  en  refiler  l'exécution.   Ces  deux 
points  ne  laiflbient  pas  d'avoir  leurs 
M.>o,v.  Jr  difficultés.  Le  Nonce  Fabiano  Chi- 
M.  de   Sir-  ^j  s'y  oppofoit  de  toutfon  pouvoir. 
:;";:';.";'•  îlagilToit,  il   proteftoit,il   fulmi- 
*^^^'  «noit  contre  les  Evêques  &:  les  Ca- 

j:holiques  qui  s'y  prêtoieiu.  Le  Va- 
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pé  enfin  voyant  que  toutes  les  re-  f 

montrances  de  fon    Nonce  etoient 
inutiles  publia  lui-même  une   Pro- 
teftation  en  formée  de  Bulle  ,  dans     , 
laquelle  il  repréfente  les  Traités  de 
Munfter  &  d'Ofnabrug  comme  in- 
finiment préjudiciables  a  la  Religion  J^^'^^^^ 
Catholique ,  au  culte  Divin  ,  au  ôiege  ^^^^^^^^  ccn- 
j4pojlolique  Romain  ,  aux  Eglifes  ^^/^"'^^  ^iJ'^''^ 
rieures  ,  c^  à  f  Ordre   Eccléfiaftigue  ,  * 
comme  aujfi   a  leurs  Jurifdicîions  ,  au- 
tvrités  ,  immunités  ,franchifes  ,   liber^ 
tés  ,  exemptions  ,  privilèges  &  droits  ; 
d'autant  que  par  divers  articles  d'un 
de  ces  Traités  de  paix  l'on  abandonne 
a  perpétuité  aux  Hérétiques  &  à  leurs 
fuccejfeurs,  entre  auires  les  biens  Ecclé- 
jiaftiques  quilsy  ont  autrefois  occupés  i 
on  permet  aux  Hérétiques  quils  appellent 
de  la  Confejfion  d'JufbourgJe  libre  exer- 
cice de  leur  héréfie  en  plufieurs  lieux  , 
on  leur  promet  de  leur  afigner  des  lieux 
pour  bâtir  k  cet  effet  des  Temples ,  & 
m  les  admet  avec  les  Catholiques'  aux 
Charges  &  Offices  publics ,  &  h  quel^  HlflJeMeif. 
ques  Archevêchés ,  Evêchés  ,  &  autres  '•  *•  f •  ''="'' 
Dignités  &  Bénéfices  Eccléfiaftiques..., 
Ce  fi  pourquoi  (  ajoute  le  S.  Père  ) 
Nous ,  de  notre  propre  mouvement ,  & 

Siij. 
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^ ;  de  notre  certaine  fcience  &  mûre  déil- 

Aa.  16^9.  bératio?i  ^&  de  U  plénitude  de  la  puif 
fance  Eccléfiajîiqtie  ,  difons  &  décla-  : 
rons  par  ces  mêmes  présentes  ,  que  lef- 
dits  articles  .  .  .  ont  été  de  droit ,  ^ont 
&  feront  perpétuellement  nuls ,  vains , 
invalides ,  iniques  ,  injuftes  ,  condam- 
nés ,  reprouvés ,  frivoles  ,  fans  foret 
&  effet  ,  (^  que  perfonne  n'efi    tenu, 
de  les  obferviY  ou  aucun  d'iceux ,  en-^ 
core  qu'ils  foient  fortifiés  par   un  fer- 

ment Et  néanmoins  pour  une  plus. 

grande  précaution  &  autant  quil  efi  be- 
foin  ,  des  ?nêmes  mouvement  ,  fcience  , 
délibération  &  plénitude  de  puijfance  ^^ 
nous  condamnons ,  réprouvons  ,  cajfons , 
annulions  &  privons  de  tome  force  & 
effet  lefdits  articles  &  toutes  les  au- 
tres chofes  préjudiciables  a  ce  que  def 
fus  ,  &:c. 

On  n'eut  pas  plus  d'égard  à  cette 
'  Enroi  des  vlvc  protcftation  d'Innocent  X. 
t«ti<icatio:.s.  qy'^j^  ^^Q^  j^yoli-  eu  à  ccUe  de  fon 

dTs'rvLn'i  Nonce  ;  &  s'il  n'y  avoit  point  ea 
M.  de  Brifr..  d'autre  obftacle  à  furmonter  que  ce- 
r+ttV'  '^'^'  lui-là  ,  toute  l'affaire   des  ratifica- 
tions eût  apparemment  été   termi- 
née au  temps  dont  on  étoit  d'abord 
convenu.  On  en  avoit  fixé  l'échan- 
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ge  à  deux  mois.  L'Empereur  fut  le  j^^^^^^ 
premier  qui  envoya  la  fieniie  ,  reliée 
en  velours  rouge  ,  le  fceaU  attaché 
avec  des  cordons  d'or.  Elle  étok 
arrivée  à  Munfter  dès  le  5.  de  Dé- 
cembre. Mais  les  Minirtres  Impé- 
riaux ,  dit  M.  de  Servien  ,^  n'en 
étoient  pas  plus  difpofés  à  exécuter 
le  Traité.  Celle  de  Suéde  ne  carda 
pas.  Lesfceaux  en  étoient  dans  des  ^^,^,^  ^^ 
boeces  d'or  mafTif ,  attachés  avec  des  ^^''"^  ""»'/- 

•  T  n  /T  •     'H  me  .  8.  Dec, 

lacs  d'or  &  de  ioye.   Les  Mmiltres  ^^^g. 
Suédois    en  avoient   fait   expédier 
trois  exemplaires  ;  l'un  pour  les  Im- 
périaux ,  l'autre  pour  le  Diredloire , 
6c  le  troifiéme  pour  le  Duc  de  Sa- 
xe ,  comme  Chef  des  Proteftans.  H  Jj^:;, /,* 
ne  reftoit  plus  que  celle  de  France,  me,  1$.  Dec, 
Elle  ne  vint  qu'à  la  fin  de  Décem- 
bre ,  deux  jours  feulement  avant  ce- 
lui où  l'échange  fe  devoit  faire.  En-  Mémoire  dé 

, ,       .        i,  r  ^^  M.    de    Ser» 

core  netoit-elle  pas  en   torme  :  ce  ^-.^^^^  ^,;^ 
qui  obligea  M.  de  Servien  d'en  de- ei^.  H""f/;* 

T  D  11  j      (T'      r       même  A  M. de 

mander  une  nouvelle   ,    drellee  lur  Brienne,  2.^^ 
la  formule  qu'il  en  envoya  ,   &  le  Dùtmbn. 
mettoit  dans  lanécedlté  de  tenir  les 
chofes  en  fufpens  ,   jufqu'à  ce  qu'il 
l'eût  reçue.  Mais  ce  ne  fut  point  là 
ce  qui  arrêta  la   confommarion  de 
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^  cecce  grande  affaire,  qui  traîna eiî*; 

^'  ^  '^^'  core  près  de  deux  mais  au-delà  du' 
Mémoire  de  terme  aflfgné.  Les  Efpagnols  exci- 
^uJL  rZ  ^^\  Pa^  ^^  Pape,  &  plus  encore  ani- 
II.  &  ip.    mes  par  le  défefpoir  où  ils  étoienc 
Janvier.        ^^  ç^  ^^j^.  abandonnés  de  l'Empire, 
'l'c? ^Éfpa.  redoubloient  leurs  efforts  pour  rom-^ 
gnoisrâch.-nt  prc  l'Aclc  autcntique  qui  venoit  de 
f«k"uké'.  ^^^  ^"  réparer  ;  &  malgré  la  publi- 
cation de  la  paix,  ils  ne  dérefpéroient 
point  encore  d'y  rélilTir.  Ils  fçurenc 
en  effet  (i  bien  tourner   Tefprit  des 
Impériaux ,  qu'ils  les  engagèrent  k 
faire  de  nouvelles  propofitions  ,  qui 
alloient  à  renverfer  tout  le  Traité* 
Mais  les  Princes  &  les  Etats  de  l'Em- 
pire   virent   le  piège  ,   &  n'eurent 
garde  d'appuyer  des  prétentions  fi 
préjudiciables  au  bien  commun. 

Les  Suédois  d'un  autre  côté  ne 
fe  prelloient  pas  de  fiiire  l'échange. 
Ils  le  remettoient  de  jour  en  jour  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  eufl'ent  amené  les 
Impériaux  au  point  qu'ils  défiroien t. 
Ils  ne  manquoient  pas  de  raifons 
plaufibles  pour  lé  mettre  à  couvert 
des  reproches  qu'on  auroit  pu  leur 
faire  à  ce  fujet.  Plufieurs  articles  du 
Tiaité  de  paix  ,  qui  dévoient ,  fui- 
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vant  le  Traité  même  ,  avoir  leur  ^"^^TT^ 
exécution  avant  qu'on   délivrât  les     ^^^^^ 
ratifications  ,   demeuroient    encore     c^uies  .Ju 
fans  effet.  C'en  étoit  affez  pour  les  -;-^^^--^^ 
autorifer   à  ne    point  palier  outre.-  des   ratificA- 
Les  François  étoient  dans  le  même  "°"*' 
cas  ,  6c  trouvoient  comme  eux  dans 
le  Traité  depaixun  fondement  plus 
que  fuffifant  pour  ne  point  délivrer 
leur  ratification.  Cependant  les  uns  f;;^^  fi^^;^P^; 
&   les  autres  pour  fe  décharger  de  .4..   ci^  p, 
l'odieux  du  délai  ,  publièrent  une  ^^î- 
déclaration  où  ils  propoibient  dix  ou 
douze  articles,  dont  ils  demandoient 
l'exécution  conformément  à  ce  qui 
avoit  été  réglé  dans  le  Traité  géné^ 
rai ,  témoignant  qu'à  cette  condition 
ils  étoient  prêts  de  faire  fur  l'heure 
l'échange  tant  defiré.  ^ 

Le  point  qui  fouffroit  le  plus  de  ^''"^'  ^f'^' 
difficulté  du  côté  des  François  ,. 
étoit  celui  de  la  renonciation  du  Roi 
d'Efpagne  pourl'Alface  &  le  Sunt- 
gau.  On  étoit  convenu  que  fi  on  ns" 
pouvoit  l'obtenir  avant  la  ratifica-- 
tion  de-  la  paix  ,  au  moins  on  dori- 
neroit  aux  François  une  garantie 
lelle  ,  que  ni  le  Roi  ,  ni  le  Royaume 
«le  Fiance  ne  recevroient  aucun  pr^- 

5  V 


4 1 8  Hîftoîre  du  Traité 

-  iudice  de  ce  retardement  ,  quant  à 
An.  i64i^.|^  poffefTion  tranquille  de  ce  pays. 
Qu'en  outre  la  reflitution  des  quatre 
Villes  Forcftieres  que  les  François 
par  le  Traité  de  paix  dévoient  ren- 
dre aux  Archiducs ,  &  le  payement 
des  trois  millions  qu'ils  dévoient  leur 
donner  ,  feroient  différés  jufqu'à  ce 
qu'on  eût  délivré  la  renonciation 
de  l'Efpagne.  Les  Députés  des  Elec- 
teurs ,  des  Princes  &  des  Etats  de 
l'Empire  avoient  figné  fur  cela  un 
Ade  particulier  le  fj-  d'Odobre. 
xf^-  .       Les  François  exigèrent  donc  qu'en 

Garantie  '         •  i  °  rr         i 

donnez  nuv  exécution  de  cette  promelle  ,  les 
Françohpour  Pripces  &  Ics  Etats  de  l'Empire  s'en- 
gageaffent  à  prendre  les  armes  con- 
tre quiconque  entreprendroit  de  les 
troubler  dans  la  pofTeiïion  de  ces- 
Provinces  ,  &  qu'ils  confcntiiTcnc 
tout  de  nouveau  que  l'évacuation  des 
Villes  Foredieres  ,  &  le  payement 
des  trois  millions  fuHent  ditferés  juf- 
ibid.p.  y66.  qu'à  la  cefîîon  de  l'Efpagne.  Ce  qut 

leur  fut  accordé. 

loutre  ,u  M.      Cet  Ade  une  fois  délivré  ,  il  ne 

A/  ^Z'^Brlen-  ^^"^it  plus  à  la  France  que  l'échan- 

ne,  1.  Fev.  gc  03  fe  fit.  Mais[les  Impériaux  & 

les   Suédois  firent   encore    traîner 
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l'affaire  pendant  quelque  temps.  Les  ~^ 


Députés  qui  fouffroienc  ces  recarde- 
mens  avec  le  pius  d'impatience  ,  ^-  j^Z'c^J'h 
rent  aux  Ambafladeurs  des  Couron- m.  de  lu-.- 
nés  alliées,  en  préfence  de  ceux  de'"'  ' 
l'Empereur, une  déclaration  parla-      xu. 
quelle  ils  promettoient  derechef  aa  ^^^  ,^,;;^i;:|'' 
nom  de  tout  l'Empire,  que  tout  ce  k%Dé;micsn 
qui  devoit  être    exécuté  avant  l'é- 
change des  ratifications  ,  .&  ne  Té- 
toit  point  encore  ,  s'exécuteroit  ef- 
feclivement  &  de  bonne  foi  au(îi-tôc 
après  que  l'échansîe  feroit  fait.  Us  pro-  P.ix  rv^Jîph, 
polerent  en  même-temps  de  dreller  g^j_ 
à  Munfter  même  un  plan  de  l'ordre 
&  de  la  manière  qui  paroîtroient  les 
plus  sûrs  &  les  plus  commodes  pour 
l'évacuation  des  Places  &  le  licen- 
tiement  des  troupes;  &  de  l'envoyer 
en  diligence   aux  Généraux  des  ar- 
mées ,  en  les  preiTant  de  procéder  au' 
plutôt  à  l'exécution.    Il  paroit  qu^ 
cette  déclaration  acheva  de  lever  ce" 
qu'il  pouvoit  y  avoir  encore  de  dif^ 
ficultés. 

Il  reçoit  encore  à  M.  deServi^eff  p,^^^^^...^^. 
de  prévenir  le  mauvais  effet  des  de-  Je  m  de  ser- 
clararions  qu'avoient  faites  les  Pnn-'''^"' 
ees  6c  les  Etats  de  l'Empire  au  fu- 
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'  jet  des  trois  Evêchés  qui  étoient  ce^ 

An.  1^49.  aés  au  Roi  de    France.  Il  le  fie  le 

-v^t-'^Jf."  J^^""  '5^^"^^  '^^  l'échange  par  une  pro- 

a^i,  '  '  teftation  de  nullité  contre  tout  ce 
qui  pouvoit  avoir  été  fait  ou  écrit  au 
préjudice  du  Traité  général  5c  de 
ce  qui  s'y  trouve  à  l'avantage  de  la. 
France  :  <Sc  cette  proteftation  jointe 
à  la  ceffion  pure  &  fimple  que  les, 
Princes  &  les  Etats  avoient  déjà 
faite  des  trois  Evêchés  depuis  leur 
Lcitre  Je  M.  déclaration  ,  valloit  autant  au  une  ré~ 

AUdeBrit'.-  vocation  de  leur  part  ,  au  jugement 

"'»  »■  ^*"'"'  de  M.  de  Servien. 

XLiir.  Après  cette  procédure  ,  enfin  le 

.aS.:,,;.'  '.8;  Février  ,649.  les  Plénipoten- 
tiaires  des  djffercns  Partis  fe  déli- 
vrèrent mutuellement  les  ratifica- 
tions du  Traité  de  paix  ,  fignées  de 
leurs  Maîtres ,  &:  fcellécs  de  leurs 
fceaux  ;  &  l'on  ne  fongea  plus  qu'à 
travailler  à  l'exécution. 

lettre  du  wc".       Quoique  tout  le  monde  concour- 

7KeA   l.i  Rei-      '^       -  iT  1  • 

«e ,  18.  Tev,  i^t^  a   preller  ce  dernier  pomt    lans 
<r  du  mi^e  lequel  tout  ce  qu'on  avoit  fait  iuf- 

a  Ion     Emi-  l^      j  .*..,.,  -' 

ve^ce,même  ques-la  dcvencit  inutile  ^  il  ne  put 

i-^**^'  être  réglé  qu'après  un  intervalle  de 

quinze  ou  feize  mois.  On  demeura 

encore   quel  que- temps  à   Munller> 
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Les  Conférences  furent  enfuice  tranf-=^= 
ferées  à  Nuremberg  ;.  &    ce  fut  là  ^^'  ^^4^' 
«qu'après  bien    des  difculTions  ,  les 
Traités  d'exécution furem  enfin  con- 
clus. 

Celui  de  la  France  avec  l' Empire  ^,  ^Y'  > 
ïut  Ii2;neie2.de  Jum  1650.  par  iecuiion  entre 
Duc  d'Amalfi,  M,  Volmar  &  M.^'  \:^'^\^ 

,  &   lErnpire. 

Crâne  pour  l'Empereur  :  &  par  Mei- 
fieurs  de  la  Court,  de  Vautorte  & 
d'Avaugourt  pour  le  Roi  de  France. 
Ilportoit,!  '.  Que  l'Empereur  avant 
toutes  chofes  licentieroit  une  partie 
de  fes  armées  &  de  les  troupes ,  & 
en  retiendroit  une  autre  partie  dans 
{"es  propres    Etats  :    que  le  Roi  de 
France  retireroir  de  même  fes  trou- 
pes ,  s'il  en  refloit  quelques-unes  fur 
les  terres  de  l'Empire  ;   le  tout  de 
part  &  d'autre  conformément  à  ce 
qui  étoic  exprimé  dans  la  conven- 
tion faite  fur  ce  fujet  le  5.  Odobre 
i6<|9.  laquelle   devoir   avoir    en  ce 
Traité  le  même  effet  que  fi  elle  y  avoit 
été  inférée  de  mot  a  mot.  2^.  Pour   la 
reftitution  des  Places  ,  on  fixoit  trois 
termes  ;  le  premier  au  10.  de  Mai  , 
le  fécond  au  24.   de  Juillet  ,  &  le 
tioifiéme  au  feptiéme  jour  d'Aoûr* 
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-.-  Mais  comm^  on  prévoyoic  bien  que 

An-  164".  l'oppoficion  à'-is  Efpagnols  pourroic 
meccre  l'Empereur  hors  d'écat  déli- 
vrer Franckendal  avant  l'échéance 
du  premier  terme  dans  lequel  la 
refticution  de  cette  Place  étoit  com- 
prife ,  on  régla  qu'en  ce  cas  ,  cela 
îi'empêcheroit  pas  la  rertkution  des 
autres  lieux  ;  que  l'Empereur  feroin 
néanmoins  ce  à  quoi  il  étoit  obligé 
en  vertu  du  Traité  de  paix  ,  &  que 
cependant  Hailbron  feroit  donné 
pour  gage  au  Seigneur  Charles-Louis 
Comte  Palatin, jufqu'à  ce  que  Franc- 
kendal fut  reftitué. 
xLV.  Le  Traité  de  l'Empire  avec  la 

Traité  d'e'ié-  ^^çjg  fixoit  pareillement  pour  le  li- 

cution    entre  .  i  o      i" 

l'Empire  &  centiement  des  troupes  &  1  évacua- 
is sucie.  j. Jqj^  ^jg3  Places ,  trois  termes  ,  donc 
le  premier  devoit  écheoir  quatorze 
jours  après  la  fignature  du  Traité  5 
le  fécond  quatorze  jours  après  le  pre- 
mier ;  &  le  troifiéme ,  quatorze  jours 
encore  après  le  fécond  :  avec  cette 
claufe  ,  que  dans  chacun  de  ces  ter- 
mes on  paveroit  aux  Suédois  une 
partie  de  la  Ibmme  qui  leur  avoic 
étéafîlgnée  pour  la  fatisfaclion  de 
leur  Milice,  ou  qu'on  leur  en  don^ 
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îieroit  des  allurances  réelles  ;   fau-  ^^_  ^^^^\ 
te  de   quoi  le  Traité  d'évacuation 
n'auroit  point  d'effet.   Tout  ce  qui 
rea;ardoic  les  reftitutions  du  chef  de' 
l'amniftie  &  des  griefs  y  étoit  auffi 
réglé  -,  &  le  Traité  fut  figné  par  les 
Plénipotentiaires   de    l'Empereur   , 
par  ceux  de  Suéde ,  &:  par  ceux  des 
Elefteurs,  des  Princes  6c  des  Etats 
de  rEmpire,le  z6.  de  Juin,oule  24. 
Juillet  1650.  un  mois  &  deux  jours- 
après  la  fgnaturede  celui  des  Fran- 
çois. 

Ceux  qui  voudront  voir  tout  au 
long  ces  deux  Traités  d'exécution  , 
les  trouveront  avec  la  proteftation 
du  Pape  Innocent  X.  contre  la  Trai- 
té de  paix  ,  à  la  fin  de  l'Hiftoire  de 
l'Empire  par  le  Sieur  HeiiL 
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RECUEIL 

DES    PIECES 

DONT     IL    EST    FAIT 

mention  dans  le  cours   de  cet 

Ouvrage. 


Traduite  du  Lettre  *  que  les  Plénipotentiaires  Fran- 
■^"^"^  çois  écrivirent  aux  Princes  de  l'Em- 

^''w  i-^"     f'^^  ^"  ^^''^  envoyant  leur  première 
1.  pag.8  6.  *      Lettre  circulaire, 

Révérendifllmes ,  Sércnifîîmes  &  Très- 
Hauts  Princes. 

"VT  OU  S  envoyons  à  vos  Alteffes  af- 
i  >  femblées  à  Francfort  pour  délibé- 
rer de  mitierej  importantes,  un  exem- 
plaire de  la  Lettre  que  nous  avons  e'crite 
à  tous  les  Princes  de  l'Efnpire.  Il  n'y  a 
certainement  pas  de  délibération  plus  in- 
téreffmte  que  celle  oii  il  s'agit  de  con- 
ferver  fon  étar  &  fa  fortune  ;mais  il  n'y 
en  a  point  qui  demmde  moins  de  temps 
pour  fe  déterniiner.On  attaque  votre  di- 
gnité Ôc  votre  liberté  même;  c'ellà  vous; 
à  pourvoir  à  leur  confervation,  ôc  le  feul 
moyen  qui  vous  relie ,  c'eH  de  vous  aC- 
iembler  à  Munâer  pour  y  aililter  ait 
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Traité  de  la  paix  générale  ,  d'ou  dépend 
le  falut  de  rAlIemagne  ,  &  d'y  profiter 
des  confeils  8c  du  fecoursque  nous  vous 
oiFrons  généreufement  de  la  part  du  Roi 
Très-Chrétien.  Si  ce  grand  Prince  té- 
moigne fouîiaiter  votre  préfence  avec 
tant  d'empreffement ,  ce  n'eft  pas  ^u'il 
la  croye  néceffaire  pour  fes  intérêts  , 
ouoique  l'alliance  des  Princes  d'Allenia- 
gne  lui  foit  très-chere.  Un  Prince  fi  purf- 
fant ,  fi  viaorieux  ,  ôc  qui  attend  tout 
fon  fecours  de   Dieu  feul ,  n'a  pas  be- 
foin  de  tant  de  défenfeurs.  C'eft  plutôt  a 
vos  AltefTes  à  bien  confid^rer ,  fi  dans  le 
Teglement  qu'on  doit  faire  de  leurs  in- 
térêts ôc  de  leurs  droits  ,  elles  doivent 
fe  priver  d'un  garant  auffi  puillant  que  le 
Roi  Très  -  Chrétien.  Nous  promettons 
de  notre  côté  à  vos  Alteffes  tous  nos  fer- 
vices  dans  cette  occafion  8c  dans  toutes- 
les  autres  où  notre  zélé  pourra  leur  être- 
utile.  AMunfler  le  6.  Avril  1644. 


lettres'' des  mêmes  aux  Filles  Im- j*  l^'Jf"* 
fériales, 

M.  M.  *  *  ^mpHJTi- 

E  rang  diUingué  que  vous  tenez  b'iesDom^ni. 


JL  dans  les  Diètes  de  l'Empire  ,  ôc  le      citée 
foin  que  vous  devez  avoir  d'en  main-  'o":'-  g^'' 
tenir  les  Loix  ,  nous  engagent  à  vous   '  ^' 
adreffer  les  Lettres  ci-jointes.  Ce  n'eft 
pas  qu'il  foit  peut-être  néceffaire  de  vous 
adrelier  une  Lettre  particuliers  ,  puif- 
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que  vous  partagez  avec  les  autres  Etats 
de  l'Empire  le  droit  d'a/Tifler  aux  AfTem- 
ble'es  ôc  d'y  donner  votre  fuffirage  ;  mais 
il  y  a  déjà  long-temps  que  la  France  a 
un  zélé  particulier  pour  vos  intérêts ,  ce 
le  Roi  Très-Chrétien  a  voulu  qu'un  de 
nos  principaux  (oins  dans  la  négociation 
de  la  paix  ,  fut  de  ménager  l'avantage 
des  Villes  libres  de  l'Empire.  Nous 
avons  donc  cru  devoir  vous  écrire  fé- 
parément  pour  exécuter  nos  ordres ,  Ôc 
vous  faire  connoitre  les  fentimens  8c  les 
difpofitions  du  Roi  dans  cette  négocia- 
tion. Ce  jeune  Prince  commençant  déjà 
à  marcher  fur  les  traces  glorieules  de  fon 
Père  ,  veut  prouver  par  defolides  effets, 
que  le  feu  Roi  n'a  eu  d'autre  vûë  que  de 
faire  une  paix  générale  en  retabliiiant  la 
liberté  Germanique.  Comme  vous  con- 
fervex  encore  le  vrai  caraclere  de  cette 
liberté ,  &  non  pas  la  lîmplc  apparence , 
comme  on  le  voit  ailleurs,  c'eil  à  vous 
plus  qu'à  perfonne  de  travailler  à  la 
maintenir  dans  fon  entier  avec  le  fecours 
d'un  grand  Prince  ,  qui  non  feulement 
chérit  vos  Villes  d'une  bienveillance 
particulière  ,  mais  qui  eft  encore  en 
état  de  leur  procurer  de  grands  avanta- 
ges. C'eft  pourquoi  nous  vous  attendons 
ici  au  plutôt.  Venez  en  grand  nombre  , 
ôc  vous  connoîtrez  par  vous-mêmes 
avec  quel  zélé  nous  fommes  difpofcs  à 
vous  ieryir. 
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Lettre  circulaire    du  Roi  de  Frmce 
ndrepe  aux  Princes  de  l'Empire. 

Mon  Coufin.  Le  paffionné  défir  cUé:  m 
que  j'ai  eu  depuis  mon  advene  ^ 
ment  a  la  Couronne  ,  de  voir  ceffer  les 
Cbles,dont  la  Chrétienté  eft  agitée 
depuis  tant  d'années  ,  m'a  oblige  de  no- 
mettre  rien  de  ce  qui  ^toit  en  mon  pou- 
voir  pour  parvenir  a  une  fin  li  iainte  ce 
fStaire'pour  cet  effet  Scpourfenfi- 
blement  faire  connoitre  la  l^ncerite 
avec  laquelle  j'agis ,  ôcque  mon  deffem 
n'eft  pas  d'amufer  le  monde  de  mmes  5c 
de  vaines  apparences  ,  J  ai  choifi  pour 
rifTembléedeMunilerdesMinillresdes 

plus   intelligents    &  confommes    dans 
les  affaires,  &  des  plus  confiderables  en 
fidélité  ôc  en  zélé  quejeuffe  auprès  de 
moi  ,  que  j'ai  pleinement  informe  de 
mes  intentions  '&  fournis  de  pouvoirs 
fuffifans  pour  traiter  ôc  réfoudre  par  eux- 
mêmes,  8c  fans  avoir  befoinde  nou- 
veaux ordres,  toutes  les  chofes  necel- 
faires  pour  conclure  &  établir  la  paix, 
Dour  laquelle  on  s'alfemble  :ôc  afin  qu  un 
'û  loiiable  deffein  puifle  s  acheminer  plus 
heureufement  8c  avec  plus  de  facilite  , 
les  Plénipotentiaires  vous  ont  convie 
pat  mon  ordre  ,  d'envoyer  vos  Dépu- 
tés  pour  affilier  au  fufdit  Traite  ,  ik. 
pour  y  coopérer  avec  eux  a  lui  donner 
une  bonne  iffuë  ;  fur  quoi  je  leur  ai  ex- 
preffément    commandé  ,  quen  ce  qui 
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concerne  l'Allemagne  ;,  ils  n'enflent  pa^ 
feulement  à  agir  le  plus  favorablement 
qui  le  pouvoit  pour  le  bien  des  affaires 
de  ce  païs-là  ,  mais  qu'ils  exe'cutalTent 
encore  &  fiifent  grande  confide'ration 
de  vos  bons  ôc  fages  confeils ,  pour  les 
traiter  en  la  meilleure  8c  la  plus  plaufi- 
ble  manière  qui  feroit  poflîble.  J'ai  en- 
core une  autre  raifon  qui  m'a  fait  de'fi- 
rer  la  preTence  de  vos  Députés  à  l'Affem- 
blée  :  c'eft  afin  qu'ils  ftilfent  fpectateurs 
&  témoins  de  la  conduite  de  mes  Pléni- 
potentiaires ,  ëc  que  voyant  par  eux- 
mêmes  la  candeur  Ôc  la  bonne  foi  qu'ils 
ont  ordre  d'apporter  en  leur  négocia- 
tion ,  vous  en  puilïïez  mieux  être  éclair- 
ci  ,  8c  connoître  plus  aliiarément  l'injuf- 
tice  de  ceux  qui  tâchent  de  la  décrier  6c 
de  donner  des  impreffions  contraires. 
C'eft  pourquoi  je  n'ai  pas  été  peu  furpris 
des  proportions  qui  ont  été  faites  à 
Francfort  contre  mes  Plénipotentiaires, 
lefquels  feront  paroitre  en  cette  rencon- 
tre une  telle  modération ,  qu'elle  fera 
bien  voir  que  la  profperité  ne  m'enfle 
point,  mais  plutôt  que  c'eft  par  -  là  que 
je  délire  correlpondre  aux  heureux  fuc- 
cès  que  Dieu  m'envoye  ,  &  que  je  re- 
çois comme  une  approbation  de  fa  part 
de  mes  delléins  8c  de  mes  intentions  , 
qu'il  connoîtétre  toutes  portées  au  bien 
8c  au  repos  de  la  Chrétienté  ;  8c  pour 
oter  tout  lieu  aux  artifices  qu'on  em- 
ployé contre  la  fîncérité  de  ma  condui- 
te ,  jai  jugé  à  propos  de  vous  exhorter 
immédiatement  8c  par  moi-même  à  in- 
tervenir à  l'AHemblcc  de  Munftcr  pour 
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Y  procéder  dans  le  même  efprit  que  moi, 
qui  eft  un  efprit  de  paix ,  ôc  félon  la 
iilême  règle  ,  qui  eft  celle  de  l'équité'  ôc 
de  la  jultice  ;  priant  cependant  Dieu 
qu'il  vous  ait ,  mon  Coufîn  ,  en  fa  fain- 
te  ôc  digne  garde.  Fait  à  Paris  le  vingtiè- 
me Août  1644. 

LOUIS, 


Seconde  Lettre  circutairc  *  des  Pléni-     *  rr^tdnUe 
potentiaires  François  aux  Princes 
&  âux  Etats  de  l  Empire, 

Très-Haut  Prince. 

VOTRE  AltelTe  apprendra  fans  ci:é«  au 
doute  avec  reconnoilfance  par  cet-  t  m.  iii.liv, 
te  Lettre  ÔC  par  celle  de  Sa  Majeiié  ,  i-  P-  iJ9. 
quel  eft  le  ze'le  du  Roi  Très  -  Chre'tien 
pour  procurer  la  tranquillité  publique 
ôc  maintenir  votre  dignité.  Quoique  la 
chofe  foit  déjà  alfez  connue  ,  nous  écri- 
vîmes cependant  dernièrement  à  vos  Al- 
telles  pour  les  alTurer  que  nous  en  don- 
nerions encore  de  nouvelles  preuves 
dans  cette  négociation  de  la  paix  ,  ôc 
nous  les  exhortâmes  à  fb  rendre  en  grand 
nombre  à  Munfter ,  pour  y  voir  par  el- 
les-mêmes fi  les  eifets  répondroient^  à 
nos  promelTes  ;  nous  ajoutions  que  c'é- 
toit  leur  intérêt  ôcun  de  kurs  droits. 
Cependant  les  partifans  de  l'Empereur 
croyant  pouvoirinterprêter  notre  invi- 
tation en  inauvaife  part  ôc  en  un  fens 
.entiejternent  contraire  à  notre  penfég , 
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nous  en  ont  fait  un  cnme  comme  fi  nous 
nous  étions  ingérés  d'écrire  fans  ordre 
du  Roi  notre  Maître.  Mais  aujourd'hui 
vous  voyez  notre  parole  8c  notre  con- 
duite appuyée  de  fautorité  du  Roi.  Ceâ 
le  Roi  de  France  lui-même  ,  ce  font  les 
Droits  de  l'Empire  ôc  la  négociation 
préfente  qui  appellent ,  5c  nous  conti- 
nuons cependant  toujours  d'attendre  les 
Députés  des  Princes  de  l'Empire  :  for- 
cés de  relier  dans  l'inaclion  ,  nous  re- 
gardons ou  aboutiront  enfin  tant  d'obf- 
tacles  que  nos  ennemis  ne  fe  laffent 
point  de  nous  oppoler ,  ôc  nous  ne  fom- 
mes  occupes  qu'à  chercher  les  moyens 
de  les  réduire  aux  termes  de  l'équitc. 
C'cîl  pour  nous  féconder  dans  un  deliein 
fi  chrétien  &  fi  falutaire,  que  nous  prions 
votre  Altelfe  de  nous  envoyer  fes  Dé- 
putés. Nous  examinerons  avec  eux  ,  ûC 
nous  propoferons  en  commun  tous  les 
movens  de  commencer  la  négociation 
êc  de  conclure  la  paix,  fur  quoi  nous 
fommes  difpofés  à  faire  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  nous.  Nous  avons  deja  lait 
les  premières  avances ,  jufqu'à  accepter 
les  conditions  peu  équitables  qu'on  nous 
a  propofées  :  nous  avons  fur-tout  con- 
fenti  à  la  communication  réciproque 
des  pleinpouvoirs  ,  première  dérnarche 
nécelfairc  pour  commencer  la  négocia- 
tion ,  ôc  quoique  les  Impériaux ,  contre 
la  foi  du  Traité  préliminaire ,  aycnî  re- 
fufé  de  faire  cette  communication  a  Oi- 
nabrug ,  nous  fommes  cependant  relies 
ici ,  fans  ufcr  du  droit  que  nous  avions 
de  nous  en  retourner.  Nous  avons  tait 
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'■plus  ,   car  pour   lever  l'obiLacIe  de  ce 

•  premier  prc'liminaire ,  ëc  ôter  tout  pre'- 

•  texte  de  retarder  plus  long-temps  la  ne'- 
gociation  /comme  nos  ennemis   nous 

■  failoient  quelques  chicannes  fur  le  com- 

'  mencement  5c  fur  quelques  termes  de 
nos  pleinpouvoirs  ,  nous  leur  avons  fait 
fignifier  par  M.  le  Nonce  &;  M.  l'Am- 
baiî'adeur  de  Venife  ,  que  dès  le  mo- 
ment qu'on  auroit  fait  a  Ofnabrug  Fe'- 
change  des  pleinpouvoirs  ,  nous  préfen- 
terions  à  Munfter  une  nouvelle  forme 
des  nôtres,  pouvû  que  nos  ennemis  euf- 
fent  auffi  foin  de  corriger  les  leurs  qui 
çtoient  infuffifants  &  deTeèl:ueux  dans  les 
principaux  points.  Enfin  après  en  avoir 
tant  fait ,  nous  avons  encore  accordé 
■fans  peine,  à  la  prière  de  nos  illuftres 
Me'diateurs,  que,  quoique  FafFaire  des 
■pleinpouvoirs  traînât    encore   à  Ofna- 

.  brug  depuis  fîx  mois ,  nous  ne  laiirerions 
pas  ici  de  travailler  de  concert  à  réfor- 
mer ceux  de  Munfter  ,  ou  à  en  taire  ve- 

,  nir  de  nouveaux  ,  n'exigeant  pour  cela 
qu'une  condition  très- équitable  ,  qui 
étoit  que  la  forme  des  pleinpouvoirs  Im- 
périaux qui  feroit  agréée  à  JVIunfter ,  fe- 
roit  auffi  acceptée  à  Ofnabrug  dans  les 
mêmes  termes ,  puifqu'on  étoit  conve- 
mi  d'agir  dans  l'un  &  l'autre  lieu  en  mê- 
me-temps oc  de  la  même  manière.  Nous 
avons  en  cela  même  relâché  de  nos 
droits,  ôc  de  ceux  de  nos  Alliés,  &  quoi- 
que les  Suédois  euifent  pu  avec  raifon 
nous  defavouer  ôc  fe  plaindre  qu'on 
fembloit  les  négliger ,  ils  ont  mieux  ai- 
mé ratifier  les  avances  que  nous  a  rions 
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faites.  Cependant  après  cette  d-emardia 
de  notre  part,  qu'eft-il  arrivé?  Les  Im- 
périaux de  Munfter  &  d'Ofnabrug  se- 
tant  abouchés  à  moitk'  chemin  de  ces 
deux  Villes  ,  &  ne  voulant  apparem- 
ment pas  nous  lailTer  ignorer  la  déter- 
mination ou  ils  étoient  de  rejetter  tou- 
tes lesvoyes  d'accommodement,  après 
avoir  délibéré  pendant  plufieurs  jours, 
ont  déclaré  que  la  condition  ne  leur 
plaifoit  pas.  Qu  eft-ce  donc  qui  pourra 
déformais  leur  plaire?  Car  ce  que  nous 
leur  avons  propofé  ne  leur  étoit  nulle- 
ment dû ,  6c  ils  n  avoient  aucun  droit 
de  l'exiger.  Ceft  une  pure  complaiiance 
de  la  part  du  Roi ,  par  un  effet  de  l'a- 
mour qu'il  a  pour  la  paix  ,  à  laquelle  il 
facrifie  volontiers  les  droits  que  lui  don- 
ne le  Traité  préliminaire.  Mais  quelles 
que  foientlesraifons  dont  nos  adverfai- 
res  fe  fervent  pour  cenfarer  6c  rejetter 
Ja  forme  des  pleinpouvoirs  que  nous 
leur  avons  préfcntés  ,  quelque  frivoles 
que  foient  leurs  raiibnnemens  qui  ne 
font  que  de  pures  chicannes ,  il  ne  faut 
qu'un  mot  pour  terminer  cette  conteila- 
tion  :  c'eftque  le  Roi  nous  adonné  pou- 
voir de  fatisfaire  à  toutes  leurs  deman- 
des, 8c  nous  y  foramcs  difpofés.  A  qui 
donc  tient-il  déformais?  Q.u"on  s'alfera- 
ble  de  part  8c  d'autre  ,  qu'on  choifiife 
toutes  les  formules ,  les  claufes ,  les  pré- 
cautions ,  les  termes  que  Ton  voudra , 
jufqu'à  fatiguer  nos  arbitres  ,  qu'on  re- 
tranche tout  ce  qui  peut  donner  le 
moindre  ombrage  aux  efprits  les  plus 
défians ,  nous  confentirons  à  tout ,  pour- 
vu 
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vu  que  nos  adverfaires  confentent  à 
avarcer  la  négociation  de  bonne  foi. 
Cène  font  certainement  pas  les  Suédois 
qui  mettent  obflacle  à  la  négociation  , 
ou  qui  empêchent  les  Impe'riaux  de  la 
commencer.  Ceux-ci  les  accufent  d'a- 
voir de'claré  la  guerre  au  Médiateur;  8c 
refufent  de  traiter  fans  lui ,  mais  la  ré- 
ponfe  de  nos  Alliés  eft  fans  re'plique.  Car 
ils  conlentent  à  accepter  la  médiation 
de  la  République  de  Venife  ,  facilité  de 
leur  part  qui  rend  l'obftination  de  leurj 
ennemis  plus  fenfible.  Nous  ne  ferons 
pas  ici  réloge  du  zélé  de  la  Séréniffime 
République  ,  ni  de  l'équité  ,  de  l'habile- 
té Ôc  du  mérite  de  fon  Ambalfadeur. 
Les  Impériaux  en  font  eux-mêmes  per- 
fuadés.  Mais  nous  attaquons  leurs  rai- 
fons  dans  leur  principe.  Car  quelles  font- 
elles  ces  raifons  de  vouloir  bien  à  iVlunt 
ter  accepter  la  médiation  de  Venife,  Se 
de  la  refufer  à  Ofnabrug ,  quoiqu'on  foit 
convenu  que  les  deux  1  raités  ne  feroient 
regardés  que  comme  un  fcul?  La  diverfî- 
té  des  lieux  caufera-t-elle  de  ladiverfité 
dans  les  fentimens  du  Médiateur  ?  Chan- 
gera-t'il  d'opinion  en  changeant  de  de- 
meure ?  Les  Suédois  offirent  d'ailleurs 
d'accepter  votre  médiation,  Très-hauts 
Princes  ,  en  quoi  on  ne  fçait  ce  qu'on 
doit  admirer  le  plus  ,  "ou  la  confiance 
généreufe  des  Suédois  qui  efperent  trou- 
ver de  féquitémême  dans  des  Etrangers, 
ou  la  défiance  injurieufe  des  Impériaux, 
qui  n'en  attendent  pas  même  des  leurs. 
Enfin  fi  l'Empereur  refufe  toutes  les  mé- 
diations ,  les  Suédois  font  prêts  à  traiter 
Toms  yi.  T 
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à  l'amiable  6c  fans  Médiateur.    Après 
des  offres  fi  ge'néreufes ,  û  finceres  Bc  fi 
publiques  de  la  part  des  Suédois,  n'a-t'oij 
pas  lieu  de  s'étonner  que  l'Empereur 
n'accepte  aucun  de  tant  de  partis  équi- 
tables, ÔC  qu'il  ne  vciiillepas  même  en 
écouter  lapropofition?  Nous  demande- 
rions volontiers  aux   Plénipotentiaires 
Impériaux  qui  font  à  Ofnabrug  ,  pour 
quelle  affaire  ils  y  font  venus  ;  car  ils  pré- 
tendent qu'il  ne  leur  eft  pas  permis  d'ou- 
vrir la  bouche  fur  aucun  des  points  qui 
intérelfent  aujourd'hui  l'Europe,  ni  d'en- 
trer dans  aucune  voie  de  conciliation  ; 
conduite  qui  s'accordeparfaitement  avec 
celle  des  Commillaires  de  l'Empereur  à 
la  Diète  de  Francfort.  Car  tandis  que 
l'on  garde  à  Ofnabrug  un  profond  filen- 
ce  fur  la  médiation  ,  ceux  de  Francfort 
s'épuifent  en  longues  harangues  pleines 
de  reflentiment ,  qui  tendent  non  feule- 
ment à  éloigner  la  paix ,  mais  à  en  ôter 
même  toute  cfpérancc.  Il  nous  feroit  _ai- 
fé  de  détruire  les  accufations  6c  les  in- 
jures dont  ils  nous  chargent  pour  prix 
des  témoignages  de  bienveillance  que  le 
Roi  vous  donne ,  &  de  l'invitation  obli- 
geante qu'il  vous  a  faite  Oiii ,  fi  nous 
étions  fenfibles  à  de  pareilles  outrages , 
ôc  fi  nous  n'aimions  mieux  facrifier  no- 
tre relléntiment  au  bien  public  ,  nous 
ferions  ailément  retomber  fur  eux-mê- 
mes les  reproches  dont  ils  nous  acca- 
blent ;  mais  comme  rien  ne  nous  paroît 
plus  digne  de  mépris  que  les  injures,  6c 
que  nous  n'aimons  que  la  paix  ,  il  vaut 
mieux  la  ménager,  s'il  fe  peut  par  notre 
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filence  ,  que  de  donner  lieu  par  une  vi- 
ve re'ponlë  à  de  nouvelles  querelles.  Ce 
fer  oit  faire  plailîr  à  ceux  qui  les  aiment, 
ëc  qui  voudroient  les  rendre  éternelles. 
Notre  Roi  nous  en  donne  l'exemple  , 
car  il  a  mieux  aimé  méprifer  les  difcours 
peu  refpeélueux  ôc  peu  Chrétiens  qu'ils 
ont  tenus  contre  Sa  Majeflé  facrée  & 
très-Chrétienne,  qu'oublier  fa  clémence 
éc  la  Majefté  de  fon  rang.  Au  relie  fi 
nous  témoignons  tant  de  patience  ,  nous 
ne  craignons  pas  que  notre  modération 
pafle  pour  foiblefle.  Les  victoires  con- 
tinuelles que  Dieu  accorde  au  Roi  no- 
tre maître ,  &  qui  donnent  un  nouvel 
éclat  à  la  gloire  du  nom  François ,  nous 
mettent  à  couvert  de  ce  foupçon.  Ces 
heureux  fuccès  font  fans  doute  la  récom- 
penfe  du  zélé  que  le  Roi  a  pour  la  paix  ; 
car  c'eft  uniquement  à  ce  but  que  ce 
Prince  très-Chrétien  nous  a  ordonné  de 
diriger  tous  nos  foins.  C'eft  à  votre  AI- 
telîe  à  féconder  de  fon  côté  un  delîèin  fî 
loUable  ,  ôc  à  ordonner  à  fes  Miniilres 
de  fe  rendre  au  plutôt  en  cette  Ville ,  ou 
nous  promettons  de  convaincre  toute 
la  terre  par  des  faits  &  des  raifons  fans 
réplique  que  le  Roi  non  feulement  délire 
très-fincérement  la  paix  .  mais  qu'il  veut 
encore  une  paix  avantageufe  à  l'Allema- 
gne. C'ell  de  quoi  l'on  ne  pourra  plus 
douter,  lorf qu'on  fçaura  que  nos  ordres 
portent  exprelfément  non  feulement  de 
coufulter  en  tout  les  Princes  8c  les  Etats 
de  l'Empire ,  ce  qui  eft  déjà  beaucoup  , 
mais  de  nous  en  rapporter  même  à  leur 
jugement ,  ôç  de  ne  rien  conclure  fur  les 
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affiùres  d'Allemagne  fans  en  donner  avis 
a  leurs  Députés.  Ce  n  ell  point  aune  Af- 
femblée  féditieufe  qu'on  les  invite.  La 
dernicre  Diète  de  Katiltonne  ,  les  fauf- 
conduits  accordes  par  ITmpereur  ,  les 
Conititutions  même  de  l'Empire  dont 
vous  faites  une  partie  fi  confidérable  , 
donnent  droit  a  vos  Députés  de  fe  reii^ 
dre  à  une  AHembléc  dent  Dieu  lui-mê- 
me a  infpiré  le  delfein ,  &  d"y  dire  li- 
brement leur  avis.  S'ils  ufent  de  leurs 
droits,  perfonne  ne  pourra  s'en  plaindre 
avec  raifon;  îk  pourquoi  n'en u.eroient- 
ils  pas?  Car  voici  foccafion  &  le  mo- 
ment d'en  faire  ufage ,  ou  d'y  renoncer 
pour  jamais.  Ce  n'cii  pas  d'ailleurs  aux 
dépens  de  l'Empereur  ,  c'eft  aux  frais 
de  l'Empire  que  toute  cette  guerre  a  été 
faite.  Les  Etats  de  l'Empire  y  ont  été 
entrainés  ou  engagés  ,  prefque  malgré 
eux.  Pourquoi  donc  ne  les  confuitera- 
t'on  pas  quand  il  s'agit  de  faire  la  paix  ? 
Pourquoi  après  avoir  partagé  tous  les 
maux  de  la  guerre  ,  les  cxclura-î'on  d'u- 
ne délibération  où  fon  cherche  les 
moyens  de  mettre  fin  aux  malheurs  com- 
muns ?  Les  Rois  &  les  Princes  Alliés , 
fur-tout  le  Roi  Très-Chrétien  n'a  jamais 
fongé  a  attaquer  ,  ni  à  faire  révoquer  en 
doute  les  droits  légitimes  de  la  Couron- 
ne Impériale?  Leshrançois  n'en  veu- 
lent point  à  la  liberté  des  Proteilans ,  ni 
les  Suédois  à  celle  des  Catholiques.  Ce 
que  les  uns  &  les  autres  louhaitent ,  c  eit 
de  voir  les  deux  partis  rétablis  dans 
l'heureux  état  ou  ils  éioient  avant  ces 
dêmiers  troubles  ,  conformément  aux 
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ioix  fondamentales  de  l'Empiré,  qui  éta- 
blHfent  un  jufle  équilibre  de  puliFancci 
entre  l'Enipereur  &  les  Etats;  &  la  cho- 
fe  eft  fi  jufte  ,  que  nous  ne  doutons  point 
que  tous  ceux  qui  ont  quelque  zélé  pouf 
le  bien  public ,  6c  fur-tout  votre  Al- 
teffe  5c  tous  les  Princes  d'Allemagne 
vraiment  Allemands ,  n'approuvent  no- 
tre deffein  ;  mais  nous  ne  voyons  que 
trop  combien  il  eft  à  craindre  qu'on  ne 
perde  un  temps  fi  précieux  à  des  délibe- 
ïations  inutiles ,  chacun  refufant  de  fai- 
re les  premières  démarches ,  8c  atten- 
dant pour  nommer  fes  Députés ,  que 
les  autres  ayent  envoyé  les  leurs.  Car 
enfin  il  y  a  déjà  long-temps  que  nous  at- 
tendons, &  cependant  la  chofe  preffel 
de  plus  en  plus.  Craignez  encore  vous- 
tnêmcs  que  ceux  dont  on  attend  ainfî 
l'exemple:  avec  plus  de  patience  que  de 
prudence  ,  ne  foient  véritablement  at- 
rêfés  par  des  intrigues  fecrétes,  ou  ne 
travaillent  fourdement  à  niénager  leurs 
intérêts  particuliers ,  fans  fe  mettre  en 
peine  du  bien  public.  Enfin  fi  quelques- 
uns  d'entre  vous  ne  veulent  ou  ne  peu- 
vent point  contribuer  à  remédier  aux 
maux  dont  leur  patrie  eft  affligée  ,  du 
moins  il  n'eft  pas  jufte  qu'ils  s'oppofent 
aux  efforts  généreux  que  nous  faifons 
pour  rétablir  la  liberté  publique  &C  ren- 
dre lapaixaumonde  Chrétien.  L'efpé- 
f  ance  de  voir  bien-tôt  cet  heureux  joue 
nous  comble  déjà  de  joie  ,  8t  nous  ani- 
me de  plus  en  plus  à  faire  tout  ce  qui 
dépendra  de  nous  pour  l'avantage  de 
vorre  Altelfe  6z.  de  toute  l'Allemagne. 

Tiij 


43o  PIECES. 

Donné  à  Munfter  en  Weftphalie  îe  4. 
Septembre  1644. 


toljiTuZ    ^déclaration  *  des  Plénipotentiaires 
I,  p.iSé.  François. 

LES  Ple'nipotentiaires  de  Sa  Majcfté 
très- Chrétienne  déclarent  aux  Sei- 
gneurs Médiateurs ,  que  pour  éviter  les 
contellations  que  les  Seigneurs  Pléni- 
potentiaires du  parti  contraire  vou- 
droient  former  fur  des  claufes  non  nécef- 
faires  au  Traité  de  paix  ,  qui  en  pour- 
roient  retarder  la  négociation  au  lieu  de 
l'avancer ,  8c  afin  de  faire  ceffer  de  leur 
côté  jufqu'aux  moindres  prétextes  qu'on 
pourroit  prendre  pour  différer  un  bien 
fi  nécellaire  à  la  Chrétienté  ,  ils  feront 
partir  cette  femaine  fans  délai  un  cour- 
rier exprès  pour  aller  chercher  leur  nou- 
veau pleinpouvoir  autentiquement  con- 
forme 6c  femblable  de  mot  à  mot  à  la 
minute  qu'ils  ont  confignée  8c  foufcrite 
entre  les  mains  des  Seigneurs  Média- 
teurs de  leur  part ,  laquelle  a  été  accep- 
tée par  lefdits  Seigneurs  Plénipotentiai- 
res du  parti  contraire  :  promettant  que 
ledit  pouvoir  dans  ladite  forme  fera  ici 
dans  un  mois ,  8c  remettant  à  la  difcré- 
tion  8c  à  la  prudence  des  Seigneurs 
Médiateurs  de  prendre  les  précautions 
8c  furetés  néceffaires  pour  obliger  lef- 
dits Seigneurs  Plénipotentiaires  du  parti 
contraire  de  faire  auflî  venir  les  leurs  en 
un  temps  marqué  dans  la  forme  qui  a,- 
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cté  concertée  ,  8c  conforme  aux  minu- 
tes qu'ils  ont  fignées ,  ôc  qui  font  entre 
les  mains  defdits  Seigneurs  Méciateurs. 
Entendant  lefdits  Seigneurs  Plénipo- 
tentiaires de  Sa  Majefté  Très-Chrétien^ 
ne ,  que  tout  ce  qui  pourra  être  accorde 
8c  arrêté  entre  les  Partis  pendant  le 
temps  que  lefdits  pouvoirs  tarderont  a 
être  repréfentés  d'une  ôc  d'autre  part,- 
lequel  ne  pourra  être  plus  long  que  le 
dernier  jour  de  Janvier  prochain ,  de- 
meure ferme  8c  valide  en  vertu  des  pre- 
miers pouvoirs  déjà  préfentes  aux  Sei- 
gneurs Médiateurs  au  mois  d  Avril  pa.- 
le  ,  8c  que  le  tout  acquierre  force  8c  au- 
torité par  les  nouveaux  pouvoirs  ,  quand 
ils  feront  arrivés  ;  à  condition  néan- 
moins que  lefdits  Seigneurs  Plénipoten- 
tiaires du  parti  contraire  feront  de  leur 
côté  une  femblable  déclaration.  En  toi 
de  quoi  nous  avons  figné  la  préfente  a 
Muniler  le  17.  Novembre  1644- 
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Propofitio  Cœfarea. 


AUsuftiffimus  Imperator  Dominus 
noller  Clementiflimus  quo  primùra 
tempore  ad  culmen  Imperialis  dignita- 
tis  divinâ  favente  gratiâ  per  legitimam 
eledionem  evectus  eft,  hoc  unicum  cu- 
rx  ac  cordi  habuit ,  quâ  ratione ,  viâ  ac 
modo  ,  facro  Romano  Imperio  ejufque 
EleiStoribus  ,  Principibus  8c  Statibus 
cum  exteris  Coronis  quarum  exercitus 
prœfenti  tempore  intra  fines  facri  Impe- 
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rii  deprehenduntur,  pax  8c  amicitia  con* 
ciliari  ,  prirtinae  familiaritatis  ,  humani-  ^ 
tatis  ac  pacifica;  vicinitatis  jura  reftaura- 
ri ,  commerciorum  mutua  iibertas  redu- 
ci ,  cunctaque  in  priorem  mutuîe  focie-  . 
tatis  &  fidei  communicationem  reilitui 
poiTint.  Hinc  clt  quod  facra  Csefarea  ' 
Majeftas  ftatim  à  primo  ingrefTu  fui  re- 
giminis  omnia  &  fingula  quae  à  Divo 
Pâtre  fuo  circa  pacis  traétatus  afta  8c 
inchoata  fuerant  reafTumi  curaverit ,  Le- 
gatos  fuos  8c  Plenipotentiarios  ad  loca 
conventa  dcftinaverit  ,  plenifTimè  per- 
fuafum  habens ,  fi  ex  unâ  quaque  parte 
tetlx  rationi  8c  œquirati  locum  dare  , 
atquc  ad  relHtutioncm  corum  qua;  hinc 
inde  armorum  potilis  vioientiâ  quàm 
juris  ordine  erepta  funt ,  animum  adji- 
cere  placeat ,  facilem  ad  inimicitiarum 
&  hoftilitatum  compofitionem  viam  a- 
pertumiri.  Cuiquidem  rei  inftar  funda- 
menti  inlervire  pofie  arbitratur  eam  quas 
inter  pr^edcfunctum  dominum  Impera- 
rorem  Ferdinandum  II.  8c  Regem  Gal- 
liarum  Ludovicum  XIII.  fuffragantibus 
Sereniffimi  D.  D.  Imperii  Ele6toribus , 
anno  falutis  1630.  Ratifbonce  confecla 
cil ,  Paccm.  Utpote  quam  prœdida  S. 
Majcftatis  à  Divo  Pâtre  executioni  man- 
datam  hadenlis  ad  amuffim  fervavit  , 
ik.  porro  fideliter  fine  dolo  8c  fraude 
fcrvare  conftituit  ,  modo  Screniffimus 
Galliarum  Rex  idem  ex  parte  fuâ  fa- 
ciat ,  atque  in  hune  fincm  q««  interea 
tcmporis  CaelarciS  Majeftati,  SacroRo- 
mano  Imperio  ,  Sereniffima;  Domui 
Auftriacœ ,  aut  fociis  jSc  confçderatis  eo- 
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tnm  ,  imprimis  autcm  Duci  Lotharingias 
contra  dictamen  iiHus  pacificationis  e- 
repta  fuere ,  cum  omni  caufa  reddantur 
atque  in  mtegrum  reftituantur.  Hoc  pofi- 
to  m  univerium  fundamento  facilis  ent 
fmgulorura  conventio ,  eamque  yiam  fi 
Legatis  &c  Pknipotcntiariis  Chriftianil- 
fimi  Régis  ingredi  placeat ,  moram  in- 
tervenire  nullam  Auguftiflimi  Domini 
Imperatoris  Legati  &c  Plenipotentiarii 
à  fe  patientur  ,  qmn  ad  fingula  quœ  ni- 
de  diicedunt ,  asquo  ordine  procedatur  ; 
refervando  nihilominus  omnia  6c  fingu- 
la  jura  ,  acliones  ck  fuperioritates  qu» 
ipfi  circa  alia  jam  olim  ad  Imperium 
fpeaantia  ,  &c  haclenus  per  Coronam 
Gallije  dctenta  competere  poffunt ,  aut 
quomodolibet  competere  dignofcuntur. 
Aaum  Monallerii  Wcllphalorum  die  4^ 
Decembris  1644. 


Propoficion  "^  de  los  Plenipotenciarios    *  rudi-.ut 

an  !iv. 

m.  f. 


d'Ejpanafoôre  eltratadoy  corulufion    ""  ''^-  ^^  '• 


de    la  Paz.. 

AViendo  el  mifmo  curfo  de  la  guef- 
ra  continuado  ,  non  fm  grave  fen-- 
frmientodel  Reynuellro  Seiîor,  las  hof- 
tilidades  entre  las  dos  Coronas-en  tiem- 
o  del  prefente  Rey  de  Francia  fu  fo- 
jrino ,  y  de  la  Reyna  Régente  fu  herma- 
na,rmhaver  fu  Mageftad  Chriftianiffi-- 
ma  tenido  parte  alguna  en  los  princi- 
pios  deiliosrnovimientos ,  fe  le  ha  acref- 
fientado  à  fu.  Mageftad    CathoUca   el 
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delFeo  de  annudar  tan  grandes  vinculo^ 
de  fangre  con  buena  y  fmcera  corref- 
pondencia  y  amiftad  por  medio  de  una' 
paz  honefta  ,  firme  y  durable  ,  para"- 
mayor  gloria  de  Dios,  bien  de  la  Igleiia,  • 
y  f elicitad  de  fus  Reynos  ;  redufiendofe 
las  colas  a  fu  primer  eilado  ,  lin  que  la 
retencion  de  lo  occupado  quede  por 
exemplo  para  bolver  a  tomar  las  armas 
por  mayores  acrefcentamientos  ,  y  et  " 
depofado  aya  motivo  in  occafîon  de 
bufcar  pretexîos  conque  romper  el  tra— 
tado  para  reilituirfe  con  la  fuerza  en  lo 
que  antes  poffeva.  Por  tanto  aviendo 
los  Senores  Medianeros  ajullado  de  co- 
mun  acuerdo  que  a  4.  de  Diziembre  de 
cllo  anno  de  16-14.  cadauno  de  los  Ple- 
nipotcnciarios  prefcnte  ius  propofîtiones 
fobrc  la  Paz  ,  fe  propone  de  parte  de  fu: 
Mageftad  que  vendra  en  la  Paz  con  la 
Corona  de  Francia ,  haziendofe  las  refti- 
tuciones  reciprocas  de  toto  lo  que  fe  u- 
viereocupado  durante  laguerra,  fîcndo 
efto  mas  conforme  al  derecho  comun 
y  al  ertilo  ordinario  entre  los  Principes 
Catholicos,  corne  fu  obfervado  en  los 
Tratados  deîCrambrefî  y  Vcrvins ,  y  fe 
ha  obfervado  defpues  en  todos  los  que 
fe  han  hecho  en  Europa  ;  entendien- 
dofequecn  dichas  reftituciones  fe  ayan 
compenfar  todos  los  dannos ,  y  interef- 
fes  recebidos ,  quedando  las  cofasenfu 
primer  eftado  ,  y  en  fu  fiierza  y  vigor 
todo  lo  contenido  en  los  Tratados,  Ca- 
pitulaciones  ,  y  Convenciones  entre  las 
dos  Coronas  ,  y  enparticolar  en  cl  de 
Cambray  ,  Crefpy  ,  Cambreii  ,  Vei;^ 
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vins ,  Mouzon ,  y  Ratifbona  ,  fin  prejuy- 
zio  de  qualquier  otro  Tratado  particu- 
lar  que  defpues  dellos  uviere  hecho  fa 
Mageftad  con  otro  Principe  6  Republi- 
ca ,  y  renovandoie  la  neutralidad  en- 
tre el  Contado  de  Borgona  ,  tierras 
enclavadas ,  y  el  Ducato  de  Borgona  , 
y  pays  de  Baflini ,  en  la  fuerma  que  fe 
han  hecho  las  demas ,  y  en  el  termino 
que  fera  acordadO)  y  reftituyendo  la  Co- 
rona  de  Francia  ,  y  reduziendo  à  fu  an- 
tiquo  eftado  las  cofas  pertinefcientes  al 
Cefar  y  Imperio ,  à  la  AugaftifFima  Ca- 
fa  de  Auftria  ,  al  Duque  de  Lorcna  ,  y 
à  los  demas  confederados  ,  alliados  y 
adhérentes  que  uviere  ocupado  o  pol- 
feyere  defpues  de  la  Paz  de  Ratifbona  ; 
y  en  quanto'à  las  reprefallas  ,  y  conSf- 
caciones ,  de  los  vafallos  de  la  una  y 
otra  Corona  ,  y  al  commercio  ,  union, 
y  amiftad  reciproca  entre  ellas  courra 
fus  enemigos ,  y  otras  cofas  femejantes , 
fe  pondran  claufulas  ordinarias,  y  tam- 
bien  las  de  feguridad  ,  y  firmeza  de  lo 
que  fe  capitulare  en  la  fuerma  que  fe 
hizo  en  los  fobre  dichos  Tratados  de 
Paz.  Y-  porque  las  calamidades  de  la 
guerraque  entodos  partes  y  por  tantos 
annos  padefce  la  Criftiendad  con  grave 
danno  delà  Religion  Cathoiica,  ^iclea 
prompto  remèdio  ,  y  fe  retardaria  o  ini-' 
pediria,  fi  lu  Mageftad  propufielfe  en  efto 
CongrelTo  todas  las  pretenciones  que 
îiene  con  la  Corona  de  Francia,  y  fe 
ilvieiTen  de  tratat  ,  y  de^anir  en  el  ,  fe 
omiten  en  efta  propoficion  ,refervando 
Î05  derechos  de  fu  Mageftad  à  folvo  ,  fin- 

T  vl 
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que  por  el  tratado  que  fi  hiziere  pueda 
nafcerle  prejuyzio  alguno.  Munlter  4. 
de  Diziembre  1644» 


*«l,î.'zt."r-    ^ropofnion  *  des   Plénipotentiaires 
III.  p.  114,  Suédois. 

ILluftrifïîmi  Domini  ,  abfolutis  per 
Dei  gratiam  prœparatoriis  pacis  8c  Ple- 
nipotentiis  hinc  inde  conmiutatis  ,  cum 
ipfa  pacis  negotiatio  jam  tandem  in- 
cnoari  debeat  ,  poft  invocatum  divini 
numinis  auxilium,  utcuncla  féliciter  cé- 
dant ,  id  imprimis  tam  ad  omnimodam 
pr^eliminarium  confunimationem,  quàm 
aftionem  principalem  tum  débité  fun- 
dandam  tum  majori  cum  facilitate  ma- 
turandam,  ncceliario  requiritur  ut  five 
.  pet  le  fîve  per  fuos  maudatarios  adfînt 
Irnperii  Status  ,  Elcclores  ,  Principes  , 
Civitates;ficut  cnimcâprxcipuè  de  cau- 
fâ  hadenlis  tanti  temporis  bellum  fufti-' 
neri  ôc  tam  diuturna  lentorum  prailimi- 
narium  iailidia  exhaurire  necellum  fuc- 
rat  ,  ut  hcec  Ordinibus  facultas  falva 
maneret,ita  jam  abfque  iisdepace  ni- 
hil  jure  agi  vel  cum  fperata;  fecuritatis 
efFeclu  ftatui  poteft.  Etfi  vero  Caefarea 
Majeftas  dato  tandem  univerfis  &  fin- 
gulis  generali  falvo  conductu  ,  jam  du- 
dum  confenfcrit  ut  libère  fccurèque  vc- 
niant  vel  mittant  ,  quia  tamen  fuper  eo- 
confenfu  prsetcr  binos  nemo  adhuc  com- 
paruit ,  explicatiori  fu£e  Majeftatis  {qw- 
tentiâ  adeoque  impulfu  opus  eu  ut  cou- 
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fidentius    citiufque   approperent.    Ante 
omnia  igitur  id  loco  prim^  propofitio- 
nis  poftulamus ,  ut  cùm  Excellentiœ  vef- 
tra;,  tum  ipfa  Cselarea  Majeftas  eos,  ut 
fe  abfque  ulteriori  morâ  fiflant,  effiea- 
citer  moneant  ik  exhortentur  ,  ne  per 
eos  ftet  quominUs  fua  Reipublicœ  tran- 
quillitas  maturiùs  reftituatur.  Quodfî 
infuper  placuerit  Excellentiis  veflris  id 
quod  per  Decanum  dici  fecerant  fcrip- 
to  nobis  exhibere ,  nimirum  fi  rettè  per- 
cipimus ,  fibi  non  incongruum  videri  ut 
ea  quse  anno  léj^.inter  Regni  Suecia; 
Cancellarium   &:   Eleftorem  _  Saxoniœ 
agitata  funt  reaffumantur ,  etiam  men- 
tem  noftram  de  materia  traftandorum 
ultëriUs  aperiemus.  Quàm  primùm  veto 
Ordines  advenerint  ,  parati  erimus  ad 
rem  ipfam  aggrediendam  ,  eaque  facili- 
tate  traftandum  ut  omnibus  conllet  ni- 
hil  eorum  quse  ad  univerfi  Imperii  pa- 
cem  omni  ex  parte  ssquam ,  tutam  ,  de- 
coram  ,  maturandam  conducere  pote- 
runt ,  à  nobis  omiffum  effe  ,  idem  nobis 
EE.  VV.  indubië  promittentes.  Quod 
hifce  de  cKtero  divinae  protedioni  com- 
mendamus.  Ofnabrug  die  i6.  Noyciut 
bns,aut4.  Decembris  lôH* 
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»  Citée  an  Troiftéme  Lettre  circulaire  *  des  Plé- 
ni.  p.'  lo'^.'      nipotentiaires    François    adrejfée 
C^^lî.  aux   Princes  de  l'Empire. 

Ampliffimi  &:  Spedlabiles  Domini , 

TAmetfi  quid  hic  geratur  vix  quem- 
quam  ptceterit ,  nec  dubitamus  quin 
lis  de  rébus  ad  Principes  Germaniœ  fît 
allatum ,  quœ  ad  Germaniam  vel  ma- 
xime pertinent  :  eadem  certiùs  per  nos 
Celfitudini  veilr^e  fignificare  Rex  Chrir- 
îianiffimus  voluit.  Nimiram  ,  quo  eil 
Regia  Majeftas  erga  Imperii  Ordines 
animo  atque  conftantiâ  ,  inter  primas  de 
Face  confultationes  ,id  poîiffimum  egi- 
mus ,  ut  hue  illi  communibus  utrarum- 
que  partium  coniîliis  evocarentur.  Di- 
gna  ha;c  Orbis  expedatione  comitia  dé- 
muni fore  ,  6c  frequenti  fenatu,  autho- 
ritatis  plurimum  atque  adeo  cautionis 
accelîurum  iis  fentcntiis  ,  quse  Provin- 
ciam  hanc  facere  8c  fervare  tranquil- 
lam  pofïïnt.  £a  proptcr  fîngiilos  denuo 
invitare  jubemur ,  ne ,  in  quâ  caufà  Rei- 
publicœ  Germanicaî  falus  vertitur ,  poft- 
habito  Germanorum  Procerum  placiro 
fufFragioque  ,  jus  fiât.  An  hsec  honefta 
6c  legibus  rcbusve  veftris  confentanea 
iît  ratio  dirimend;e  htis  ,  veftrum  eil  ar- 
bitrari.  Arbitrantur  certè  Sereniffimt 
Eleélores  ,  nonnulliquc  alii  Proceres  ac 
Senatus,qui  milTis  jam  Internuntiis  ita 
fe  comparant ,  ut  pacatus  per  eos  quO" 
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que  Mundus  6c  Patriafalva  intelligatur. 
Celfitiidinem  veftram  in  tantœ  laudis 
partenx ,  iterhm  iterùmque  vocatam  , 
nondum  per  fuos  ideo  adeiTe  puramus, 
quia  fortaÏÏis  tantifper  fuftinuit  fe  ,  dum. 
unus  aliquis  Irnperii  Princeps  pr^iret. 
Nunc  quando  non  uno  ,  fed  exemplis 
compluribus  ac  prajudiciis  datur  infiile- 
re ,  nihil  fupcrefîe  confidinius,  quamob- 
rem  fufrenfas  diutiUs  habeat  rationes  , 
ôcjure  fuo,  &  officiisno^Lm,tempori- 
bufque  utendi.  Urget  occafio  prœfens  , 
moxque  tandem  occupanda.  Jam  non. 
enim  ad  futurum  Tra6tatum  invitan- 
tur  Ceiritudines  veftr^  ;  fed  ad  inf- 
tantem  ,  ad  inchoatum,  nec  ulia  porro 
de  caufa  ,  ut  abfmt  aliqui ,  intermitten- 
dumàpfavos  fpes  Paçis  proxima  patri^e- 
que  caritas  accerfit.  Eft  verô  parata  vef- 
tros  ad  ufus  ChriftianifTim»  Majeftatis 
authoritas.  Hanc  nos  Celfitudini  veftr» 
obfequiaque  noftradeferimus.  Monafte- 
rii  Weilphalorum  io.  Januarii  Anno 
164.S' 

PorrxinationibusVefIris      Oillciofîfumi 
Cl.  d-^  M;_SMrS.  Slrvien. 


Ecrit  "^  du  Cardinal  Mat-airin  y  envoyé  i-,^  il'io'L. 
dux  Plénipotentiaires  François  ,  pur    m-  F-  îh^ 
être  présenté   aux  Médiateurs. 

A  Près  que  le  Roi  a  procuré  de  toatt 
fon  pouvoir  d'avancer  le  Traité-^. 
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éc  que  pour  cet  effet  Sa  Majefte'  a  fait" 
donner  toutes  les  fatistatlions  que  Ton 
défiroit  touchant  le  pouvoir  de  ics  Mi-- 
niftres  en  rAlfemblée  ge'nc'rale  ,  quoi-- 
que  le  premier  qui  avoit  e'té  expédie'  fut 
très-ample  ôc  en  très-^bonne  forme  ,  les 
Ple'nipotentiaires  de  France  ont  eftimé 
ne  pouvoir  enfuite  donner  d'autres 
preuves  plus  effeclives  de  la  fmcerité  des 
intentions  de  Sa  Majefcé  touchant  le  re- 
pos public  ,  qu'en  cherchant  avant  tou- 
tes chofes  les  moyens  d'en  affurer  pour 
long-temps  la  durée. 

C'eft  à  cette  fin,  &  pour  continuer 
en  traitant  la  paix  ,  le  foin  qu'on  a  eu 
du  bien  public  en  prenant  les  armes , 
comme  auflî  pour  conferver  les  Droits 
&  Privilèges  des  Princes  8c  des  Etats 
de  l'Empire  ,  que  l'on  a  infillé  à  deman- 
der la  venue  de  leurs  Députés  ,  étant 
allez  évident  que  plus  l'A/femblée  fera 
nombreufe  ,  plus  on  aura  lieu  d'efpérer 
l'obfervation  des  Loix&  Conftitutions 
de  l'Empire  ,  &  d'établir  l'entière  fure- 
té de  la  paix.  A  quoi  l'on  a  été  obligé 
d'ajouter  la  demande  de  la  liberté  de 
M.  l'Electeur  de  Trêves,  comme  étant 
cholè  jufte ,  néceffaire ,  8c  eomrne  telle 
arrêtée  dans  le  Traité  préliminaire,  puif- 
que  le  pailéport  général  accordé  à  tous 
les  Princes  alliés  de  la  France  ,  qui  leur 
donne  la  liberté  de  venir  en  perfonne 
ou  d'envoyer  à  l'Ailémblée  ,  feroit  inu- 
tile ,  8c  qu'envain  l'on  en  auroit  ajou- 
té un  particulier  pour  les  Députés  dudit 
fieur  Electeur ,  s'il  n'étoit  en  état  8c  en 
lieu  de  tenir  avec  les  Plcnipotentiuiics- 
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de  France  8c  avec  les  fieris  une  libre 
correfpondance  ,  ôc  donner  à  ceux-ci 
fes  inUruftions  fans  crainte  ôc  félon  fa 
propre   volonté'. 

Et  encore  qu'il  foit  aifé  à  chacun  de 
juger  que  la  propofition  fufdite  eft  con- 
çue en  termes  fort  équitables  ,  &  qui 
expriment  vivement  la  véritable  paflion 
avec  laquelle  la  France  défire  de  con- 
tribuer de  tout  fon  pouvoir  à  Fétablif- 
fement  d'une  paix  sûre  ôc  durable ,  néan- 
moins Meffieurs  les  Médiateurs  ayant 
fait  preffer  Sa  Majefté  qu'on  entrât  da- 
vantage dans  la  matière ,  Sadite  Majefté 
pour  leur  complaire   8c  faire  toujours 
mieux  connoitre  fa  véritable  intention 
pour  la  paix  ,  non  feulement  la  volon- 
tiers accordés  leurs  prières,  mais  tenu 
même  à  gloire  d'apporter  de  la  facilité 
en  une  chofe  ou  la  réfiftance ,  quoique 
fondée  en  toute  juftice ,  pourroit  faire 
obftacle  à  l'avancement  d'une  œuvre  li 
fainte  8c  û  néceffaire  à  la  Chrétienté , 
ou  fervir  de  prétexte  pour  l'arrêter. 

Lefdits  Plénipotentiaires  enfuite  des 
ordres  qu'ils  ont  reçus  de  Sa  Majefté  , 
demandent  de  nouveau  que  tous  les 
Princes  8c  Etats  de  l'Empire  ,  par  leur 
intérêt  propre  8c  par  celui  du  bien  pu- 
blic ,  foient  conviés  de  ne  différer  pas 
plus  long-temps  l'envoi  de  leurs  Dépu- 
tés à  l'Aflemblée  générale  ,  ou  par  la 
grâce  de  Dieu  la  négociation  a  été  enfin 
ouverte.  Ils  fe  promettent  en  outre  que 
l'on  ôtera  fans  retardement  l'obflacle 
de  M.  FElcaeur  de  Trêves  ,  enforte 
que  fa  détention  ne  puiife  préjudicicr, 
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comme  elle  feroit  fans  doute ,  à  l'avan- 
cement de  la  paix ,  à  quoi  ils  infillent 
de  nouveau ,  &  cette  demande  étant  fi 
jufte  &  fi  nécefTaire ,  ils  ne  doutent  point 
qu'ils  n'y  reçoivent  bientôt  entière  fa- 
tisfadlion. 

Pour  ce  qui  regarde  les  affaires  d'Alle- 
magne ,  Sa  Majcfié  apportera  toute  fa- 
cilité pour  l'accommodement  des  diffé- 
rends qu'elle  peut  avoir  avec  fEmpè- 
reur  ,  bc  eft  entièrement  difpofée  d'em- 
braflerles  expédients  par  le  moyen  def- 
quels  on  puilfe  établir  une  paix  sûre  dans 
l'Empire,  &  une  bonne  correfpondan- 
ce  ôc  fincere  amitié  avec  Sa  Majefté 
Impériale  ;  Se  pour  mieux  faire  connoi- 
tre  par  les  effets  avec  quelle  ardeur  Sa 
Majefté  fouhaite  de  t^oir  le  repos  de 
l'Empire  &  de  tous  les  Princes  5c  Etats 
d'icelui ,  elle  eft  relbruë  de  fe  confor- 
mer à  leurs  confeils  pour  tout  ce  qui 
concerne  le  général  d'Allemagne  ,  &c 
de  ne  confidercr  £es  intérêts  particuliers 
qu'avec  intention  de  pourvoir  plutôt  à 
la  fureté  Ik.  aux  av^antages  defdits  Prin- 
ces &  Etats  ,  qu'aux  fiens  propres. 

Et  comme  Sa  Majefté  eft  obligée  de 
prendre  foin  particulier  de  ceux  qui  l'ont 
{es  Alliés  ou  Adhérents ,  elle  demande 
précifément  qu'ils  foienttousfatisfaits  , 
&  que  leurs  intérêts  foient  démêlés  ik. 
décidés  conjointement  avec  ceux  de  la 
France. 

Q^uantà  l'Italie  où  les  armes  de  Fran- 
ce n'ont  paru  que  pour  empêcher  les 
maux  que  tous  les  Princes  eulfent  fouf- 
ferts   dans  la  perte  de  M.  le  Duc  de 
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Mantouë  dont  on  avoit  formé  le  def- 
fein ,  qui  a  caufé  les  mouvemens  qui  du- 
rent encore  à  preTent  dans  ladite  Pro- 
vince ,  on  déclare  que  comme  ce  feul 
motif  a  obligé  le  feu  Roi  d'immortelle 
mémoire  d'y  faire  des  voyages  en  per- 
fonne  dans  les  plus  rudes  faifons  de  1  an- 
née ,  ôc  d'y  confumer  des  tréfors  & 
faire  répandre  tant  de  fang  de  fes  Su- 
jets ,  Sa  Majefté  qui  n'a  pas  moms  fuc- 
cédé  à   fes  faintes  intentions  qu'a  fa 
Couronne  ,  ne  prend  d'autre  intérêt  aux 
affaires  de  ladite  Province  que  celui  des 
Princes  mêmes,  8c  pour  plus  grand  té- 
moignage de  cette  vérité  ,  elle  eft  prête 
de  fe  conformer  aux  confeils  de  N.  S. 
Père,  de  la  SérénilTime  République  de 
Venife ,  ôc  des  autres  Princes ,  fans  ex- 
cepter ceux  qui  fe  montrent  Adhérents 
à  la  Maifon  d'Autriche  ,  en  ce  qu'ils  lui 
feront  connoître  être  de  leurs  vérita- 
bles intérêts  ôc  de  leur  fureté. 

Le  tout  fans  préjudicier  aux  droits 
8c  prétentions  de  Sa  Majefté ,  qui  fe- 
ront refervés  en  leur  entier  à  l'accoutu- 
mée, r.  ,   .   n 

Et  d'autant  que  Sa  Majefte  s  eft  tou- 
jours propofé  de  ne  rien  omettre^  pour 
établir  une  sûre  8c  perpétuelle  paix  en- 
tre les  Princes  Chrétiens ,  lefdits  Pléni- 
potentiaires demandent  pofîtivement  , 
ou  que  l'on  traite  préfentement  des 
moyens  de  la  rendre  telle,  ou  que  dès 
à  cette  heure  on  demeure  d'accord  que 
tous  les  points  du  Traité  général  étant 
ajuftés  du  confentement  des  Princes  8c 
Etats  de  l'Empire  8c  de  l'Italie,,  on  coa-^ 
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viendra  de  cette  fureté'  ,  pour  le  bietî 
de  la  Chrétienté' ,  en  quoi  certainement 
confiiiie  fon  fouverain  bonheur. 

On  laiife  à  juger  s'il  eil  pofllble  de 
propofer  dans  l'état  préi'ent  des  affaires 
des  ouvertures  plus  e'quitables  ,  ÔC  fi  le 
Koi  a  toujours  parle'  fince'rement  quand 
Sa  Majeité  a  de'claré  la  paflion  qu'elle 
avoit  pour  le  repos  6c  pour  la  fureté  des 
Princes  d'Allemagne  ôc  d'Italie  ,  puif- 
qu'on  eft  fur  le  point  de  voir  confirmer 
cette  vérité  par  les  eifets. 

Fait  à  Muniler  le  Z4.  Fe'vrier  1645', 


•  Trad'.'.'f:    Rèponfe  *  des  Impériaux  à  l'Ecrit 
dxu.in   cr  4^s   François. 

cnce  au  li^re  ' 

II.  tom   III. 

f.  J40.  /^\  Uoiquc  les  Plénipotentiaires  de  Sa 

V^  Majeité  Impériale  ayent  trouvé 
tant  dans  l'exorde ,  que  dans  le  refte  de 
la  propofition  des  Plénipotentiaires  du 
Roi  Très-Chre'tien,  beaucoup  de  chofesr 
qui  pourroient  leur  fournir  une  ample 
matière  de  réplique  ,  cependant  comme 
ils  fçavent  que  la  fin  de  cette  AfTemblée 
&:  l'intention  de  Sa  Majefté  eft  de  fa- 
ciliter autant  qu'il  eft  poffible  l'avance- 
ment èi  la  conclufion  de  la  paix  ,  ils  fe 
contentent  de  déclarer  leurs  fcntimens 
fur  les  principaux  points  de  ladite  pro- 
pofition ,  fans  prétendre  approuver  le 
refte. 

Sur  le  premier  article  ,  où  l'on  de- 
mande qu'on  appelle  à  l'Alfembléc  tous 
les  Princes  ik  les  Emts  de  l'Empire  ,  ils 
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difent  que  jamais  l'Empereur  ne  leur  a 
défendu  de  fe  rendre  au  Congrès  pouc 
y  paroître  enperlonne  ,  ou  d'y  envoyer 
leurs  De'putés  ,  foit  pour  les  intérêts  pu- 
blics ,  foit  pour  leurs  intérêts  particu- 
liers ;  mais  qu'il  avoit  feulement  décla- 
ré allez  amplement  au  Collège  Ele^lo- 
jral  en  163e  ,  à  la  Diète  de  Ratill)onne 
en  1641.  ëc  tout  récemment  le  13.  Jan- 
vier  à  la  Diète  de  francfort,  ce  quil 
penfoit  fur  cela  par  rapport  à  lutilité 
publique. 

Mais  puifque  jufquà  préfent  malgré 
les  infiances  du  parti  contraire  ,  aucun 
des  Etats ,  ou  très-peu  ont  comparu  ,  il 
eil  évident  qu'on  fait  injure  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  mçme  aux  Elefteurs  , 
aux  Princes  &  aux  Etats  ,  lorfque  les 
Plénipotentiaires  du  Roi  Très- Chrétien, 
fous  prétexte  que  tous  les  Princes  &  les 
Etats  de  l'Empire  ne  font  pas  encore 
venus  ,  refufent  de  commencer  ôc  de 
continuer  la  négociation  de  la  paix  avec 
les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majelté  Im- 
périale ,  quoique  munis  de  pouvoir  lé- 
gitime pour  traiter  :  fur-tout  y  ayant 
déjà  ici  les  Députes  de  deuxElecleurs, 
dont  lun  comme  Député  du  Collège 
Eleéloral  repréfente  tous  les  EleiSleurs. 

Sur  le  fécond  on  a  déjà  fait  voir  que, 
les  Plénipotentiaires  de  France  ne  peu- 
vent fe  fonder  ni  fur  aucune  raifon  , 
ni  fur  aucun  exemple  ,  ni  fur  aucune 
convention  particulière  ,  pour  deman- 
der que  M.  l'EIeéleur  de  Trêves  foit 
iremis  en  fon  ancienne  liberté  ,  avant 
^'oxi  ait  feulement  commencé  le  Traité, 
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Ils  ne  font  fondés  fur  aucune  raifon, 
parce  que  ce  point  n'eft  pas  exprimé 
dans  les  faufconduits ,  où  il  eft  dit  feule- 
ment pour  fis  Députés  &  Agents  ,^  ÔC 
que  la  raifon  ne  dit  pas  qu'avant  d'être 
convenu  de  terminer  la  guerre,  on  doive 
relâcher  un  priionnier  qu'un  des  partis 
prétend  avoir  été  la  caufe  de  la  guerre  ; 
car  fi  on  le  remet  en  liberté  &c  que  la 
guerre  continué ,  il  eil  clair  que  la  con- 
dition de  celui  qui  l'aura  relâché  de- 
viendra d'autant  phis  fâcheufe  ,  que  le 
prifonnier  étoit  plus  digne  qu'on  prit  les 
armes  en  fa  faveur. 

Ils  ne  font  fondés  fur  aucun  exemple. 
Car  c'cft  un  ufage  univerfel  dans  tous 
les  temps  ,  que  dans  les  Traités  de  paix 
on  falfe  un  article  particulier  pour  ren- 
dre la  liberté  tk  leurs  dignités  à  ceux  qui 
durant  la  guerre  ont  été  pris  ou  dépoiiil- 
lés  par  l'un  ou  l'autre  parti  :  &  jamais 
on  n'a  vu  qu'on  les  rétablît  avant  qu'on 
en  fut  convenu  par  un  article  exprès , 
quels  qu'ils  fuflent  ÔC  de  quelque  dignité 
qu'ils  fuifent  revêtus  ;  par  la.  feule  rai- 
fon qu'on  ne  peut  pas  traiter  autre- 
ment. 

Us  ne  font  enfin  fondés  fur  aucune 
convention  particulière  ,  parce  que  non 
feulement  il  elt  certain  que  la  caufe  de 
l'Electeur  eft  trop  importante  pour  pou- 
voir être  tacitement  comprife  fous  la 
claufe  générale  ,  par  laquelle  on  pro- 
met dans  le  Traité  de  Hambourg  des 
iaufconduits  généralement  à  tous  les 
Etats  de  TEmpire  alliés  de  la  France  , 
mais  encore  parce  qu'il  elt  conitant  que 
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:dans  ce  même  Traité  on  a  promis  un 
fautconduit,  non  pas  à  l'Electeur  même , 
mais  à  fes  Députés.  Ainfî  il  eft  jufie  que 
les  Plénipotentiaires  du  Roi  Très-Chré- 
tien fe  contentent  de  ce  qu'on  leur  dé- 
clare de  la  part  de  l'Empereur  ,  &  qu'on 
leur  a  déjà  déclaré  ,  fçavoir  qu'on  trai- 
tera de  la  caufe  de  M.  l'Electeur  de 
Trêves  en  fon  Heu  8c  en  fon  temps  avec 
les  autres  conditions  du  Traité  de  paix. 
Et  quant  à  l'envoi  d'un  fauiconduit ,  on 
a  déjà  déclaré  que  l'Empereur  permet- 
toit  que  cet  envoi  fe  fit  par  Meffieurs 
les  Nonces  Apoftoliques ,  dont  l'un  ré- 
fide  ici  au  lieu  du  Congrès,  ÔC  l'autre  à 
la  Cour  de  l'Empereur. 

Sur  le  troilîéme  ,  les  Plénipotentiai- 
res de  Sa  Majeflé  Impériale  difent  , 
qu'il  ne  fiiffit  pas  même  que  les  Plénipo- 
tentiaires du  Roi  de  France  témoignent 
par  des  propofitions  générales  la  bonne 
volonté  de  leur  Roi  pour  établir  la  paix 
&c  l'amitié  avec  l'Empereur  &  l'Empire, 
mais  qu'il  faut  qu'ils  difent  clairement  & 
en  détail  ce  que  leRoiTrès-Chretienpour 
fon  intérêt  particulier  demande  à  l'Em- 
pereur 6c  à  rEmpire,ce  qu'il  prétend;ou 
s'il  ne  leur  demande  rien  ,  il  faut  encore 
qu'il  le  dife.  Car  jufqu  a  ce  qu'on  fça- 
che  par  quels  moyens  ëc  à  quelles  con- 
ditions on  peut  établir  la  paix  entre  ces 
deux  principaux  chefs  de  la  'guerre  , 
toute  négociation  fur  les  différends  des 
particuliers  fera  inutile  ôc  illufoire. 

Sur  le  quatrième.  Comme  jufqu'àpré- 
fent  on  n'a  jamais  fpécifié  en  détail  quels 
êc  en  quel  nombre  font  les  Confe'dérés 
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8c  Adhérents  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce ^  8c  qu'on  ne  fçache  pas  même  qu'il 
en  ait  encore  paru  aucun  nombre  qui 
fe  déclaralîent  tels  ,  les  Plénipotentiai- 
res Impériaux  demandent  que  les  Pléni- 
potentiaires du  Roi  très- Chrétien  les 
nomment  chacun  en  particulier  ,  afin 
qu'on  fçache  avec  qui  ik.  comment  il 
faudra  traiter  en  temps  ôc  lieu ,  fuivant 
le  Traité  de  Hambourg. 

Sur  le  cinquième.  Pour  ce  qui  regar- 
de les  affaires  d'Italie  ,  on  repond  que 
ce  n'eft  pas  le  lieu  d'en  parler ,  8c  que  ce 
n'eft  pas  le  moyen  d'avancer  la  paix 
que  de  difputer  lequel  a  plus  juftement 
pris  les  armes  pour  l'un  ou  fautre  parti  ; 
mais  qu'après  qu'on  aura  réglé  les  affai- 
res d'Allemagne  on  viendra  à  celles  qui 
regardent  l'Italie.  Au  refte  la  chofe  eft 
claire.  On  a  accepté  la  médiation  de 
JMelReurs  les  Médiateurs  pour  les  affai- 
res d'Italie  aufli-bien  que  pour  celles 
d'Allemagne  ;  ainfi  il  n'elt  pas  beioin  de 
recourir  à  la  nouvelle  forme  de  traiter 
qu'on  femble  infmuer. 

Sur  le  dernier  ,  touchant  la  fureté  du 
Traité  ,  on  a  déjà  répondu  dans  les 
écrits  prccédens  ,  que  cette  quellion  ne 
regardoit  point  le  commencement  d'un 
Traité  ,  8c  encore  moins  les  préliminai- 
res ,  mais  la  fin  même  8c  la  conclufion 
de  la  paix  :  8c  qu'il  étoit  d'ailleurs  éga- 
lement de  l'intérêt  de  l'Empereur  8c  de 
l'Empire,  que  la  paix  une  fois  établie  foit 
ferme,  durable  8c  aiiiarée  par  les  moyens 
les  plus  efficaces  ;  8c  par  conféquentque 
^'Empereur  ne  s'oppofera  pas  à  ce  qu'elle 

foit 
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foit  affermie  en  fon  temps  ôc  lieu  parle 
confentement  unanime  de  tous  les  Or- 
dres de  l'Empire  ,  pour  être  mile  en  exe'- 
cution.  Les  Plénipotentiaires  de  SaMa- 
jefté  Impe'riale  font  encore  aujourd'hui 

.  la  même  de'claratiom 

Mais  comme  le  droit  des  gens  veut 
qu'une  pareille  obligation  foit  récipro- 
<^ue  ,  ils  croyent  qu'il  eft  jufte  que  les 
Ple'nipotentiaires  du  Roi  très-Cbrétien 
de'clarenî  pofitivement  que  le  Traité  fe- 
ra pareillement  confirmé  non  ieulement 
par  le  Roi ,  mais  encore  par  les  Etats  du 
Royaume. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voye  claire- 
ment par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit, 

,  avec  quelle  franchile  les  Impériaux  fe 
difpofent  à  entrer  dans  le  fond  même 
du  Traité  de  paix  ,  &  ils  efperent  que 
la  voie  de  la  négociation  étant  ouverte, 
les  Plénipotentiares  du  Roi  très-Chré- 
tien avanceront  enfin  le  Traité  ,  Se  ne 
Jailieront  pas  plus  long-temps  le  monde 

,  Chrétien  fe  repaître  de  vaines  efpéran- 
ces.  Fait  à  Munfler  le  7.  Mars  1645. 


Mémoire  *  du  P.  Ferv4ux  ,  préfenté    »  che'  <», 
à  At  de  Bïienne.  ^/;;  ^^'  ""»• 

lil    f,  j7». 

.1.  T  E  feu  Roi  d'éternelle  mémoire 
A_<  ayant  moynné  par  fes  puifTantes 
.  &  très-favorables  interpofitions ,  la  réïA- 
nion  de  la  dignité  Electorale  à  la  Mai- 
fon  de  Bavière  ,  pour  des  raifons  très- 
/liftes  8c  très-importantes,  tant  à  la  Re- 
Tome  FL  V 
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iigion  Catholique  qu'à  l'Etat  ,  le  Roi 
fon  fils  venant  à  avoir  agréable  d'infif- 
ter  fur  l'exemple  8c  les  maximes  d'une 
fi  loiiable  aclion  ,  il  en  foutiendra  la  juf- 
tice  &  très-haute  réputation ,  donnera 
un  avantage  fignalé  à  l'Eglife  ,  &  obli- 
gera à  jamais  la  Maifon  de  Bavière  à  té- 
moigner la  reconnoiflance  &  le  reflenti- 
ment  qu  elle  prendra  d'un  û  grand  bien- 
fait 8c  obligation  ,  outre  le  bien  qui 
en  reviendra  à  la  Couronne  très-Chrér- 
tienne. 

IL  La  dignité  Ekaorale  ayant  un 

haut  afcendant  tant  es  Diètes  8c  Aliem- 

'blées  de  l'Empire ,  8c  es  Eledions  ou  la 

♦France  a  fes  propres  intérêts ,  qu'au  fait 

•4e  la  Religion  que  Sa  Majefté  protelle  , 

-^6c  es  affaires  d'Etat ,  ieelle  demeurant 

■tniic  à  la  Maifon  de  Bavière ,  la  France 

«■peut  prendre  alfurance  que  ce  fera  pour 

'le  foutien  de  la   Religion  Catholique  , 

&  pour  fervir  aux   contentemens  que 

Sa  Majefté  peut  en  défirer  ;  au  heu  que 

cette    dignité  revenant   es   mains    des 

Comtes  Palatins ,  elle  aura  à  craindre^ 

flu'ils  n'en  méfufent  au  grand  préjudice 

de  l'Eghfe  8c  de  la  France  ,  étant  plus 

que  probable  qu'a  l'exemple  de  leurs 

aveux ,  qui  font  autrefois  puiifamment 

travaillée  en    portant  les  armes  8c  de 

grandes  armées    au  foutennement  des 

'"Huguenots,  ils  embralferont  plutôt  le 

'parti  de  ceux  qui  fupportent  leur  Reh- 

gion ,  que  celui  du  Roi  qui  tait  profel- 

Tion  de  ne  l'aimer  ni  approuver. 

III.  Sa  Majefté  a  raifon  de  foutcmr 
|e  dioit  d'une  Maifon  entièrement  Ca- 
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tliolique  ,  puifque  tant  de  Princes  Se 
Etats  bandés  contre  l'Eglife  Romaine, 
épaulent  la  mauvaife  caufe  d'une  Mai- 
fon  Calvinifte ,  en  coniîdération  de  leur 
Religion. 

IV".  Le  Vicariat  de  l'Empire  étant 
annexé  à  l'Elcaorat  dont  il  s'agit ,  avec 
le  pouvoir  qu'il  exerce  pendant  la  va- 
cance de  l'Empire,  &;  l'autorité  qu'il  a 
fur  la  moitié  de  l'Empire  ,  il  peut  faci- 
lement arriver  que  des  Princes  Calvi- 
niftes  en  joiiilîant ,  viendront  à  en  mal 
ufer  en  faveur  de  leur  Religion ,  par  des 
Edits  ,  Ordonnances  ,  Sentences  ,  exé- 
cutions 8c  autres  voies  ,  fous  prétexte 
de  ce  que  les  Loix  de  l'Empire  permet- 
tent à  un  Vicaire.  Comme  en  effet  après 
la  mort  de  Rodolphe  II.  l'Eledeur  Pa- 
latin ayant  fait  des  projets  6c  ordres 
très-préjudiciables  à  l'Eglife  Romaine  Se 
à  la  liberté  des  Catholiques  de  fEmpire, 
il  ofa  en  demander  la  confirmation  lors 
de  l'éleélionde  FEmpereur  Mathias. 

V-  Si  les  Suédois  viennent  à  bout  des 
progrès  dont  ils  menacent  l'Allemagne, 
lis  formeront  facilement  un  parti  fi 
puilfant ,  par  l'alliance  des  Princes  &  des 
Etats  non  Catholiques  tant  d'Allernagne 
que  d'ailleurs,  qu'ils  fe  rendront  formi- 
dables à  la  France ,  Ôc  fe  mettront  en 
état  non  feulement  de  ne  fuivre  fes  avis, 
non  plus  que  le  contenu  de  leur  confé- 
dération ,  mais  encore  d'attirer  à  leurs 
delfeins  les  Huguenots  de  France  ,  pour 
les  remettre  en  leur  ancienne  défobéif- 
fance  ,  fi  le  Roi  n'a  raffiilance  des  Elec- 
teurs, Princes  Sç  Etats  d'Allemagne  Ca- 
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tholiques ,  de  manière  qu  il  a  un  nota- 
ble intérêt  de  ne  pas  fouffirit  que  la 
Mailbn  de  Bavière  qui  na  jamais  fait 
faux-bond  à  l'Eglife  ,  foit  déboutée  de 
J[a  dignité  Electorale  ,  Ôc  de  l'autorité  re- 
quife  pour  agir  efficacement  en  cette  oc^ 
currence. 

VI.  Quant  aux  Etats  du  Palatmat, 
ÎEleaeur  de  Bavière  ne  les  ayant  pas 
acquis  par  les  armes ,  ni  par  autres  voies 
avantageufes ,  mais  par  achat  ëc  à  des 
charges  fort  onéreufes  ,  c'ell  bien  lara:-r 
fon  qu'il  foit  rembourfé  des  deniers  qu'il 
a  expofés  pour  ce  fujet ,  ou  que  l'hy- 
pothèque de  la  haute-Autriche  lui  foit 
;iiife  en  main  par  l'Empereur  ,  comme 
s'y  étant  obligé  par  Contrat ,  eu  même 
égard  qu'outre  la  femme  de  treize  mil- 
lions dus  ëc  accordés  au  cas  d'une  cef- 
fion  deldits  Etats  ou  enlèvement  d'i- 
ceux ,  il  s'en  faudra  plu5  de  huit  à  neuf 
millions  que  l'Eleaeur  de  Bavière  foit 
totalement  indemnifé  &c  rembourfé  des 
intérêts  6c  frais  qu'il  a  faits  pour  cette 
caufe  ,  fans  mettre  en  ligne  de  compte 
la  pièce  la  plus  confidérable  ,  qui  eft 
la  perte  irréparable  de  tant  de  millions 
d'ames  ,  lefquelles  étant  aujourd'hui 
Catholiques  ,  feront  contraints  de  re- 
f-rendre  le  Calvinifme,  fi  elles  rctom- 
tent  es  mains  de  l'Eledeur  Palatin.  ' 
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Propofition  *  des   Plénipotentiaires    *J_jf^i\['f^ 
de  Suéde.  tu.  p,  432., 

QU  MADMODUM  Sacra  Regia  Majef-' 
tas  Suecise  ab  initio  pr^fentium 
Germaniœ  motuum,  quantum  littcris  , 
liuntiis  &  legationibusunquam  fieri  po- 
tuit  ,  id  unicè  cavit ,  ne  periculofo  hoc 
bello  corriperetur  ;  ita  poftquam  vita- 
re  omnino  non  potuit  quin  pro  necef- 
fariâ  fuae  fecuritatis  libertatifque  publi-' 
cse  defenfione  arma  caperet ,  hune  fem-- 
per  bello  fcopum  praefixit ,  idque  jam  à 
quindecim  annis  quœfivit  foUicitè  ,  ut 
Trac\atu  moreque  Regibus  folemni  , 
non  modo  cum  Sereniffimo  Imperatore 
quamprimum  dccorè  tranfigeret ,  fed  ÔC 
Imperator  ipfe  fmceriori  cum  Ordmi- 
bus  Imperii  confidentiâ  ,  ipfique  inter 
fe  Ordines  indiilblubili  concordia:  vin- 
culo  redimirentur.  Cùm  enim  fua  &  fi; 
nitimorum  mala  ab  Imperii  malis  oriri 
animadvertcret ,  haud  difficulter  pr^vi- 
débat  illa  rite  curari  non  poiîe  ,  nifi  his 
fublatis  ;  adeoque  utrifque  fmiul  fanan- 
dis  necellliria  fore  tum  exterorura  ,  tum 
ipforura  Ordinum  Imperii  concurfum  » 
■  fufFragia  ,  cooperationem  :  hoc  fine  fœ- 
dus  fecit  cum  Rege  Chriftianiiïïmo  t 
plurimifque  diclorum  Procerum  ;  hac  in- 
tentione  tôt  annos  inter  prseparatoria 
laboravit  ,  ut  omnes  quorum  intereft 
débita  fecuritate  muniti  admitterentur , 
eoque  tôt  annorum  bella  fufiinere  coac- 

Viij 
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tus  fuit ,  non  fine  multa  temporis,fump- 
tuum  ,  laboris ,  adeoque  ,  quod  maxime 
dolendum  efl ,  Chriftiani  lànguinis  jac- 
turâ.  Cujus  culpâ  nihil  attinet  hoc  loco 
repetere  ,  quod  non  tam  ad  contenden- 
dum  ,  quàm  omnibus  amicis   œquifque 
viis  ac  rationibus  ad  conciliandum  ani- 
mes accefllmus  :  fufRcit  ex  ante  actis  or- 
bi  univerib  de  regiorum  armorum  jufli- 
tià  abundè  conftare  ,   quse    tamen  ôc 
ipia  luculentiùs  oftendi  poteft  requiren- 
tibus  occafionum  momentis  :  ôc  faltem 
juflà  etiamnum   querelâ   dignum    eft , 
quod  cum  tôt  annorum  fudore  ac  fan- 
guine  opus  fuerat,  antequam  débite  ob- 
Tineri  poterantfalvi-condticlus ,  jam  de- 
mùm  poltquam  non  modo  dictis  Stati- 
bus    citra  diltincUonem  inter  mediatos 
ik.  immediatos  ,  fed  &;  generatim  pro 
univerlîs  ôc  fmgulis  Regnorum  Adhae- 
rentibus  ,  qui  non  funt  Status  Imperii, 
C^fareâ  manu  figilloque  obtenti  iunt , 
ïmperatoria   Regiaque  fides  ,   publica 
pacta  ôc  diplomata    ita   exponantur  , 
ac  fi  nemo  eorum  fecuritate  gaudere  de- 
beat  ^xxtct  lolos  Imperii  Status  imme- 
diatos ,  contra  expreffifîima  falvorum- 
conduduum  verba.  Hoc  modo  nobif- 
cum    agi    cernentibus   merito  quidem 
cautio  deberet  elle  ne  ordine  prœpoiie- 
ro  contraque  omnfm    iractatuum  na- 
turam  &  indolem  ad  principale  nego- 
tium  tranf  remus  ,  nifi  Prœliminaribus 
rite  adimpletis  :  verum tamen  quoniam 
anxiè  mamrandum  fuadent  non  folùm- 
i^^fius  rei  neceffitas  ,  fed  etiam  aiRict» 
-Chriiiianitatis  fufpiriis  comitata  prcefen- 


PIECES.  4ài 

tium  unanimiaStatuum  vota  precefque, 
ut  omnes  videant  tum  quantum  ^ornjp 
fententi^  deferamus ,  tum  quo  ftudio 
promovendse  pacis  feratur  Sacra  Kegia 
Majeftas  Sueci»  ;  re  totâ  cum^  Legatis 
Gallicis  diligenter  communicata ,  conii- 
liis  mutuis  jacienda  ftatuimus  fequentia 
fondamenta ,  fed  eâ  lege ,  ut  etiamnunî 
an  te  repUcam  ,  refiduis  Pr^elimmarium 
dcfideriis  débité  fatisfiat.  Quod  igitUE 
felix  fauftumque  jubeat  efTe  Deus ,  quia 
Csefareis  Dominis  Legatis  haud  incon- 
veniens  vifum  e&  ut  pro  materia  trac- 
tandâ  reaffumaiitur  ,  qui  ante  noven- 
îiiom  a  Regni  Sueciae  Cancellario  5c 
Eleclore  Saxoni^e  delineati  iunt  articu- 
li ,  hic  eos  praelenti  rerum  ftatui  accom-- 
modatos ,  feu  média  pro  fupradiclo  fco- 
po  obtinendo  ratiom  8c  œquitati  maxi- 
me confentanea  ponimus  ;_iaIvotamen 
nobis  caeterifque  quorum  intereft  Fœ- 
deratis  6c  Adhaerentibus  noftns  ,  com- 
mutandl,  addendi  ,  demendi  ,  expli-- 
candique  quidquid  ulterius  pro  commu- 
ni  pace  reilaurandâ  firmandaque  necei* 
farium  vifum  fuerit. 

In  nomme  Sacrofancla  &  Individu^ 
Trinitatis. 

I.  Bellumquod  imerReges,Regnaqud 
Sueciae  8c  Gallise ,  eorumque  Fœdera- 
tos  8c  Adhserentes  ex  unâ ,  tum  Impera-- 
torem  Romanum  6c  Domum  Auftria- 
cam  eorumque  Socios  8c  Affiftemes  , 
exteros  8c  Germanos ,  ab  altéra  parte  , 
fat  acriter  haétenus  geftum  eft  ,  cumom* 
V  luj 
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«ibus  priorum  diffidiorum  reliquiis  sb 
initio  motuuni  Bohemice  ,  vigore  prce- 
fentis  Tranfadionis  ita  componatur  ac 
fopiatur ,  ut  nec  ejus  nec  ullius  alterius 
iei  causa  vel  prsetextu ,  aîter  alteri  poft- 
'bac  quicquam  hoftilitatis  aut  inimicitise, 
xnoleftiae  vel  impedimenti ,  quoad  per- 
fonas ,  ftatum  aut  fecuritatem  ,  per  fe 
vel  peralios  ,  clam  vel  palam  ,  diredè 
yel  indiredè,  fpecie  juris  aut  via  faéli , 
in  Imperio  aut  ufpiam  extra  illud  (  non 
obftantibus  ullis  prioribus  Padis  )  infé- 
rât aut  inferri  patiatur  ;  fed  omnes  ôc 
ïîngulîe  hinc  inde  haéteniis  tani  ante 
bcllum  quàm  in  bello  ,  verbis  ,  fcriptis 
aut  faélis  illatas  injuriœ  ,  abfque  omni 
perfonarum  rerumve  refpe6tu  ita  peni- 
tus  aboleantur ,  ut  quidquid  eo  nomi- 
ne  alter  advcrsiis  alterum  pr^etendere 
potuiflet ,  perpétua  lit  oblivione  fepul- 
•tum. 

II.  ViciiF.m  pax  chriftiana ,  univer- 
falis ,  perpétua  inter  diclos  Sereniffimos 
Reges  Regnaque  Sueciîe  &  Galli^  eo- 
rumque  tœderatos  Imperii  Status  ÔC 
Adhérentes ,  necnon  Sereniffimum  Im- 

Eeratorem,  ejus  hœredes  &  fuccefTores, 
>omum  Auftriacam  ,  dittofque  Socios 
j8c  Afllflentes  ,  Regem  Hifpaniarum  , 
£le»5lores  ,  Principes  6c  Civitates  ,  ita 
mntuo  renovetur  ac  ftabiliatur,  adeô- 
■qUe  fiiicerè  ferioque  in  pofterum  ferve- 
tur  ôz  colatur  ,  ut  omni  ex  parte  ÔC 
cum  univcrfo  Imperio  Romane  amici- 
tia  firma  ,  fida  ,  vicinitas  &c  fecura  flu- 
diorum  pacis  cultura  revirefcant  §C  re- 
ilorefcant. 
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în.  Quia  vero  internum  8c  intelli- 
îium  bellum  eonexuinterfe  cohœrent, 
ut  neutrum  pro  rite  compofito  haben 
pofllt ,  nifi  utriufque  caufe  tollantur  , 
externse  vero  caufas  ab  intemis  ita  fluant, 
,  ut  iftse  tolli  nequeant ,  nifi  his  fublatis , 
ideo  neceilum  e&  ut  ante  omnia  à  Se- 
reniffimo  Imperatore  Romano  per  uni- 
verfalem  8c  'illimitatam  amniftiam  uni- 
V  erfi  &  finguli  Status  tam  médiate  quam 
immédiate  Imperio  fubjecti ,  imprmiis 
qui  cum  Regibus  Sueciaî  Galliasve  qua- 
cumque  neceilitudine  juncli    fuerunt  , 
aut  etiamnum  funt ,  Eleclores  ,  Princi- 
pes ,  Comités  ,  Barones ,  Civitates,  libe- 
raque    Imperii   Nobilitas  ,  inter  alios 
Ke -num  Bohemise  cum  annexis  ,  Do- 
mus  Palatina,  Wittembergica  ,  Baden- 
fis  ,  Augufta  Vindelicorum ,  tam  quoad 
ditiones  ôc  bona  ,  quàm  quoad  dignita- 
tes ,  libertatcs  &  jura  reiti^aantur  plena- 
riè  in  eum  ftatum  in  facris  &  protanis, 
in  quo  ante  exortos  anno  millefimo  fex- 
centefimo  decimo  oaavo  Tmperu  mo- 
tus profcernmè  floruere  ,  non  obilanti- 
bus  fed  annuUatis  quibufcumque  inté- 
rim per  prolcriptiones,  confifcationes  , 
res  judicatas ,  vel  générales  aut  particu- 
kres  Tranfactiones  ,  pra^cipuè  Pragen- 
fem  ,  alio    quocumque  modo  fattis  in 
contrarium  mutationibus. 

IV.  Reiiitutorum  in  fuâ  quifque  ita- 
.tùs  juriumque  poireffione  ita  firmetut  ac 
ftabiliatur  ,  ut  millus  in  pofterum  fado 
inde  dejici  poffit  vel  debeat  ;  quod  fi 
vero  quem  jure  conveniri  vel  expediri 
îieceûe  fuerit ,  ejufmod:  ineatur  juftiti» 
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ratio  per  omnia  ,  ut  ea  in  pofterum  abf^ 
que  omni  perfonarum  rerumverefpectu 
unicuique  juxta  fundamentales  Imperii 
Leges  8c  Conftituriones  ,  praecipuè  pa- 
cem  Religionis  ,  quâ  etiam  Retormati 
comprehenduntur,  eoque  omnium  fupra 
infraque  de  Evangelicis  diélorum  pari 
cum  lifdem  jure  participes,  éequabiliter 
adminiiiretur. 

V.  Ut  autem  omnis  in  futurum  inter- 
nis externifque  motibus  caufa  prsecida- 
tur  ,  hscc  potiffimura  requiruntur  ;  ut  û 
Rex  Romanorum  eligendus  fit ,  non  eli- 
gatur  nifi  vacante  Imperio;fi  novse  le- 
ges ferendœ  ,  veterefve  interpretand^e 
tuerintjfi  bcllum  bellive  apparatus  ,  fi 
pax  aut  fœdera  facienda  ,  fi  publica 
Ordinibus  tributa  im'.ionenda,  fi  aliquis 
Imperii  Status  dignitate  bonifve  exuen- 
dus  videatur ,  nihil  horum  aut  quidquam 
fimile  poithac  unquam  fiât  vel  admitta- 
tur  ,  nifi  cum  comitiali  liberoque  om- 
nii:m  Imperii  Ordinum fuffiragio  ôc  con- 
fenlu. 

VI.  Sicut  autem- diclis  Statibus  caetera 
omnia  de  jure  compctentia  Regalia  pcr- 
pet  iô  iilibata  manebunt  ;  ita  8c  jus  fa- 
c.-endi  cum  exteris  Fœdera  pro  fiia  cu- 
juique  conferi'atione  <Sc  fecuritate  fin- 
gu'is  perpétua  libcrum  eito. 

VII.  Et  ut  perfectior  fit  Ordinum  in- 
ter  fe  concordia  ,  quajcumque  haclenùs 
intcr  Evangelicos  6c  Catholicos  mot^e 
font  controverfi^  ,  ese  communibus 
utriufquc  partis  confiliis  ,  operaque  fi- 
mul  cum  hoc  Tradatu  abfque  ulteriori 
Ad  alios  dilatione ,  asquis  ôc  Chriftianis , 
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ita  penitiis  folidèque  componantur  ,  ut 
îion  duntaxat  de  vero  certoque  intel- 
leclu  diaœ  pacis  Religiofse  nullum  am- 
plius  fuperfit  dubium,  fed  &  cœtera  Ec- 
clefiaftica  ik  Politiea  grayamina  quœ 
diclos  Proceres  tamdiu  ab  invicem  dif- 
traxerunt  ,  funditus  extirpentur  ,  nullo 
bellorum  femine  relklo  ;  quin  imo  fi 
quœ  in  paflerum  de  ejufmodi  rébus  du- 
bia  inter  eos  oriantur ,  ea  quoque  ,  ut 
omnis  e^itetur  occafio  turbarum  ,  non 
nifi  amicabilicompofitione  ex  œquo  bo- 
noque  communi  expediantur. 

VIII.  Ad  univerfalem  quoque  perti- 
net  amniitiam ,  ut  omnes  ëc  fmguli  tam 
bellici  Officiales  militefque  ,  quàm  Con- 
filiarii  ôc  Minifiri  Togati  ,  Civiles  8c 
Ecclefiaftici  ,  five  ex  hxreditams  Im- 
peratoris ,  five  aliis  exteris  aut  Impeni 
Provinciis  oriundi ,  quocumque  nomi- 
ne  aut  conditione  cenfeantur  ,  qui  Re- 
gibus  Regnifque  Sueci»  vel  Galliœ  ea 
modo  adn^ferunt  ,  à  fummo  ad  infi- 
mum ,  ab  infimo  ad  fummum  ,  abrque 
ullo   difcrimine  vel  exceptione  ,  cum 
uxoribus  ,  liberis  ,  haeredibus ,  fucceffo- 
ribus  8c  fervitoribus  ,  quoad  perfonas 
ëc  bona  in  eum  vitas ,  fam«  ,  honoris  , 
eorifcientÎÊe  ,  liberratis ,  jurium  ac  Pri- 
vilegiorum  ftatum  ,  quo  ante  diclos  mo- 
tus gravifi  font  aut  jure  gaudere  potuc- 
funt  ,  poftlinùaio  rellituantur  ;  nec  eo- 
mm  perfonis  aut  bonis  hujulmodi  vigin- 
ti  feptem  annorum  militias  causa  ullum 
creetur  pr^ejudicium  ,  ullave  actio  vel 
accufatio  intentetur ,  multo  minus  ulla 
pœna  damnumve  fub  quocumque  prae  - 
t-êxt*i  irrogetur.  V  vj 
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IX.  Omnes  ëc  finguli  utriufque  pattîs 
captivi  ,  citra  difcrimen  fagi  vel  togse 
(  interque  eos  Sereniiîîmi  Régis  Portuga- 
lisefrater  Princeps  Eduardus  )  intra  men- 
fem  à  dato  ablque  lytro  dimittantur» 
Quod  fi  quis  ante  ho*  Traclatus  fub  ly- 
tri  fponlîone  dimilîus  fuerit ,  is  ,  lytro 
nondum  foluto  ,  illud  folvere  adhuc  te- 
neatur  :  qui  vcrô  poil  initos  hos  Traéla- 
tus  lytrum  quidem  promifît,  nonduni  ta- 
men  dimifîus  eft  ,  is  vigore  paragraphi 
jn-imi  abfque  lytro  dimittatur  :  flve  au- 
tem  lytrum  promifTum  fuerit,  five  non  , 
omnes  indiitmdtè  captivi  cullodise  fump- 
tus  folvere  teneantur. 

X.  Satisfactio  Regibus  Regnifque  dé- 
bita ita  fiât  ut  pro  pr^eteritis  praeilentur 
indemnia  ,  &  confœderatis  fuis  in  futu- 
rum  fecura. 

XI.  Eorum  OfHcialibus  &  Militi^e 
folvantur  ex  œquo  tk.  bono  juftas  face 
pretentiones  ,  abfque  onere  dictorum 
Kegnorum. 

XII.  Eodem  modo  Rcgnorum  Fœde- 
ratis  qui  cum  iifdem  in  armis  funt,  cum 
primis  Ulultriffunis  Landgravice  Hallide , 
&;  Principi  Tranfilvanise,  eorumque  Mi- 
Iiti«  ,  ex  sequo  &  bono  fatisfiat. 

XIÎI.  His  ratis  prœftitifque  ,  loca  ab 
«trinque  occupata  cum  tormentis  beîli- 
cis  &  eorum  annexis  aliilque  ibi  reper- 
tismobilibus,  fuis  quseque  prioribus  le- 
gitimis  dominis  reddantur  ;  reddita  ve- 
to fîve  maritima  ,  five  limitanca  medi- 
terranea  fuerint ,  ab  ulterioribus  utriuf- 
que partis  prœfidiis  perpétué  pofthac  li- 
-pera  fuuto. 
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XIV.  Denique  omnium  belligeran- 
tîum  partium  in  Imperio  Militia  totali- 
ter  exauiStoretur  ;Sueci£e  Nationis  mili- 
te ,  &:  quantum  è  Germanis  pro  fe  reti- 
nere  voluerit  Sereniiîima  Kegina  Sueciœ, 
in  fuos  Status  tranllato. 

XV.  Tandem  ut  fxudia  pacis  viciffim 
reflorefcant ,  quœ  ante  annum  millefi- 
mum  fexcentefimnm  decimum  oétavum 
inter  omnes  partes  viguere  commercia , 
cum  omnibus  inde  dependentibus  ,  in- 
violabili  priftinse  libertatis  cuTiui  terra 
marique  modis  omnibus  afferantur  ,  re- 
niotis  quae  intérim  irrepferunt  impedi- 
nientis ,  prout  in  progreffu  Traetatûs  la- 
tius  exponetur. 

XVI.  Hac  pacifîcatione  ex  parte  Re- 
gum  Regnorumque  Sueeiée  &  Galliae 
comprehendantur  qui  voluerint  Princi- 
pes &  Regesante  conclufionem  Traéta- 
tûs  nominandi. 

XVII.  Quôd  fi  poil  pacem  hanc  ini- 
tam  contigerit  ulli  partium  vel  Fœdera- 
torum  &  Adh^rentium  ea  quje  in  fupra 
didis  articulis  promilfa  funt  non  fervari, 
nec  eares  intra  fpatium  jam  convenien- 
dum  poflit  amicabiliter  componi  ,  vel 
juris  difeeptatione  terminari  (  quœ  ta- 
men  via,  ne  flatim  ad  arma  concurra- 
tur ,  &  ut  Chriftiano  fanguini  parcatur  , 
ante  omnia  tentari  &c  de  modo  ejus  jam 
tradari  8c  concludi  débet  )  teneantur 
tam  una  quàm  altéra  pars,  atque  utriuf- 
que  partis  Fœderati  &  Adhérentes  junc- 
tis  cum  parte  la;fâ  confîliis  viribufque  , 
arma  fine  mora  aut  tergiverfatione  ad 
lepellendam  injuriam ,  ilatim  atque  pofl 
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dictum  fpatium  conventum  8c  rem  non 
tranfaéla'm  vel  decifam ,  flierint  ab  in- 
juriam  palfo  admoniti. 

XVIII.  In  horum  &  fînguîorum  û- 
dem  majufque  robur ,  inftrumenta  pacis 
manibus  &  figiliis  utriufque  partis  Lega- 
toruni  munira  llatim  hic  mutuo  extra- 
dentur  ,  eorum  ratihabitiones  à  Regibus 
Suecise  Gallisque  &  eorum  Fœderatis , 
tum  ab  Imperatore  6c  Ordinibus  Impe- 

tii ,  ut  moris  eil ,  intra, menfes  à 

dato. ......  commutentur  :has  denique 

commutatas  publicatio  8c  executio  pacis 
excipiant  ëc  fubiequantur. 

Qux  omnia  cum  ita  comparata  fmt, 
utunicuique  q'iod  fuum  elt  tribuant  ÔC 
concilient,  SerenifiiiiK)  Imperatori  fum- 
muni  honorem  &  refpeclum,  Ordinibus 
Imperii  tum  aniorem  veneracionemque 
erga  Suam  Majcilatem ,  tum  fidam  in- 
ter  fe  cancordiam,  totique  Imperio  non 
modo  legitimam  libertatem ,  ied  ëc  per- 
petuam  cum  finitimis  Regibus  ëc  Rebuf- 
publicis  amicitiam ,  his  autem  debitam 
fuorumStatuumfecuritateminequaquam 
dubitat  Legario  Suecica  quin   Caelarei 
Domini  Legati    quo    funt  in  patriam 
eommunemque  quietem  affedu  ,  ita  fe 
ex  ipforum  Imoerii  Proccrum  Deputa- 
torumvc  judiciOÔc  confiliis  erga  fmgula 
fcripto  fmt  declaraturi  ,  ut  exinde  orbi 
nniverfo  confiet  eo5  quod  verbis  hac- 
îenus  f*pe  profitentur,  reipfa  tandem 
praeitare  velle,  nempe  univerfis  optatam, 
firmam   conilantemque  pacem.    Ofna- 
brugcc  ipsâ  Dominicà  Trinitatis ,  anao 
1645^ 
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Reponje  *  des  Plénipotentiaires  de  ô4^  au  in. if.  c 
Majejlê  Impériale  aux  propofitions      l^'.  f  •  «  s* 
des  François. 

Ctlffi  abfolutis  jam  pridem  prœli- 
minaribus ,  commutatifque  utrim- 
Gue  mandatis  fîve  Plenipotentiis  inter 
Plenipotentiarios  Csefareos  ÔC  Gallicos, 
fub  finem  anni  proximè  prseteriti ,  con- 
ventum  fuiffet ,  m  ad  quarwm  Decem- 
bris  ejufdem  anni  utraque  pars  propcfi" 
tiones  fuas  circa  média  pacis  ad  manus 
Dominorum  Mediatorum  traderet ,  id- 
que  ad  condictam  diem  memorati  Pie- 
nipotentiarii  Casiarei  reipfa  prseftitifTent^ 
nihil  magis  expeftabant  defiderabant- 
que  ,  qnam  ut  di6ti  Domini  Plenipo-^ 
tentiarii  Chriftianiffimi  Régis  Gallise 
etiam  ex  fua  parte  idem  facerent  ;  ve- 
rlim  CLim  iifdem  Plenipotentiariis  Re- 
giis  demum  ad  undecimara  Junii  proxi- 
mè prœterlapfi  (  quae  S  S.  Trinitati 
erat  Sacra  )  articules  18.  tra(îland£e  paci 
generali  firmae  ôc  durabili  proponere  pla- 
cuerit,  refervatâ  fibi  nihiîominùs  po- 
teftate  addendi  aut  explicandi  fe  am- 
plias  fuperiifdem,  prout  ncceffarium  ju- 
dicaverint  ;  Plenipotentiarii  Cœfarei  ad 
conftândum  conftans  ac  perpetuum  Suae 
Csefareae  Majeftatis  in  pacem  Itudium  ; 
quôdque  in  fe  mora  nulla  fit  ,  quin 
quampiimùm  clim  omnibus  8c  fîngulis' 
Éledoribus  ,  Principibus  ac  Statibus 
Imperii  ,  tUra  univenlm-  toti  Reipubli-* 
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ex  reftituatur  ,  conftetque  is  quem  Sua 
Majeftas  Tmperialis  unicè  femper  inten-* 
dit ,  quietcc  ac  fecur^e  dignitatis  &  ^'^^9" 
lumitatis  Itatus  ;  fuper  diclis  articulis 
(  fada  prius  Eledorum,  Principum,alio- 
rumque  Statuum  Imperii  prsefentibus 
Legatis  communicatione  )  ad  hune  mo- 
dum  fefe  déclarant,  reiervata  tamen  fibi 
fimili  addendi  vel  ultenus  fe  explicandi 
facultate. 

Ad  frimum. 

Placet  ut  bellum  &:  omnes  hoftilitates 
inter  Sacram  C^eiaream  ;jajeilatem  Ôc 
Sacrum  Romanum  Imperium,ejufdem- 
que  Eleclores  ,  Principes  ac  Status  , 
Kegem  Hifpani-.inm  Catholicum  ,  Do- 
mum  Auftriacam ,  Carolum  Ducem  Lo- 
tharingie ,  ejufque  fratrem  5c  liberos , 
oranes  ipfbrum  Fœderatos  ôc  Adhéren- 
tes ,  ex  unâ;  ik.  Regem  Francise  Chrif- 
tianiflimiim  ,  Keginam  Suecia; ,  omnes 
eorum  Fœderatos  Oc  Adhérentes  ,  ex 
altéra  partibus  ,  flatim  ceifent  ,  ôc  ad 
hune  finem  eo  citfas  ailequendum  ,  faiî- 
^uini  Chriltiano  parcendum,  dearmilli- 
tio  brevi  ëc  ex  a'quo  conveniatur  ;  ita 
tamen  ut  in  tradatione  ipfius  pacis  fi- 
niul  procedatur ,  neve  ex  eo  ulla  mora 
pacis  tradatui  injiciatur. 

Ad  fecundunt^ 

Placet  item  inter  diclas  utrafque  par- 
tes ,  corumc[ue  Fœderatos  6c  Adh.ïren- 
tes ,  fit  firma  5c  durabilis  pax ,  ôtilnce^ 
la  amicitia^ 
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Ad  tertiurv. 

Cùm  hic  artîculus   fuoponat   pacem 
reftauratam ,  &  ad  majorem  ejus  confir- 
niationem  pertinent ,  porro  autcm  Do- 
mini    Plenipofentiarii   Gallici  aniculo 
duodecimo  infra  déclarent  placera  fibi 
quidem  ut  afTeverationi  pacis  providea- 
tur,in  fpecie  autem  quomodo  aflèveran- 
da  illa  fit  nihil  pjrofonant ,  relpondent 
Plenipotentiarii  Cœlarei ,  ubi  crdme  ad 
hoc  pundum  perventum  fuerit,  &  Do- 
mini  Plenipotentiarii  Régis  Galliœ  cir- 
ca  fpecialia  prœlibatœaiTeverationisiefe 
cxplicuerint ,  fe  quoque  ,  quœ  ad  hune 
articuîum  &  fecuritatem  pacis  pertinent, 
ex  fuâ  parte  libenter  coUaturos ,  neque 
modum  aliqucm  affeverationis  mutu^, 
qui  par  &  œquus  fit  ,  recufaturos   elle. 
C^uod  fi  tamen  jam  nunc  citra  dilatio- 
nem  in  rem  ipfam  ingrediendum  ôc  ca- 
thciioricè  ad  hoc  petitum  relpondendum 
fit  ,"delarant  Majeftatis  fiiœ  Plenipoten- 
tiarii ,  id  poftulatum  ejufmodi  efle  in 
quod  confentire  ,  neque   fiiprema  ejus 
inter  Chriftiani  orbis  Reges  ac  Principes 
dignitas ,  ac  univerfalis  Ecclefîœ  Advo- 
cati  munus ,  neque  débita  vaflallo  pro- 
tectionis  obligatio,  neque  propinqui  lan- 
guinis  ac  natur^e  jura ,  vel  gratitudinis 
demum  ob  tôt  tamque  illuHria  Irnpera- 
tori  &  Imperio,totique  orbi  Chriftiano 
in  diverfis  occafionibus  praftita  gratuita 
officia  ,  ratio  permittat  :  quin  proinde 
confidunt    Dominos    Plenipotentiarios 
Kegis  Chrifiianiffimi  eidem  minime  in- 
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haefuros ,  neque  aliud  quàm  quod  à  fe 
ipfo  Rex  Chriftianiffimus  ipforum  Do- 
minus  impetrari  pateretur ,  flagitaturos , 
fed  eam  potius  de  integritate  Impera- 
toriafiduciam  confervaturoselFe  ,  quod 
ipfa  ultio  intra  jufti  ôc  sequi  limites  fe 
contentura  ,  neque  caufaî  injullée  i^tCe 
immixtura  fit. 

.Quod  fiautem,  prceter  opinionem  , 
ae  huic  quidem  alieverationi  acquiefce- 
rent  adverlarii ,  proximum  effet  in  hune 
reciprocse  aireverarionis  modum  venire , 
qui  tametfi  ex  parte  Majeftatis  Csefareas 
non  ufqucquaque  par  fit  (  quippe  cura 
ex  capitibus  proximè  fuperiori  paragra- 
pho  delibatis  elucefcat  ,  quanto  major 
MajeÙHtis  Suae  Ôc  facri  Imperii  erga  Re- 
gem  Citholicum ,  quàm  Régis  Chriftia- 
niflimi  erga  qucmvis  Fœderatorum  fuo- 
rum  fit  obligatio  )  admitti  tamen  poillt 
ad  demonilrandam  magis  bons  mentis 
ôcintentionis  fccuritatem,  quam  in  ac- 
tionibus  omnibus  fuis  Majeltas  Ctefarea 
habet  ;  videlicet ,  placet  ut  pro  majori 
confirraatione  dictas  pacis  ëc  amicitice  , 
poltquam  ea  cum  Imperatore  ,  facro 
Imperio  ,  ejufque  Ordinibus  5c  Stati- 
bus  ,  Rege  Hifpaniarum  Catholico  ,  ôc 
Domo  AuilriacÂ  ,  eorunique  Fœderatis 
&  Adhccrentibus  reflaurata  fuerit ,  Ma- 
jeHas  fua  Imperialis  neque  dircclè  ne- 
que  indirecte  bellis  ik.  controverfiis  y 
qu^  inter  GaUiam  &  Hifpaniam  nafci 
pollent ,  fefe  immifcere  ,  neque  aifillere 
fub  quocunque  pra:textu  inimicis  dua- 
rum  Coronarum  Francise  Ôc  Sueciae  de- 
beat,  faivis  tam^^nfemperjuribus  ,  taxa 
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îraperatori ,  quàm  ejufdem  Ordimbus 
^  Statibus ,  ipfique  Régi  Catholico ,  ex 
ImpeniLegibus  Oc  ConiUtutiombus ,  5c 
fignanter  in  Tranfadione  Burgundica 
anno  1548.  ab  Imperio  confirmata  , 
competentibus  ;  aliis  autem  quibufcun- 
que  Traaatibus  prœcedentibus  non  obf- 
.tantibus  ,  quibus,  quantum  hic  pertin^t , 
exprefsè  derogatum  fit .-  ficuti  vicifîim 
Corona  GaWix  neque  direftè  nequein- 
direélè  bellis  6c  controverfiis  quœ  inter 
Majeftatem  fuam  Imperialem  ôc  facruni 
Imperium  ad  Coronam  Suecise  naici 
poffent  ,  fefe  immifcere,  nequcafliite- 
re  fub  quocunque  pretextu  inimicis  Im- 
peratoris  ôc  Imperii  vel  Régis  Catholici 
débet  ,  non  obftantibus  quibufcunque 
Tradatibus  prsecedentibus,  quibus  quan- 
tum hic  pertinetper  praefentem  traéta- 
tum  fimiliter  exprefsè  derogatum  fit. 

Ad  qtiartum. 

Placet  omnia  pendentibus  motibus 
facta ,  oblivioni  tradi ,  abfque  quod  ex 
unâ  alterâve  parte  in  futurum ,  nuUa  pof- 
tulatio  poffit  inftitui  fub  quocumque  pre- 
textu, Ôc  ficuti  in  hune  finem  anno  1641. 
in  Comitiis  Ratifbonenfibus  talis  am- 
niftia  jam  eft  conclufa  ôc  in  Imoerio  pu- 
blicata ,  ejufque  efFeétûs  fufpenfivi  cafTa- 
tio  jam  jam  publicanda  ;  ita  placet  ut 
per  hos  Traélatus  pacis ,  eadem  perpé- 
tua 8c  generalis  amniftia  denuo  ,  ôc  qui- 
demreciprocè  fanciatur,  fine  uUâ  re- 
fervatione  ,  limitatione  vel  exceptione 
negotiorum  vel  perfonarum  ,  praetei- 
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quam  de  quibus  in  fequentibus  articuliV 
aliter  declarabitur. 

Ad  quintum* 

Placet  quôd  in  vim  dièlae  amniftise  ge- 
neralis  citra  dero.ationem  ipfius  ,ac  po- 
tius  ad  majorem  caatclam  ac  fecurita- 
tem  ,  omnes  Prtefedi  ,  Officiales ,  Mili- 
tes ,  cmnefque  alii  qui  tam  belio  quàm 
aliter  ,  quomodorumque  uni  alterive 
parti,  ac  nominarim  Ûom-ù  Lotharin- 
gie ,  Hifpaniacce  ,  &.  Cai'cellanas  fervie- 
runt,reil.ituentur  ,  ôc  conlervabuntur  in 
omnibus  fuis  bonis ,  honoribus  6c  digni- 
tatibus,  citra  turbationem  ,  quae  ipfis  in 
pofterum  fub  quocumque  pretextu  ex 
lis  quae  pendante  belle  gelxa  fuerant  , 
vel  aliter  ex  caula  Ôc  occafione  hujus 
belli  inferri  poilit. 

Ad  fextum. 

Placet  quod  in  confequentiam  ,  8c 
juxta  contenta  fupra  didx  amniili^  , 
omnia  ultro  citrôquereRaurabuntur  ôc 
reftituentur  in  eumdem  llatum  ,  quo 
erant  ante  initium  prœfentium  i-notuum 
inter  Cafarem  ,  6c  Regem  Chriflianiffi- 
mum  exortonim  ,  idque  non  obftanti- 
bus  omnibus  reprcfalliis  ,  confifcationi- 
bus,  profcriptionibus  ,  rébus  judicatis, 
tranfaclionibus ,  aliifque  ac'tibus  prœteri- 
tis ,  cxceptis  tamen  iis  quae  in  proximè 
prieteritis  amniûiis  Im^crii  Ratiltonen- 
fibus  de  anno  1 64 1 .  ibidemque  publica- 
tâ  amniilia  ,  aliter  convcnta  ôc  conclura 
funt. 
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Adfepdmum  ,  oSlaviim ,  nonum. 

Refpondent  C^efaris  Legati ,  quidquid 

■  in  his  articulis  continetur ,  jura  iuœ  Ma- 

■  jeftatis  &  Statuum  Imperii  concernere  , 
quarum  rerum  causa  vel  ratione  ;,  ipiîs 
cum  Coronis  exteris  ,  neque  communio 
aliqua  intercédât  ,  neque  bellum  fufcep- 
tum  vel  geftum  haclenus  fuerit  :  quod 
fi  fuper  iifdem  Majeftati  luœ  cum  qui- 
bufdam  Statibus  Imperii  dillentionis  vel 
diffidii  aliquid  intercelierit ,  id  jam  pri- 
dem  penitus  compofitum  fublatumque 
efle  ,  nec  effe  ex  iifdem ,  prœter  unicam 
Landgraviam  Haffiœ,  qui  hodièquacun- 
que  de  caufa  Majeftati  fuce  bellum  fa- 

-ciat  ;  quîe  tamen  Landgravia  haclcnus 
ideo  folum  in  armis  perieverer  ,  quod 

,  fibi  recedere  à  fœdere  Gallico  noneffe 
integrum  dicat  ,  donec  pax  univerfalis 
<:ura  Coronis  fiât  ;  atque  idcirco  non  vi- 
dere  Plcnipotentiarios  Cœfaj-eos  ,  quo 
titulo  vel  fundaraento  Corona  F"ranci£B 
quoad  hsec  à  Majeftate  fua  aliquid  pri£- 
tendat  ;  elle  in  manibus  Coniiitutiones 
Impériales ,  ipfamque  Auream  Bullam  , 

-ex  quibus  quid  cuique  jaris  competat  , 
quidque  in  Eledione  Régis  E.omanc- 
rum  in  Imperatorem  promovendi ,  aliif- 
que  publicis  .deliberationibus  ac  nego- 
tiis  obfervandum  fit ,  clarè  confier. 

.  His  Majeftatcm  Cœfaream  ex  fua  par- 
te inhœrere  ,  neque  intendere  contra 
earumdem  prœfcripîa ,  quemquam  Elec- 
torum,Principum,  vel  Statuum  grava- 
fe ,  fcd  potius  omnes  &:  fmgulos  juxta 
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eafdem   protegere  &  manutenere. 

Quôd  fi  durantibus  hilce  tam  diffici- 
libus  variifque  ac  diuturnis  belli  moti- 
bus ,  contra  vel  prœter  eammdem  Placi- 
ta  quidpiam  contigerit  ;  id  magis  ipfiuf- 
met  belli  ôc  temporum  injuriae  ôc  cala- 
mitatibus  (  à  quibus  credibile  non  eft 
Coronam  Franciae  aut  Sueciae  ftatus  8c 
fubditos  per  omnia  exemptos  immunef- 
ve  fuille  )  quàm  intentioni  Majellatis 
fuse  Imperialis  elle  adfcnbendum. 

Quarum  rerum  querelse  ,  fimul  cum 
pace  ipsâ  reftauratâ  ceilaturae  fint.  Si 
circa  ipfas  Conftitutiones  6c  Leges  Im- 
perii  ,  mutandum,  emendandum,inter- 
cretandum ,  declarandunive  aliquid  flie- 
rit ,  id  cùm  earumdem  Conftitutionum 
tenore  ,  tUm  ex  prœtentione  DD.  Ple- 
nipotentiariorum  ChriflianiiTimi  Régis 
Galli^  his  ipfis  articulis  comprehenia , 
non  ad  alia  quàm  ad  plena  Comitia  Im- 
perialiapertincre.  Et  potelt  quidem  hoc 
refponfum  folidiffimis  ratiombus  fub- 
nixum  fufficere  ad  repellendam  circa 
hanc  materiam  omnem  ulteriorem  inl- 
tantiam  D.  Plenipotentiariorum  Gal- 
lïx  ;  ne  quis  tamen  exiflimet  Majeftati 
Cselarece  grave  eire  affentiri  iis  qux  Le- 
gibus  Iraperialibus  funt  confentanea. 

Ad  fe^timum. 

Refpondent  Plenipotentiarii  Cœfaris, 
placcrc  quod  omnes  Principes  èc  Sta- 
tus iacri  Imperii  flabiliantur  m  antiquis 
fuis  juribus  praerogativis ,  libertatibus  ^ 
ÔC  privilegiis,  abfque  quod  in  us  in  pol- 
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t erum ,  fub  (juocumque  pretextu  contra 

jus  ëc  juftitiam  turbari  poiîînt ,  &  con- 

fequenter  fine  diiïicultate  gaudeant  jure 

fuffragii  fîbi  competenti  in  omnibus  de- 

liberationibus  fuper  negotiis   Imperii  , 

principaliter  ubi  de  concluednda  pace  , 

'denuntiando  bello,  refolvendis  contri- 

%utionibus,  decretibus,  hofpitationibus 

^jtnilitum  jimponendisprœlîdiis,  extruen-- 

dis  novis  fortificationibus  in  locis  intra 

ditionem  fîve  Statum  dictorum  Princi- 

pum  fîtis  ,  concludendis  fœderibus  ,  fe- 

rendis  novis  legibus  ,  aut  interpretandis 

antiquis ,  aut  aliis  negotiis  ejuidem  na- 

turae  agitur ,  quîe  in  poilerum  aliter  trac- 

tari  &;  decidi  non  poterunt  ,  quàm  in 

Comitiis  generalibus  Imperii ,  nequere- 

folvi,  quam  didorum  Statuum  confen- 

'fu,  falvis  tamen  iis  quœ  ad  Imperatorera 

&   Collegium  Electorale  folùm  perti- 

'nent  ,  &  falvis  eorumdcm  juribus  6z 

prœeminentiis ,  omnia intelligendo  juxta 

'morem  ab  antiquo  inimperio  receptum. 

Ad  oBavnm. 

Placet  quôd  omnes  dicti  Principes  8c 
Status    generatim  &  fpeciatim  manu- 
tenebuntur  in  omnibus  aliis  juribus  fa- 
'perioritatis  ipfs  competentibus,  &  fpe- 
•cialiîer  in  jure  faciendi  fœdera ,  tam  m- 
"ter  fe  quàm  cum  vicinis  Principibus ,  pro 
confervatione  &  fecuritate  fua  ;  modo 
tamen  ea  fœdera  non  fmt  contra  Impe- 
ratorem  &  Impenum  ,  ôc  pacem  ejuf- 
dem  publicam  ,  iiantque  falvo  per  om- 
nia juramento  ,  cjuo  quifque  Impera= 
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tori    8c  Imperio  adilndus  eft- 

Ad  nonnrn. 

Placet  quod  omnes  laudabiles  con- 
foetudines  di<SU  lacri  Imperii,Conftitu- 
tiones  ôc  Leges  fundamentales  ejufdem, 
&fpeciatim  contenta  BuUâAureâ,  citra 
contraventionem  per  quemcumque  fub 
quocumque  prétexta  taciendam,  ëc  ante 
omnia  in  eoquod  adelcctioncra  Impe- 
ratormti  Tpectat ,  religiosè  obiervabun- 
tur ,  in  quâ  form^  per  didam  Bullam  & 
alias  ConAitutiones  ,  Declarat-ones  ÔC 
Capitulationes  in  hac  materia  prœfcnp- 
ta,inviolabiliter  cuftodientur.  Reliqua 
quse  funt  in  propofitione  Gallicana  hmc 
articulo  adjecta,  de  non  eli^cndo  Rege 
Romanorunî ,  pendente  vita  Imperato- 
xum ,  magis  adverfantur  junbus  Imperii 
&  libertati  Eleclorum  ,  nccnon  Aureae 
BuUc^  &C  Capitularibus  Caîlareis ,  quam 
quod  eiiHcm  fint  confentanca  ,  pro  ut 
hoc  procul  dubio  ipfuiiet  Electores  , 
pro  ea  qua  pollcnt  in  hoc  auéloritate  , 
cum  opus  fucrit  melilis  declarabunt. 

Ad  dechnv.m. 

Placet  ut  captivi  ex  una  &  altéra  par- 
te fine  lytro  in  libertatem  rcponantur. 
Cseterlmi  non  agnoicunt  Legati  Ca^fa- 
rei  alium  Regem  Portugallias ,  quàm  Re- 
gem  Catholicum,  ad  q'.iod  negotiumde- 
liberanduni  Eduardo  B.vag'antmo  ranit- 
tunt. 

Ai 
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Ad  undechnum. 

Placet,  ut  commercia  tam  aquâ,  quàm 
terra  ,  tam  in  toto  Imperio ,  quàm  in 
Gallia  reftabiliantur  in  eâdem  forma  5c 
libertate  ,  quâ  ante  prœfentes  motus 
erant,  &  quod  omnia  psedagia,  exaclio- 
nes  6c  impofiîiones  pendente  bello  &  ex 
occalione  ejufdem  fine  légitima  autho- 
ritate  introducls  ,  revocentur  ôc  abo- 
leantur. 

Ad  duoâscimmn. 

Placet  quôd  fufficienter  provideatur 
fecuritati  Traclatus  impra»fentiarum  fa- 
ciendi ,  ita  ut  eidem  in  polterum  impunè 
nequeat  contraveniri. 

Ad  dechmini  terthim, 

Dîcunt  Plenipotentiarii  C«farei ,  fa- 
crara  Cœfaream  Majeflatem  ad  ullam 
fatisfattionem  Coronse  Francise  non  te- 
iieri,quin  potiiis  è  contra  juftiffimam 
caufam  propofitoni  ejus  nomine  facta 
poflulat^qiîe  reilitutioni  cura  cmni  cu- 
ra inMendi  habere,  prout  eidem hifce 
Legati  Ca^farei  infiflunt ,  Se  condignam 
deluper  refponiîonem  expeCiant. 

Ad  decîmiim  quartum. 

Déclarant  multo  minus  fe  videre  ex 

quo  fundamento  Corona  Francis  fatif- 

faébionem  pro  Fœderatis  fuis ,  ac  non-'î- 

natmi  pro  Laadgravia  Haffi^  prÊetendat; 

Toms  VI,  iX 


ç^  PIECES. 

fuilie  cumhac  jam  pridem  inconditio- 
nés  certas  conventum  ,  quas  Majeltas 
fua  etiamnum  ratas  habeat.  C^terum 
placere  ut  utriufque  partis  Fœderati  5C 
Adhérentes  hacpâce  coraprehendantur, 
quorum  tamen  nomma  ,  ut  cuivis  quem 
£dmittere  veUt  poffitve  pofitive  ftatuere 
liceat  ,  edenda  fint.. 

Aà.  decimum  quintum. 

Placet  denique  ut  omninm  belligeran- 
tiura  partium  in  Imperio  militia  totali- 
ser exaudoretur  ,  retemo  exiis  qui  vo- 
lent ,  8c  in  iuos  Status  tradudo  ,  eo  tan- 
tUm  numéro  quem  qu^que  pars  pro  ic- 
curitate  ma  necellarium  judicavent. 

Ad  decimum  fextim. 

Maieftas  fua  jure  &  ante  omnia  poftu- 
lat,  fbi  iicFœderatis  ac  Adhoevcntibus, 
ac  ^ominatimCarolo  Duci  Lotharm^ice 
totique  ejus  Domui,  occupata  a  Coro- 
na  Franciae  intra  certura  termmum  relti- 

tui.  r      ■  , 

Ai  deamtm  fepttmiim. 

Placet  ut  in  hac  pacificatione  ,  ex 
parte  duarum  Coronarum  Francis  &: 
Suecia: ,  Reges,  Prmcipes  ac  Status  aa- 
te  conclufionem  hujus  Tradatus  nomi- 
nandi  ,  comprehendantur  ;  ficuti  vic^^^^ 
fim  Maieftas  lua  Csefarea  ,  ex  lua  par 
te  ,  quos  comprehenfos  velit  ,  nomi- 
pabxto 
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Ad  dechnwn  oUavum, 

Placet  ut  hjec  pacisconventio  ,  pofl- 
quam  ea  conclufa ,  fubfcripta ,  &  figil- 
lata  fuerit  utrimque  ,  fîmul  eodem  tem- 
pore,tam  Ofnabrugœ,  quàm  Monafte- 
rii  inter  partes  commutetur  ,  ac  dcin- 
ceps  ab  illo  momento  firma  êc  rata  fit , 
omniaque  conclufa  mox  exécution!  de- 
mandentur  :  porro  autem  confîrmatio- 
nes  ejufdem ,  tam  ab  Imperatore  ac  Im- 
perii  Statibus  ,  quàm  Regibus  fîve  Pe- 
gnis  eorumque  Ordinibus  ac  Statibus  , 
locis  ac  temporibus  deteniiinandis ,  ëc 
juxta  ibrmulas  utrimque  concipiendas 
tradantur. 

Adum  Monafterii  vigefimo  quinto 
Septembris   164;. 


Extrait  du  Traité  de  faix  propofé  par      ciite 
les  François  aux  Efpa^nols .  dont      t«'.J^,  1't-\ 
il  eji  jait  mention  pa^e  99.  "^ 

LA  France  demandoit  que  le  Roi  Ca- 
tholique lui  cédât  toutes  les  conquê- 
tes qu'elle  avoit  faites  dans  les  Païs-bas 
ÔC  le  Comte'  de  Bourgogne.  C'e'toiî  ex- 
cepte' S.  Orner ,  Aire  èz.  la  Bailc'e  ,  tout 
le  Comte'  d'Artois ,  y  compris  Arleux  ÔC 
rEclufe  :  c'e'toient  Furnes  ,  Bergues  S. 
Vinox,  Calfel,  Courtrai  ,  Gravelines , 
Dunkerque,  Eourbourg,  Linck,  Mar- 
dick ,  Armentieres ,  Comines ,  la  Mo- 
the-aux-Bois,  Wales ,  Landreci ,  Mau- 
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he  J-  ,  Damvilliers,  ThionviUe  ,  Sirck  , 
Lonvvi ,  Joiu  ,  Eietterans ,  Saint  Amour, 
Poliaii,  Lion  le  Saunier. 

Pifreillement  tout  le  Comte  de  xloul- 
fillonavecRofes&Cadaques^  Dans 
rille  d"Elbe  Se  iur  la  cote  de  Toicane , 
Portolon^one  6c  Piombmo.        .    , ,    . 

Que  le^ Prince  de  Monaco  qui  s  etoit 
n^isavec  toute  fa  famille  &  fe s  Etats 
fous  la  proteaion  du  Roi  1  res-Chreticn, 
fut  rétabli  dans  tous  les  biens  qui  lui 
appartenoient  dans  le  Royaume  de^^- 
pies,  le  Duché  de  Milan  &  les  autres 
Etats  du  Roi  Catholique. 

Qu'il  y  eut  pour  la  Catalogne  une  tre^ 
ve  de  trente  ans,  pendant  laquelle  les 
deux  Roisjoiuroient  paifiblement  cha- 
cun defon  côté  de  tout  le  pays  &  des 
places  quilsy  occupoientacmcilcmenr, 
^vec  la  liberté  de  faire  tels  travaux  fcc 
fortifications  qu  il  plaira  a  chacun,  ÔC 
prendre  les  précautions  convenable  ^ 
foit  pour  obvier  aux  inconveniens  qui 
Pourroicm  s'enfuivre  de  la  f .  équentaticn 
k  du  commerce  entre  les  Vallaux  iu- 
iets  des  deux  Rois ,  foit  pour  la  collation 
■&  la  polîéffion  des  Béncïices  ;  a  quoi  il 
fera  pourvu  par  des  CommiUaires  dé- 
putés de  part  6c  d'autre  un  mois  arres 
la  publication  de  la  trêve . 

Que  le  Roi  Catholique  reftituat  au 
Diic  de  Savoye  la  Ville  de  Vercei  ,  le 
Château  de  Ceve,  6c  généralement  touc 
ce  qu'il  occupoit  dans  le  Piemom  ou 
ailleurs  appartenant  à  ce  Prince  ;  6c  au 
Pue  de  Mamouë  les  Villes  de  Pon.^on 
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8c  d'Acquy  ,  tout  ce  que  les  Efpagnols 
avoient  pris  à  ce  Prince  dans  le  Mont- 
ferrat ,  avec  les  Seigneuries  de  Regioio 
&  Luzara  injuflement  oocupées  par  le 
Duc  de  Guaftalle.  Au  moyen  de  quoi  le 
Roi  Très  -  Chrétien  reftitueroit  de  fon 
côte'  au  Duc  de  Savoye  toutes  les  Cita- 
delles ,  Châteaux  ,  Places  6c  Villes  ap- 
partenantes à  ce  Prince  ,  qui  fe  trouve- 
roient  occupe'es  par  les  armes  du  Roi , 
excepte'  Pigneroîes  &:  fes  dépendances , 
comme  étant  légitimement  acquis  au 
Roi  Très  -  Chrétien  par  des  Traités  , 
leTquels  feront  ■>  obfervés  en  tous  leurs  « 
points,  particulièrement  en  ce  qui  con-  « 
cerne  lesfommesque  Sa  Majsllc  Très-  « 
Chrétienne  doit  p».yer  à  M.^le  Duc  « 
de  Mantouë  en  l'acquit  de  Monfieur  « 
de  Savoye  :  le  tout  fans  préjudice  des  « 
droits  ôc  prétentions  qni  appartien-  « 
nent  au  Roi  Très  -  Chrétien  6c  à  la  « 
Couronne  fur  les  pays  de  Savoye  ,  de  « 
Piémont,  8c  autres  lieux  tenus  par  M.  « 
de  Savoye ,  dont  la  réfervation  a  été  « 
faite  par  les  Traités  précédens ,  8c  qui  « 
fe  réfervent  expreffément  par  le  préfent  « 
Traité.  « 

Que  tous  les  Traités  qui  pourroient 
avoir  été  ci-devant  faits  ou  projette's 
touchant  Cafal  ,  entre  le  Roi  Catholi- 
que 8c  la  Maifon  de  Mantouë  demeu- 
raifent  nuls ,  8c  qu'il  ne  pût  être  fait  dans 
la  fuite  aucun  accord  de  quelque  natu- 
re qu'il  fut ,  par  lequel  la  Ville  de  Ca- 
lai ou  le  Duché  de  Montferrat  pût  tom- 
ber au  pouvoir  du  Roi  Catholique  ,  ni 
d'aucun  Prince  de  fa  Maifon  :  à  quoi 
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le  Duc  de  Mantouë  &  fa  mère  comme 
Tutrice  ôc  Re'gente  de  fes  Etats,  s'obli- 
geront en  bonne  forme  fous  l'obligation 
de  tous  leurs  biens  ,  laquelle  promede 
fera  ratifiée  par  ledit  Duc  ,  lorfqu'il  au- 
ra atteint  l'âge  de  majorité'.  A  raifon  de 
quoi  le  Roi  Très-Chre'tien  confentira 
que  la  Garnifon  Françoife  qui  efl  ac- 
tuellement d?ns  Cafal  ,  en  forte  pour 
être  remplacée  par  une  Garnifon  com- 
pofée  d'Officiers  &c  de  Soldats   Suilies 
de  nation ,  qui  fera  payée  moitié  par  le 
Roi    Très-Chrétien  ,   fous  l'obéilfance 
d'un  Gouverneur  qui  fera  nomme  ,  avec 
l'agrément  du  Roi  de  France  par  le  Duc 
de    Mantouë    ,    d'entre  fes  Sujets  du 
Montferrat  :  laquelle  garnifon  prêtera 
ferment  de  fidélité  au  fcul  Duc  de  Man- 
touë ,  qu'elle  renouvellera  tous  les  ans 
entre  les  mains  d'un  Commiffaire  dudit 
Sieur  Duc  ,  en  préfence  de  celui  que 
S.  M.  Très-Chrétienne  y  voudra  faire 
ajouter  ,  s'obligeant  de  garder  fidèle- 
ment ladite  Place  fous  l'obéiirance  du- 
dit  Duc  ,  envers  tous  ôc    contre  tous 
fans  aucune  exception  ,  6c  de  ne  point 

Îiermettre  qu'il  y  foit  fait  aucune  démo- 
ition  de  fortifications  ,  ni  aucun  chan- 
gement dans  l'établiiîément  de  la  gar- 
nifon. Que  fi  dans  la  fuite  leR9i  Catho- 
lique contrevenoit  aux  conditions  de  la 
paix  ,  foit  fur  cet  article  ,  foit  fur  les  au- 
tres points  du  Traité ,  la  Ville  de  Cafal 
devoit  être  remife  entre  les  mains  du 
Roi  T.  C.  ôc  recevoir  une  garnifon 
Françoife  ,  ôc  toutes  ces  conditions  dé- 
voient être  obferve'es  pendant  trcntç 
ans. 
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Que  pour  terminer  les  différends 
d'entre  les  Maifons  de  Savoye  Ôc  de 
Mantouë  ,  qui  ont  en  divers  temps  trou- 
blé la  bonne  intelligence  entre  les  deux 
Rois ,  le  Traité  de  Q.uera%ue  tait  en 
163 1.  fut  exécuté  en  Ion  entier  ,  excep- 
té en  ce  qui  regarde  Pignerol ,  ik.  que 
les  deux  Rois  s'engagealfent  non  feule- 
ment à  Tobferver  ,  mais  à  employer 
conjointement  leur  autorité  pour  empê- 
cher qu'il  n'y  fut  fait  aucune  contraven- 
tion ,  &:  à  affilier ,  fi  l'un  des  deux  le 
juge  à  propos ,  le  Prince  qui  fera  trou- 
blé ,  fans  que  l'autre  puilfe  s'y  oppo- 
ser. 

Que  toutes  chofes  fuffent  rétablies 
au  Pais  des  Grifons  à  l'égard  de  la  Cou- 
ronne de  France  au  même  état  qu'elles 
étoient  en  1617.  8c  que  tous  les  Trai- 
tés paifés  avec  les  Grifons  &  les  Valte- 
lins  ,  &  entre  eux  au  préjudice  de  celui 
de  Mouzon  ,  fuifent  nuls  ëc  de  nul  effet  : 
ce  qui  ne  devoit  pas  s'entendre_  des 
conventions  qui  regardent  la  Juftice  , 
le  Gouvernement  6c  le  Commerce  du 
pais. 

Que  pour  maintenir  8c  perpétuer  la 
paix  que  le  préfent  Traité  devoit  pro- 
curer à  la  Chrétienté  ,  il  fe  fît  une  ligue 
ôc  perpétuelle  confédération  entre  le 
Pape  ,  le  Roi  Très-Chrétien ,  le  Roi  Ca- 
tholique ,  la  République  de  Venife  9 
les  Ducs  de  Savoye ,  de  Tofcane  ,  de 
Mantouë  ,  de  Parme  ,  de  Modene ,  les 
Républiques  de  Gènes  8c  de  Lucques , 
par  laquelle  tous  les  Princes  8c  Etats  fuf- 
dits  s'obligeroient  à  prendre  conjointe- 
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tnent  les  armes  contre  quiconque  en- 
treprendroit  de  troubler  la  paix  accor- 
de'e  par  le  preTent  Traite' ,  avec  promef- 
fe  de  ne  les  point  quitter  que  les  con- 
rraventions  n  ayent  e'té  repare'es.  Que 
«'il  arrivoit  que  la  ligue  ne  pût  être  con- 
clue avant  la  fignature  du  preTent  Trai- 
te' ,il  feroit  avife  d'un  commun  confen- 
tement  aux  moyens  d'aliurer  la  paix 
fans  en  retarder  la  conclulîon. 

Que  les  Princes  de  Bozzolo  &  Mar- 
quis de  Pomare  fufTent  re'tablis  en  la 
poffeffion  de  la  Ville  &c  Duché  de  Sa- 
bionette ,  &  que  les  différends  qui  font 
entre  eux  &  ceux  qui  détiennent  ladite 
Ville  ,  fulîent  terminés  au  plutôt  par  des 
Juges  non  fufpecls. 

Que  le  Roi  Catholique  reilitudt  à 
l'Evêchc  &  Etat  de  Liège  ,  les  Villes, 
Châteaux  &  Citadelles  de  Charlemont, 
Philippeville  èi  Mariembourg. 

Que  pour  travailler  aux  moyens  de 
tenniiier  à  l'amiable  ,  s'il  efl  poffible, 
tous  les  différends  ,  il  y  eût  flifpenfion 
d'armes  8c  ceiTation  de  tous  aétes  d'hof- 
tilités  pendant  années ,  entre 

les  habitans,  fujets  &  gens  de  guerre  du 
Roi  Catholique  ,  Se  les  habitans,  fujets 
&  gens  de  guerre  des  Royaumes  de  Por- 
tugal &  des  Algarvcs,  6c  des  Illes  &  Pais 
y  annexes  ,  tant  dans  la  terre  ferme  , 
que  dans  la  mer  Océane  ,  qui  font 
préfentement  en  guerre  avec  ledit  Roi 
Catholique.  Et  qu'en  cas  que  pendant 
ladite  fufpcnfîon  les  différends  touchant 
le  Portugal  ne  puifent  être  termines ,  & 
que  le  Roi  Catholique  refufant  de  con- 
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tînusi:  la  fufpenfion ,  voulût  recommen- 
cer la  guerre  ,  il  fût  permis  au  Roi  Très- 
Chiétien  -d'affilier  lefdits  Royaumes  > 
fans  contrevenir  au  preTent  Traite'  ;  à 
moins  que  le  refus  de  continuer  la  fuf- 
penfion ne  vienne  de  la  part  des  Portu- 
gais ;  car  en  ce  cas  le  Pvoi  Très-Chré- 
tien ne  pourra  leur  donner  aucune  af- 
lUlance. 

Que  fi  pareillement  le  Duc  Charles 
<îe  Lorraine  n  ayant  pas  e'té  compris 
dans  ce  Traite  ,  vouloit  inquie'ter  ci- 
après  le  Roi  Très- Chre'tien  dans  la  pof- 
feiîîon  des  Etats  que  Sa  Majefté  pofle- 
dera  au  jour  du  préfent  Traité ,  le  Roi 
Catholique  ne  pût  direftement  ni  indi- 
re6lement  lui  donner  aucune  affiftance 
d'aucune  efpéce ,  ni  aucune  retraite  à  fes 
troupes  ,  à  moins  que  FaggrefTion  ne 
vienne  de  la  part  du  Roi  T.  G.  ôc  que 
Sa  Majefté  attaque  les  Places  dont  ledit 
Duc  Charles  fera  en  pofTeffion  au  jour 
du  préfent  Traité  :  car  en  ce  cas  le  Roi 
Catholique  fera  en  liberté  de  l'affiHet 
fans  contrevenir  à  la  paix. 

Que  le  Roi  Très-Chrétien  renouvel- 
leroit  les  réferves  de  fes  droits  contenus 
aux  Articles  XXI.  8c  XXII.  du  Traite 
de  Vervins,  faufauRoi  Catholique  de 
faire  de  femblables  réferves  pour  tous 
les  droits  qu'il  prétend  lui  appartenir. 

Que  le  Traité  de  Vervins  fut  de  nou- 
veau confirmé  ôc  inféré  dans  le  préfent 
Traité  ,  pour  être  exécuté  en  fon  entier, 
ainfi  que  les  Traités  précédens  faits  en 
1559.  excepté  dans  les  points  aufquels  il 
€ii  dérogé  par  le  préfent  Iraité  ;Ôc  que 
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pour  ce  qui  relie  à  exe'cuter  ,  on  de'pu» 
tât  de  part  &  d'autre  des  Commiflaires 
dans  fix  mois  ,  avec  pouvoir  fuffifant 
pour  terminer  tous  les  diiFérends. 

Les  autres  demandes  de  la  France 
conceinoient  les  dilFe'rends  particuliers 
de  la  Maifon  de  Savo  ;e  avec  les  Rois 
d'Efpagne  ,  &  les  intérêts  de  divers  Sei- 
gneurs particuliers  qui  avoient  embraffé 
fon  parti ,  &  dont  elle  voulait  procurer 
le  re'tablilfement. 
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LISTE 

Des   Plénipotentiaires    afTemblés  à  Munfter 

&  à  Ofndbrug  pour  le  jEi^icé  de  la  paix 

générale, 

ji  MUNSTER,      A^  OSNABRUG. 

Médiateurs 

De  la  fart  du  Pape.- 

Fabio  Chigi,  Evêque 
de  Nardo  ,  Nonce  Apof- 
tolique,  avec  pouvoir  de' 
Légat  à  latere. 

De  la  part  de  la  Ré^ 
publique  de  Venife. 

Le  Chevalier  Loiâis- 
Contarini,; Patrice  ^Ve- 
nitien. 

Pour   VEmpereur. 
Plénipotentiaires.  PLtNiPorruTlAiRES.- 

Maximilien  ,    Comte  Jean  Maximilien,Com- 

de  Trautmansdorff.  te  de  Lamberg.. 

Tean-Louis,  Comte  de  Jean  Crâne. 
Naffau.. 

Xfaac  VolmaK-  X  vj 
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A    MUNSTER.     A  OSNABRVG, 
Four  le  Roi  de  France, 
Plfnipotntiaires. 

Henri  d'Orléans,  Duc 
de  Longueville. 

Chaude  de  Mefme  , 
Comte  d' A  vaux. 

Abel  Servien ,  Comte 
de  la  Roche, 

Henri  de  la  Court 
GrouUart  jiit  Adjoint  ds 
M.  de  Servien  ap'ès  le  dé- 
fart  du  Duc  de  Lovgne- 
wlle  &  du  Comte  d'A- 
■^vaux. 

Résident.  R  e  s  i  d  e  n  s. 

M.  de  Saint  Romain.  Claudc,Baron  de  Ror- 
té  ,  &  ap'cs  hiifuccejjivi- 
mcnt. 

M.  de  la  Barde. 
M.  de  la  Cour. 

Tctir  le   Roi  d'Efpagne. 

Plénipotentiaires. 

Gafpard  de  Bragamon- 
te' ,  Comte  de  Pegnaran- 
da. 

Jofeph  de  Bcrgaigne , 
Evéque  de  Bos-le-Duc-, 
^  eniUite  Archcvcque 
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J  MUNSTER.  A  OSNABRVG. 

de  Cambrai. 

Antoine  Brun. 

Diego  Saavedra  Fa- 
xardo  ,  qui  fut  rappelle 
dès  Van  16^6. 

Envoyez. 

Philippe  le  Roi,  auprès 
des  Etats  des  Provinces- 
Unies. 

Pierre  de  Weims  ;  pourlaMaifon 

Jean  Cuyermans.  (  de  Bourgogne, 

Pour  Li  Reine  de  Suéde. 
Résident.  Plenipotentiaites. 

Schering  Rofenhane.         Jean ,  Baron  d'Oxen- 
ftiern. 

Jean  Adler  Salvius. 

Pour  le  Roi  de  Dannemarc^. 

R  E  s  I  IJ  £  N  T. 
Léonard  Clin. 

Pour  le  Roi  de  Ponugal. 

PlESIPOTESTI  AIRES. 

François  Andrada  Lei- 
îao. 
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A  MUNSTER.  A  QSNABRUG\ 

LcJiiis-Pierre  de  Caftro^ 
Pour  la  République  des  Provinces-Unies^ 
Plenifotebtiaires^ 

Adrien  Paw. 

Jean  de  Knuyt. 

Jean  de  MathenefTe. 

François  de  Donia. 

Godard  de  Reede  Ne- 
dcrshorft. 

Guillaume  Ripperda. 

Adrien  Clant. 

Barthold  de  Gent 
Mcinerfwyc. 

Pour  le  Collège  ElecloraL 

Député. 

François  -  Guillaume 
de  Bavière  ,  Evcque 
d'Ofnabrug  ,  qui  avait 
poirr  Adjoints  , 

Théodore  Adolphe  de 
Eed. 

Arnold  de  Landsperg. 

Pierre  Bufchmann. 

Pour  le  Duc  de  Suvoye,. 

Claude  Chabot ,  Mar- 
quas de  Saint  Maurice- 
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J  MUNSTER.  A  OSNABRVG. 

Jean -François  Eelle- 
tia,  qui  fut  rappelle. 

Pour  le  Duc  de  Mântoué, 

François  ,  Comte  de 
Kerli. 

Jérôme  ,  Comte  de 
Sannazar. 

Pour  le  Grand  Duc  de  Tofcane^ 

Athanafe  Ridolphi. 

Pour  V Eleveur  de  Mayence. 

Nicolas -George    de      Hugues  Everard  Crate^ 
Reigerfber..  Comte  de  ScarpfFenllein. 

Tean,Baron  deBramb- 
fer. 
Jean-Adam  Krebs. 

Pour  V Electeur  de  Trêves.. 

Hugues  Frideric     de     Jean  Anethanu^' 
Eltzr  Herman  Adoldhe  Sclie»^ 

Henri  Bruer.  *  rer. 

Pour  l'Electeur  de  Cologne. 

François  -  Guillaume       Berthold  GrafI 
de  Baviere,Evêque  d'Ot       Théodore  Hermansï;- 

nabiug,. 

*  //  eji  nomme  ailUurs    Jean  Théodore,. 
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J  MUNSTER.  A  OSNABRUG, 

Four  le  Duc  de  Bavière 

Georges-Chriftophe  ,       Nicolas  Drachter. 
Baron  de  Hallang. 
Jean-Adolphe   Krebs. 
Jean  Erneft. 

Pour  f  Eleveur  de  Saxe. 

Jean  Ernefl  Piflorius. 
Jean  Leuber. 

Pour  l'Eleâeur  de  Brandebourg. 

Jean,  Comte  de  Sain  Jean  Fromhold. 

6c  de  Wittgenflein.  JeanPortmann. 

Fridcric  de  Heyden.  Fridenc  de  Lewen, 
Pierre  Fritz. 

Pour  la  Maifon  d'Autriche. 

Le  Comte  Georges 
Ulric  de  Wolckenllein. 

Jean-Guillaume  Gol- 
len. 

J*our  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique  , 

l'Evêque  de  Bar-iber  (S  le  Cercle  de 

Franconie, 

Jean  de  Giffcn. 
Corneille  Gobclius. 
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Pour  les  Princes  Palatins. 

Philippe  StreiF.  Joachim   Camerarius. 

Jonas  Meifterlin. 

Pour  les  Abbés  &  Abbejfes  ,   Princes  & 
Prince f es  de  l'Empire. 

Adam  Adami.  Georges  ,ycholladt. 

Jacob  Lemming. 

Pour  CEvêque  de  Confiance. 

Georges  Kerbelein^ 
Pour  r Adminijlrauur  de  Magdebourg. 

Conrad  de  EinfiedeU 
Jean  Crull. 
Chriftian    Wemer 
Kreiir. 

Pour  lE'vêque  de  Wirt%.bourg.- 

Sebaflien  -  Guillaume       Jean  -  Philippe    Vor- 
2Vleel.  burg. 

Pour  V Archevêque  de  Salt%.bourg  &  l'Evêque 
de  Frifmgue. 

M.  Motzel.  M.  Jeuchenberger. 
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A  MUNSTER.  A  OSNABRVG^     , 

Pour  les  Evechés  de  A4inden  &  de  Verden. 

Théodore  Sieclmann, 

Pour  les  Evoques  de  Munjier ,  Hildeshem 
&  Paderùorn, 

Chriftophe  -  Bernard 
de  Galen. 
Adolphe  Henri  DroiT. 

Pour  l'Evêque  dVfnaùrag. 

Jean  de  Milfchode. 
Jean  Billerkeping, 

Pour  le  Duc  de  Saxe  Altemhourg  &  Cobourg. 

Wolfang    Conrad  de 
Thumpshird, 
Auguile  Garpzovius. 

P9ur  les  Ducs  de  SAxe  Eifenac  &  TVeimar, 

Georges  Heber. 

Pour  le  Duc  de  Saxe  Larvembourg. 

David  Gloxin. 

Pour  le  Marquis  de  Brandebourg  Culmba-ck- 

Mathieu  \Vefen>beck» 
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A  MUNSTER.  A  OSNABRVG. 

Pour  le   Marquis  de  Brmdehourg  OmlsbacL 
Jean  Fromhold. 

Tout  te  Duc  de  Lmebourg  ZelL 
Henri  Langenbeck. 

Tour  le  Duc  de  Lunebourg  Grubenhagen, 
Jacques  Lampadius. 

Pour  la  branche  de  Wolfenbutel 

Chryfoftôme  Coeler. 
N.  Shrader. 

Pour  lu  branche  de  Calemherg, 

Jacques  Lompadiur. 

Pour  le  Duc  de  Wirtemherg. 

André!'Burckhard. 
Jean   Conrad    Varn* 
buUer. 

Pour  le  Duc  de  Pomeranie. 

Matthieu  Wefembeck.       Marc  de  Eichflelt. 
Jean  Fromhold. 

Pour  les  Ducs  de  Mekelbourg  Swerin  &  Gufîrott. 
Abraham  Keifer. 


5  00  LJfle  àes  Plémpoîentiatres. 

A  MUNSTER.  A  OSNABRUG. 

Four  le  Landgrave  de  Hefe-Cajfel. 

Adolphe     Guillaume         Reinard  SchefFer. 
de  Crofieg.  N.  Mildener. 

Jean  Vultejus.  N.  Andrecht. 

Four  le  Landgrave  de  Hejfe-Darmjîadt. 

Jean-JacquesWolfang       Jurie  Sinold,!iifSchut2. 
de  Todenwart.  Jcaa- Jacques  Wolf. 

Four  les  Princes  d'Anhalt. 

Martin  Milagius. 

Pour  le  Marquis  de  Bade-Domlach. 

Jean-Georges  de  Mer- 
kclback. 

Pour  le  Marquis  de  Bade-Baden. 

Jean-Jacques  Datt  de 
Dieifenau. 

Four  le  Comte  Palatin  de  Neubourg.  J 

Jean-Theodore   Caf-       Henri  -  Chriflophe 
pars.  Griesheim. 
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J  MUNSTER.  A  OSNABRUG. 

Four  les   Connss  de  Najfm-S arbruck^. 

Jean     Harmulth     de 
Lengeln. 

Jean  Adam  Schrage. 

Pour  les  Comtes  de  Kip.u  D'illembomg. 

Jean  GeifTel. 
Joobil   Henri  Heidt- 
feld. 

Pour  le  Comte  d'Egmond  é"  de  Zutphen, 
Pèlerin  Carleni. 

Pour  les  Comtes  &   Barons  du  Bmc  de 
Weteravie. 

Matthieu  Wefembeck. 

Pour   les  Comtes  &  Baror.s  du  Banc  de 
Franconie. 

Joan   Conrad   Varn- 
buller. 

Pour  le  Comte  d'Oldenbourg. 

Herman  Mylius» 
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A  MUNSTER.  A  OSNABRUG. 

Tour  la  République  de  Strajhourg  ,  &  les 
Villes   de  Spire  ,  VeiS'embourg  fur  le 

Rhin  ,  Landau,  'jL 

Marc  Otton. 
Erneft  HeiST. 

Pour  la  République  de  Ratijhonne. 
Jean-Jacques  Wolf. 

Pour  U  République  de   Nuremberg  ,  Winsbeim 
&  Schrveinfurt, 

Todoce  ChrMopheKreff       Tobie    Oelhafen    de 
de  Kreiremlein.  Schelcnback. 

Pour  la  République  de  Francfort  fur  le  Mein, 

les  Protefians  d' Aufhourg  ,  les  Comtes 

d'Oetingen, 

Jocharie  Stenglin. 

Pour  la  République  dVlm  ,  &  les  Filles  de 
Giengen  ,  Aabn  &  Bopfngen. 

Seballicn  Otton. 
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Gérard  Coch. 
Jean  Meurer. 
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Antoine    RoulTelot   , 
Chanoine  de  Verdun. 
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